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La GRammaIRE GRECQUE est l’art de parler et d’écrire 
P 


correctement en Grec. 
. Pour parler et écrire on se sert de mots. Les mots sont 


dont voici : 


La figure. 


À &, 


composés de lettres. Il y a en Grec vingt quatre lettres 


la prononciation la prononciation selon les Grees 


le nom. ordinaire. modernes. 

&X De, alpha, 4 alpha, à. | 
Bira bêta, b, vita, Y ou le b espagnol 

| g dur, mais g ellemand,mais 
yÉAE gamme, one a _de- gamma, {s devant y, «. 

; vaut ph 66 X & X! 
ENT œ, delta, d, | delta, . d espagnol. 
APN T ,  epsiüon, é6,bonté, epsilon,  é. 
Care, zêta,  Z; zita, & | 
ATa, êta, €, tête, ita, j,ou ee anglais 
CETL A théta, th, anglais, thita, th, anglais. 
iüre, iôta, Ÿ, iôta, j. | 
xérra, Kappa K, kappa, Se your 
AŒUGd&, lambda, L lamvda, 1 
Ÿ mu, m, my; m. ‘ 
red comme m 
” evant toute let= 

JU, na m Rÿs tre labiale, 8, r, 
RUE à Ps Us De | 
&,.. xi, x xi, L 
ÔLiX00n : omicron, 0, bref, omiIcron, 0 ‘: 


\ 
\ 
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la prononciation la prononciation selun Les Grecs 


La figure. le uom. ordinaire. modernes. 
: p, mais b fran- 
: . ; _ <çois après x, ja- 
IT 7 D, #1 Pb Ps P' jee après ‘: 
Ppe, pi, rho, r, rho, Tr. 
” : 1 i t 
2, ciyua, sigma, S sigma, : ne 
ç à la fin, & au commencement ou au milieu d’un mot. Ÿ84, à, », p. 
t, jamais tau, t rés Fes fs 
no tau . aprés y, 1€5 MO 
T 7 F, TO, ? siflant. TE, ns, exceptés. 
Tv, ds A 6», -upsilon, u, butin, ypsilon,  i. (1). 
D P, Œ?, phi, f, phi, f, 
X x A chi, challemand, chi, ch allemand. 
) ) : : 
y ÿ. ï. PS psi, pS psi. 
Q &, à ué a. omega, Ô long, omega, à long. 


CLASSEMENT DES LETTRES. 


Des vingt-quatre lettres, sept sont voyelles : @ & # »0, 
U G: 

De ces voyelles, deux sont brèves, £, 9; deux longues, 
m « 3 ettrois communes, c’est-à-dire, tantôt longues, tan- 
tôt brèves : ©, 5, v. 

1 y a Douze DrrATRoNGUES : 

SIX propres : œi,.6l, 01, QU, EU, OU. _- 

Six impropres : mu, wv, uetæ, n w avec l’; souscrit. (2) 

Les trois dernières se rencontrent plus rarement. Quand 
les voyelles qui forment les Diphthongues doivent être pro- 


noncées séparément, on met le tréma sur la seconde : 


&ièns, &üTvos. | . 
Les’âutres dix-sept lettres sont des consonnes. 
Les consonnes se divisent en simples et doubles. 
Les doubles sont ©, £, d. .. 
& vaut de re Ûs+ £ Vaut yo xe 46 d vaut Ge, ze Qc. 
Les quatorze consonnes simples se divisent d’après l’or- 
gane qui concourt à les former, en 


(1) Mais av, ev, nv, comme av, er, iv devant les voyelles, les muettes douces £, y, à 
et les liquides À, pu, », p et £: comme af, ef, if devant les autres consonnes. ov comme 
ou. a comme ,æ latin. ec et oc comme «. w comme deuxiouilong. #4, 7,a comme 
y 13 De À 

(2) Les anciens écrivoient l’iota à la suite ; ceci se pratique encore avec les lettres 
majuseules FEI ZOBIAI pour 73 cogia; au commencement d’une phrase ;: Qixero 
pour a xsro. : : 


D 
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Labiales qui sont BG: 7 @ pu: 
Linguales qui sont à r> 4 À » ps ç. 
Gutturales qui sont »; x y: 
On les divise encore d’après le son, en neuf muettes, 
quatre liquides et une sifflante. ; 


TABLEAU DES MUETTES. 


Labiales. | Gutturales. Linguo-Dentales ou Dentales 
Douces, B r A 
Fortes, IT K T 
| ® | X 


__ On distingue donc les muettes, par rapport à l’organe, 
en labiales, gutturales et linguales ; et par rapport au son, 
en douces, fortes et aspirées. 

Les quatre liquides sont à jp » p- 

La siflante est r. 

On sent que les lettres doubles se rangent dans la divi- 
sion organique : J parmi les labiales: Z parmi les lin- 
guales ou linguo-dentales, et £ parmi les gutturales. 


ESPRITS. 


Par esprit, on entend aspiration. Il y a deux esprits: 
esprit doux, marqué ainsi *; l’esprit rude marqué ainsi ‘. 
L'un et lautre se place au-dessus de la lettre... y, 
AE * 

L’esprit ne se ‘place que sur les voyelles ou les. diph- 
thongues initiales, et sur Le ,. 

Quand le mot commence par une diphthongue, l’esprit 
se place sur la seconde voyelle : edpsridne, ofoc. 

v prend toujours l’esprit rude au commencement d’un 
mot, Doup -p : aussi, p4rwup: on excepte deux mots fdpos, 
pagilor, auxquels on peut ajouter fœpés et Beporauére : deux 
ge au milieu d’un mot s’écrivent ainsi: IlSpoc. 

- Re 
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REMARQUES SUR LES CHANGEMENS QUI ARRIVENT 
AUX CONSONNES. 


Les Grecs faisant la plus grande attention à l’euphonie, 
évitoient la concurrence des consonnes dont la prononci- 
ation seroit difficile, ou le son désagréable. De là vien. 
nent les régles suivantes. 

IL Quand deux muettes se rencontrent, la première doit 
être du même dégré que la seconde. Aïnsi pour unir la 
terminaison ss avec le radical «y du verbe &yw,il faut 
changer le y en y: ce qui donne éybéic- 

De même les syllabes yea@ et rsoç deviennent ypærréos : 

vodp et ns deviennent ypd6dm : 
ôx et d0oç deviennent &yd00ç: 


Il y.a deux exceptions 1°. On ne double pas les aspi- 
rées: ainsi l’on écrit Marduïo, au lieu de Maddaïoc + Bax- 
xs au lieu de Büyyos- Zarpé au lieu de Zappu, 2°. 

a préposition és est inaltérable devant les consonnes 
BGÉRRU ÉxypéQu érlauGiw éxpairw, Devant les voy- 
elles elle devient 3ÿ ; éfoupés de êx et œipéu, 

II.—Deux syllabes de suite ne commencent pas d'ordinaire 
par une aspirée : ainsi on dit: resyôs au lieu de bger6s : 
rpéyu au lieu de Soëyw : repihnre au lieu de @epianxe, 

Il y a cinq exceptions; 1°. Dans beaucoup de mots 
composés. ... éomlobñoaç, oiseleur (de Gendose Una) à. 
Éopépos, Quelques composés suivent la regle générale... 
éxeyaioix trève (de Zyw, yep.) 2°. Dans les adverbes 
en der et Os, Kopwcbs à Corinthe. 3°. Dans le premier 
aoriste passif: éyédn de yüw répandre. Les deux ver- 
bes Siu et rifmu suivent la règle générale : érd0m» éréôm. 
4. Dans les mots où une forte devient aspirée devant une 
apostrophe, à cause de l'esprit rude qui suit: #01% ° 6 &». 
Bewros. 5°. Quand une consonne quelconque précède 
la seconde aspirée : Sps@eies Our Qbeis. _ 

N. B.—La syllabe 4 de l'impératif se change tonjours 
en 7» quand elle est précédée de 4»: héônrs au lieu de 
Aônd,  Antrement il est rare que la seconde aspirée se 
change. : 

III. —Devant u les labiales B, +; @'Lse changent en nu 
les gutturales x, x se changent en y. et les linguo-den- 
dentales à #42, se changent en 5 : ainsi réruruas de- 
vient réruupuoas : dédomuas devient déd0% pros + meilur TMS. 


mo. 
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N. B.—Les mots dun, adyuôc, louer, Tdpuv, xsxopud. 
pévos, TÔTUos, teuÜpur, rePpuduévos, dduÀ, Sont des excep- 
tions. | ra 
IV.—Les linguo-dentales d +; 4, £ ne précèdent im- 
médiatement que les seules liquides à uw, wo. Elles sont 
supprimées devant 5: ainsi &vdrow devient dou : cu. 
parcs, opus, (25, æ6, Es Se changent en À: y<, xç, 4 en 
£ ; excepté la préposition x. éxouhebu, 

V— se change 1°. Devant les gutturales y, x, 4, # en 
7 * éyypdpu pour évypd@ur | 

2°. Devant les labiales 8, u, 7,04, en pm: éuGuiro 
pour éyBuive. | 

3°. Devant À et 9 en à et p : suxkwGA pour FurAuG à. 

C'uppéw POUr cuypéur | _ 

4. Devant 4 le » se supprime dans la déclinaison des 
noms et la conjugaison des verbes. | | 

On excepte la seconde personne du parfait passif 
Té@avyoes, les mots qui en dérivent #éraœvcis, yuhavois, et le 
mot ÉAwuve, | | 

RE. 1.—La préposition à ne se change pas devant 

É> & o. La préposition ow se change en ous devant « 
suivi d’une voyelle, et en cv devant Ÿ ou & suivi d’une con- 
sonne. .. éypirruw cucoiréu» oucxmvéu. Le mot #ékw, en 
pareil cas, conserve ordinairement son » 
_ Rem. 2.—Lorsque le » seul, ou » suivi d’une dentale a 
été supprimé devant 5, la voyelle brève devient longue : 
révros æ&o1. C’est pour cela que # devient «&s et , devient 
OU, cTéou» oTeiow : téoyrow téouri. De là les participes, 
riôeis, didoûs, Adoas pour rides, Aucuyc, O1d0ve. 

Rem. 3.—Les enclitiques n’opèrent point le changement 
du»: rôvye Grmep. (1). | … 

VL—Quand , commence un mot, si dans la conjugaison 
ou la composition, il se trouve précédé d’une unique voy- 
elle, on double le 4... &pperñs de férw : æsglppoos de régi et 
péw. Ceci n’a pas lieu après une diphthongue : ebpworos, 
de £û et pévyopu. | - | 

VII.—Les Grecs évitent la concurrence de deux con- . 
sonnes désagréables, soit en introduisant une autre con- 


(1) Les anciens changeoient les consonnes finales : rüu unrépa, «ar réiy raie 
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senne: comine peonuGole pour pssnupla- &vèp6s POUr &»p66 : 
soit en en transpasant une : comme #roœor pour éræpdovi | 
xpadio pour 2œp0ic. | 
VIII.—Enfin trois consonnes, ou une avec une lettre 
double ne doivent pas se trouver de suite, à moins que la 
première ou la dernière ne soit une liquide ou un y mis : 
pour un»: euDsies oxAnoôs réyËw. Les mots compo- 
sés sont exceptés: décpÜxpros éxrruris éxdiyu. 


Û 


LETTRES EUPHONIQUES. oo 


Les lettres euphoniques sont des lettres qu’on ajoute a Îa 
voyelle finale de certains mots, quand le mot suivant com- 
mence par une voyelle. | 


1. La plus commune de ces lettres euphoniges est le », |: 
qui s'ajoute 1°. aux datifs pluriels en «1, 2°. aux génitifs et ‘: 
aux datifs poétiques en gs (voyez appendice sur les dialectes : 
à la fin de la méthode). 3°, aux adverbes de lieux termi- ; 
nés en c1, 4°. aux troisièmes personnes des verbes, "ter- 
minées en ets. 9°. aux adverbes zépuor, ravrémaos, v6m. 
@u, xe, vo et à l'adjectif de nombre 63x05: et quelquefois aux 
adjectifs démonstratifs, mais seulement aux cas terminés en 
s et suivis de l, paragogique. 

2. ç s’ajoute aux adverbes oëru; uéyer, &xps, etchez les 
poëtes aux adverbes dyrixpu, 105, Gu@i, évotuu, tua, ; 

3. x, s'ajoute à 08 devant les voyelles non aspirées, % de- | 
vant les voyelles aspirées, excepté à la fin d’une phrase, ou : 
d'un membre de phrase. ] 

É 


APOSTROPHE. _ 


L’Apostrophe tient lieu d’une voyelle retranchée... ] 
&T'äuoÿ, pour &rû éuoÿ. Quand la voyelle qui suit Papos- : 
trophe èst marquée de l'esprit rude, la muette forte 7, x : 
où + qüi la précède, devient aspirée. . . 4Q'iu&r. 

Les mots qui prennent l’apostrophe en prose, sont, les 
prépositions, duré, did, xurd, uerd, rap, &uDi, dirt, &r6, 
Üæ6 pu : les particules &AA&, deu, dou, eîre rs, 0re, mort, 
rôre, dé, ré yé, Gore, a: les adjectifs, révræ, radra ; etle 
verbe ofdx. » | | 
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Les voyelles longues, lo de æp0, ls de æpl, ne s’élident 
pas : ni, en général, la syllabe finale :. 

Les diphthongues s’élident chez les poëtes ; et même en 
prose on dit, uévr &pa, pévr &y Pour pévros ex, pévros &y, 

2. La voyelle brève au commencement d'un mot s’élide 
quelquefois, quand elle est précédée d'une voyelle longue ; 
ü'yabE, d’rér, à amice, ro ’orw; pour à Gyulk, à èrœs, 
(ré pour %rx Voc. d'érnç) moù érw , même la voyelle 
brève d'une diphthongue : 4 gvéBaw, pour à sücéBen. L’é- 
lision sans apostrophe a lieu devant une consonne: du 
E6vor, add dévauir, pour Gr Pévor, zur dévaquir. 


CONTRACTIONS. 


1. Par la contraction on réunit en une seule syllabe, les 
voyelles qui formoient des syllabes distinctes. La contrac- 
tion s'appelle propre, quand les mêmes voyelles sont conser- 
vées ; rei.e-i, rel.yes ; œi-06-1, æœi-doï: impropre, ou crâse, 
quand il y a changement de voyelles ; rel.46-œ, rel-yn ; œil. 
d6-0$ «œi-dods ; æi-d6-a, ai-dà. on 

_ 2. La crâse a lieu entre deux mots; r@rdpés, yà, x, 
pour ro &vôp6s, x) 6,zuioi, et dans les mots composés, 
gpobduxx, 2uxobpyos, POUr eoéduxa, xuxoepy66, 

Re, LL; supprimé dans la seconde syllabe se souscrit ; 
x8ru, Éyopas, pour zxi ere, éywoiu: mais non fl; de la 
première, x&yw, xwxeivos, pOur xai éyu xu éxeivos, | 

Rem. 2.—La crâse qui forme la première syllabe, prend 
le signe (°) qui n’est ni l’apostrophe, ni l'esprit doux, mais la 
coronis ; (1) x&y& ; celle qui forme une autre syllabe ne le 
prend pas; sein, aid: si ce mest quand la crâse se 
trouve entre deux mots sans former un mot composé, éyà. 
pos pour évo oiuœs, : | 

La coronis cède sa place à Pesprit rude ; dy#e (2) obvexæ, 
pour 6 &vne, où #rsxu, à moins qu'une consonne capable de se 
Changer en aspirée ne précède ; yw; doiuarior, pour xæj oi, 
TO MÉTIOY, | | un 
SYLLABES ET EPELLATION. 

I. — Aucune syllabe ne se termine par les consonnes qui 


(1) Autrefois la éoronis avait à peu-près la forme du chiffre (3). 
(2) Quelques uns voudroient écrire dans ce cas, 4”vfp. Cette crâse de l’article n’a lieu 

que lorsque le second mot commence par une voyelle brève, ou uné diphthongue. 
u lieu de la crâse &y0pwror, les Doriens et les Joniens disont & ’»Opwru. 
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ne terminent pas des mots entiers : ainsi f, y, à ne termi- 
nent aucun mot : les syllabes des mots £6domos, 6yd00ç sont 
donc £.Gâo-os ; 8-yd0-0s ; et non £6-domog, 07-00-06. 

ExcePTEez 1°.—Le cas où une consonne est doublée, 
GR -2.06, &y-yEehoc. | 
: 2. Celui où une douce précède une aspirée: Zar- 
Qu, xdr-Voe. | | oo 

3°. Celui où la première des deux consonnes est une 
liquide : &Gh.xà, &u-rvË, &o-ua à&r-ddru. Cependant pr 
ne se séparent pas: &-uy6s. 

IL —Les consonnes qui peuvent commenter un mot, ne 
se séparent pas dans les syllabes: Ké-duos t-y1-0va. 
-xuA. 

Et même ce qu’on fait pour une consonne de tel organe, 
doit se faire pour les autres consonnes du même organe. 
Ainsi parcequ’on ne sépare pas à» 7v, #1, du, x7; ON ne 
doit pas séparer #v @v, yv yu, 9m, &c. Ainsion écrit: 
Qu-rvn Ad-Que duu-yués. àpi-Üués, &c. Ëc. Fe 

De plus trois consonnes ne se séparent pas, si celle du 
milieu se combine séparément avec celle qui la précéde, 
et celle qui la suit, et dans le même ordre ; ainsi 4x ne se 
séparent pas, parceque 4 se combine avec « co; et avec 
à, 02 : de sorte que l’on écrit ë8.sdx6s et pour la même 
raison d-côpo, 0-ore0r, l-oyu6ç, ai-cyeôs, Asb-xTeu, xd. 
ro-7rp0r -YO666, 

IT. —Dans les mots composés, le mot entier fait une 
ayllabe distincte ; mais la consonne du mot qui reste après 
Vélision appartient à la syllabe suivante çuy-:x-déyouos æpoc- 
ruréu, XU)0ç-0veu, Tu-péyw, à-Dopuñ, é-maurôr Ceci à 
même lieu hors de là composition : ÿr'#huor, &®'0ù, se di- 


visent ainsi : d-æ'#Aloy, &-® où: 


ACCENTS. 


Il yaen Grec trois acents: ) aigu (”), le grave (”), 
le circonflexe (*). Les Grecs les .appelloient d£x Gu- 
est, Tegirruuén, en sousentendant le mot rgorwdiæ, accent: 
Ces accents marquoient le ton qu’il falloit donner dans 
la prononciation ; 6v0g. + 

Les accents sont utiles pour distinguer des mots qui 
s’écrivent de la même manière, mais qui ont des sens diffé- 
rents, et pour distinguer la quantité de certaines syllabes : 
nécessaires pour parler avec les Grecs. Li 
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Règles Générales des Accents. 


L'accent ne se place que sur les voyelles, et dans les 
diphthongues sur la seconde voyelle. 

Tout accent se met sur l’une des trois dernières syl- 
labes d’un mot. 

_ Toute syllabe sans accent est censée avoir Paccent 
grave. 

L’accent aigu se met sur l’une des trois dernières syl- 
labes. 

L'accent grave ne s’écrit que sur la dérniére syllabe, à 
la place de l’aigu dans certains cas. 

L'accent circonflexe se met seulement sur l’une des 
deux dernières. ; 
ON APPELLE ; 

1°: Oxytons, les mots qui ont Paigu sur la dernière 
syllabe : Seés 6ç, et les participes en wc, et ic. 

2°. Circonfièxes, les mots qui ont le circonflexe sur la 
dernière syllabe : @rAü» vos. 

3°. Barytons, les mots qui n’ont sur la dernière syllabe 
ni accent aigu, ni circonfiexe : cûuu, roëyua, Gihoüra, 


TÜTTU) To&y LOT (02 
Les Barytons monosyllabes, que lon appelle, procli- 


tiques, (1) commencent tous par une voyelle : ce sont les 
suivants : oÿ (oÿx og) non; we, comme ; sisi; ëy eD ; eiç 
- (9); à ; 2£ (8x) de : les nominatifs de l’article 6, # oi, «i, des 

Les Barytons se divisent en : 

oe Paroxytons qui ont l’aigu sur la pénultième : rÜTrw, 
6706 A SAUUÉVOS 

2, Proparoxytons, qui ont l’aigu sur l’antépenultième 
Avôpevos &ylewToc. 

3°. Properispomena ou Procirconfiexes, qui ont le cir- 
conflexe sur la penultième : rüua, roëvuu, Qihobre, 

IL L'accent grave s’écrit sur la dernière syllabe, au lieu 
de Paigu, quand un mot accentué sur la dernière syllabe, 
est suivi dans la même phrâse d’un autre mot non encli- 
tique : deyn dé roAXQ dedr dvayadlea xaxt, (G). La seule 


(1) On les appelle proclitiques, parceque, dans le prononciation, ils forment pour ainsi 
dire un seul mot avec le mot suivant ; et ainsi se penchent en avant 700-xivovuor. 

(2) Maïs ils prennent l’accent, lorsqu'ils suivent 2 mot qu’ils auroient âû précéder, 
Sebs GS; raxdr Ë$3 et où à la fin d’une propositlon S’écrit où: quelques uns donnent 
Paccent à l’article quaud il est mis pour un pronom, & dè ne 

(3) I ne faut donc pas prendre pour barytons les mots qui ont la dernière syllabe 
marquée d’une accent grave (‘) ; car ils sont oxytons. . 
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exception est Vlinterrogatif ris, ri qui conserve toujours 
laigu. | à 

III. Quand la dernière syllabe est longue, soit par na- 
ture, soit par position, (1) l’antépénultième ne peut rece- 
voir aucun accent: ainsi l’on écrit Zuzpärns, cvARëyu 
daGüraë. et non Zéxpurns, con ksyu ’ 

N. B.—1°. Les finales os «s sont censées brèves, pour 
ce qui regarde l’accent, excepté 1°. dans l’optatif, Debyos, 


æovfoo : 2°. dans l’adverbe oïxos à la maison ; et 3°. dans 


les mots composés d’enclitiques : ofuos, malheur à moi. 

2°. L’y final des déclinaisons attiques, et sw dans le 
génitif Ionique, sont aussi traités comme brefs, quant à 
l'accent : ainsi l’on écrit rôkewc. 

IV.—L’accent circonflexe 1°. ne se met que sur une 
voyelle longue par nature mo Qüc, mur me riuëre- 
et 2°. ne se met sur la pénultième, que lorsque la dernière 
est brève par nature: ainsi on écrit c@ua GuAuË. 
avec le circonflexe, parceque la dernière syllabe est brève 
par nature : mais il faut écrire sans le circonfiexe f4ruo : 
oi, Jüyu, JdpaË, parceque la voyelle de la dernière 
sylabe est longue par nature. | 

De plus, si une pénultième, longue par nature, et suivie 
d'une syllabe brève, doit être accentuée, elle doit avoir l’ac- 
cent circonflexe : x#doç et non x#00ç - rinäre et nOn rire. 
On excepte les mots formés de si et vai: comme se. 
AL 
Les enclitiques ne troublent pas accent primitif: ainsi 
étre, oùre Gomee rie, roûs de et non sfre etc. excepté 7e qui 
fait reculer l'accent de éy, Euoi, ué- tywye, tuoiye tueye: 

De tout ceci l’on voit que c’est la dernière syllabe qui 
règle l’accent des syllabes précédentes. Donc si la ter- 
minaison change, l’accent des syllabes précédentes peut 
changer aussi. 

Règles Genérales pour le changement de lAccent. 


I—Changez 1°. l’accent circonflexe de la pénultième en 


(1) Une syllabe est longue par nature, quand elle renferme une voyelle longue (n, w), 
une diphthongue, une voyelle resultant d’une contraction comme äxev pour dékwv ; l’éli- 
sion n’alonge pas la syllahe. Souvent aussi les voyelles communes a, 1, v sont longues. 
Une syllabe est longue par position quand sa voyelle est suivie de deux consonnes, ou 
d’une consonne double : ikxÿo, é£w. 

Une muette douce (8, y, à,) suivie de }, p ou y rend encore la syllabe longue par posi- 
tion. Mais ces mêmes muettes douces, suivies de ‘p, et les autres muettes suivies d’une 


liquide quelconque ne le font pas. 


RE — TR. — 
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aigu, quand la finale devient longue, ou qu'une syllabe brève 
y est ajoutée : ofvos oïvou. fiuu phuaros et non fiuaroc. 

2, L’aigu sur la pénultième longue, en circonflexe 
quand la finale devient brève ; @ebyu, psdye et non @etye, 

IL—Reculez l’accent aigu, 1°. Quand le mot reçoit un 
accroissement de syllabes au commencement, comme 
romsu, Urumrs + 0066, cbvodos ‘ Toudeurôs,  Grældeuros. 
2, Quand la cause qui avoit obligé d’accentuer la pénul- 
tième dans le thême, cesse d’exister rœdebu Taidevs, 

3°. Quand la dernière syllabe d’un oxyton est élidé, dciv 
#0, pu èyw, excepté les prépositons et la conjonction 


É Îf— Avancez l'accent aigu, l°. de l’antépenultième à la 
pénultième, quand la finale devient longue, ér/ewmios, dvlgw- 
mov, égoupæ dgobpas: 2°. Quand un verbe est abregé en 
tôte {Bar, Bus ; et mettez le circonflexe si la syllabe qui reste 
est longue par nature; #@n, @n. : 

ENCLITIQUES. 

On appelle Enclitiques les mots qui rejettent leur ac- 
cent sur le mot précédent, et s’y appuient, pour ainsi dire ; 
&yxhivouss, Ce sont: 1°. l'adjectif indéfini ris, avec 
tous ses cas, et aussi les formes rov 7w, 2°. Les cas 
suivants des pronoms personnels : pod, poi jé - oo, croi, 
é- où, où, E. puiv, vir, o'Oéur, obioi, cpéus, c@é. 3°. Le 
présent de l'indicatif des verbes siui, Oui, excepté la se- 
conde personne du singulier. 4°. Les adverbes indéfinis 
æ6s, T00, T4, moi, mobi, mobév, roré pour les distinguer des 
interrogatifs. 5°. Les particules #@, ré, roi, 04v, yé, sé, 
(xér) y6 ou »6y (pour oûr) TÉE 174 | 

Rec. 1.—Quand le mot précédent a l’accent aigu ou 
circonflexe sur la dernière syllabe, cet accent sert pour 
l’enclitique, et l’aigu ne se change pas en grave: &wo vu, 
Nebg pou, eds Onoi, dvdeüy re, ŸeÙ pou pr rwx (A). 


R£c. 2.— L'accent sur la pénultiéme du mot précédent | 


sert pour l’enclitique monosyllabe ; mais l’enclitique dis- 
syllabe garde le sien : 
| &rdgo re; dydpx pou. &rdpæ ri ; AGO évri, 
L’enclitique dissyllabe garde encore son accent après 
9 | 
Papostrophe : &yœûs à Zvri- ronhoi d éici, 
(1) Quelques uns voudroient écrire ävdpa poù OU ävôpé pou, 6pav rivä, dvopüy rivüv Parce- 


que la manière ordinaire d’écrire, est contraire au principe général qui ne permet jamais 
le circonflexe sur l’antépénultième,"ni même l’aigu quand la dernière est longue. 


4 


NI 
\ vH 


AUVU&IT O5 


RS it 2 
L] 
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Rec. 3.—Quand le mot précédent a l’aigu sur l’antépénul- 
tième ou le circonfiexe sur la pénultième (ce qui est la 
même chose, car cüua vaut céoux) il reçoit l'accent de 
lenclitique sur la dernière : &y0pur6s ris - cüud re. excep- 
té quand la dernière est longue par position ; zar%hd 405 « 
OMAAIE OT, : 

Rec. 4—L’enclitique ou le proclitique prend l'accent 
de lenclitique qui suit: sÿ rép rig moré ni me,  Cepen- 
dant 6i et où n’ont jamais l'accent devant giui êori. 

Rec. 5.—Les enclitiques gardent leur accent au com- 
mencement d’une phrase, après une virgule même, et 
quand ils sont emphatiques. Les pronoms gardent leur 
accent après les prépositions ; soù ydp xp4éros -+ reei où 


PONCTUATION. 


Dans les livres Grecs, on trouve la virgule et le point, 
comme en François. Au lieu des deux points François 
on emploie le point en haut: évri. 

Le point et la virgule tiennent lieu de notre point d’in- 
terrogation. On trouve aussi le point d'exclamation (!) 
dans les éditions modernes. 


| DIALECTES. 


On appelle Dialectes certaines manières de parler, pro- 
pres aux différents peuples Grecs. Il y en a quatre princi- 
paux : l’Attique, l’Ionien, le Dorien, et Eolien. 

Le dialecte Attique fait le fonds de la langue commune, 
(xosyn diubéhexrog où ÉAAnmxd) dont nous allons donner les 
règles. De sorte que ce que l’on appelle maintenant le 
dialecte Attique, sont certains tours particuliers aux an-° |! 
ciens auteurs attiques, et qui n’ont pas passé dans la langue 
commune. 

Il ya en Grec hüit $ortes de mots, savoir: le Nom, 
lAdjectif, le Pronom, le Verbe, l’Adverbe, la Préposition, 
la Conjonction et l’Interjection. É 
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PREMIÈRE ESPÈCE DE MOTS. 
LE NOM. 


Le Nom est un mot qui sert à nommer les choses : comme livre, 
chapeau, Adam, Montréal. 

Il y a deux sortes de noms : les noms communs (ou d'espèce); 
les noms propres (ou d’individu). 

Les noms communs (ou d’espèce) sont ceux qui conviennent à 
plusieurs choses semblables ; comme livre, chapeau, cheval. 

Les noms propres (ou d’individu) sont ceux que l’on donne à 
une seule personne, à une seule chose, comme, Adam, Montréal: 
Québec. Dans les noms, il faut considérer le genre, le nombre 
et le cas. | | 


GENRES. 


Ilyaen Grec trois Genres : le masculin, le féminin, ét le neutre. 

Sont du masculin : 1°. Les noms de mâles : 2°, Les noms de mois. 
80. La plûpart des noms de rivières. 

Sont du féminin : 1°. Les noms de femelles : 2e. La plûpart des 
noms d'arbres : So. La plûpart des noms de contrées, d’iles et de 
villes. 

Les diminutifs sent souvent du neutre : “dvlpürior, petit homme : 
00), petite femime. 


NOMBRES. 


Il yaen Grec trois Nombres : le singulier, qui indique une chose : 
le duel, qui en indique deux : le PE qui en indique deux ou 
plusieurs. + 

Le duel n’est guères usité que chez les Attiques : on’ne le trouve 
ni chez les Eoliens, ni dans le nouveau testament, ni dans les sep 


tantes, ni dans les pères de l’église. 


DES CAS. 


Les Cas sont les différentes manières de terminer le même nom. 

Il y â en Grec cinq cas : le Noininatif, le Vocatif, le Génitif, le 
Datif et l’Accusatif. 

Le défaut de l’Ablatif est suppléé, tantôt par le Génitif, tantôt 


par le Datif. 
C 
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DÉCLINAISONS. 


Décliner, c’est réciter de suite tous les cas d’un nom. 

Il y a en Grec trois déclinaisons. Toujours au duel et au pluriei, 
et très souvent au singulier (oidinairement même chezles Attiques) 
le vocatif est semblable au nominatif. 

Au singulier et au pluriel tout datif se termine en ; ou exprimé ou 
caché : car dans le singulier, les datifs se terminent en & 7, (avec 
l’iota souscrit) ou 4, et au pluriel en o5: oiç, &ig étant des abrévi- 
ations pour o471, &ioi* 

Dans les noms neutres, Paccusatif et Ie vocatif pluriels sont sem- 
bables au nominatif pluriel. Le génitif pluriel est toujours terminé 
en Up, 

Le duel n’a que deux terminaisons, l’une pour le nominatif, Pac- 
cusatif, et le vocatif; l’autre pour le génitif et Ie datif. 


DÉCLINAISON DE L'ARTICLE. 


L’Article est un mot qui se joint aux noms communs pour mar- 
quer qu’ils sont pris dans un sens individuel. 


L'article Grec est 6, %, T6, 
SINGULIER. 


LC 


PLURIEL. 
Mas. Fém.  Neut. Mas. Fém. Neut 
Nom 6 ñ 70 Nom.  oj œi TÉ 
Gén. ToÙ hs, Toù Gën.  rÿy Tv Toy 
Dat. TO ‘ 7% 7ÿ .Dat. ToIs, TOŒIS  TOÏS) 
Accus, gp, Tr, To, Accus  roûg rés Te. 
| | DUEL. 
Nom. Acc. rW, ré rw, Gêén. Dat. rois, TŒiv, Toi. 


 Remarques.—Îo. L'article prend le + partout, excepté au masculin 
et au féminin des nominatifs singulier et pluriel. 
Le r vient de l’ancienne forme r6ç, 4, r6. 
2°. Là où il n’y a point de 7, il n’y a point d’accent. T'ous les gé- 
nitifs et les datifs ont l’accent circonflexe; les autres cas ont l’accent 
aigu. | | 
Dans le dictionnaire, on indique le genre masculin par Particle 6, 
le féminin par 7, le neutre par 76, 
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PREMIERE DÉCLINAISON. 
La première déclinaison, comprend les noms féminins eu œetn 
dont le génitif est en &ç, ou mc: etles noms masculins en œs et nç 
dont le génitif est en ou. 


TABLEAU DES TER MINAISONS. 


SINGULIER. | PLURIEL. 

N- &, MG ag: 76) N: œs, 

G- ag (long) #5, ms, où ‘  ov. G. ür. 

Da : D M  «. Y. D. œig. 

À a, TR œY, ©, NV. Er 7- (œ long) 
V. «, M a, a (a long) æ (œ bref) V. a 

DUEL. 
Nom. Acc. Voc. & (œ long). Gen. Dat. ou. 
Singe sagesse. jour. tête. gloire. jeune homme. poëte. 


N. co@i- œ hmég-a xE@0X - ñ 06€ - 72 à, 'veavt-as |rounreñs 

G. TAG co@i- as Muég-as 2ED0R - ñs d0E - nç 705 yeayi ou |rotnr=0où | 
D. TA |ooQi-x AM - a |xeQur-7 | d0Ë- n | 7@ veavt=e ronr-ÿ 
A. gay | ooQi-ay|nnée-œv|xeQur- ny | DOË - op] Ty |rcavi-ar |rounr-fr 

_V. ropi-a luée-a lxepar-n | d6E-x veavi-æ Vrornr- à 

Pur. 

N. œi lro@i-os [nmép-os IxeQauñ-ai [ÔGË-œs loi VPevérat jrounr-ai 

G. züy lrobi-ür lAuee-iv |xeQan- y |doË. dy Iréy dreant-Gv |rotnr-ür 
D. raïc\ro@i-oucliuee-cus|rspan -ac|d6E -œic|roTg |rcavt-aus |rornreais 
À. rdç |coQi-us linée-as (xetan-ds (06Ë-æœç Irodclreavi-ac [rounreés 


V. goQi-ui ALÉe- xEQX - œi Ô0E - ar | veavi-at |roinreui 
Duel. 
(1) N. A. V. rû | eopi-a muéo-a | xepal-à d6£-a ro | veuvt.a | rounre 

. D. raïy | copiaty | fuép—aiy | xepal=air déé-aiv | roïy | veavt=aiy | rornr-aïv 


Rem. 1o. Les noms fém. en pæ et même en Sæ, en æ pur, (c. a. d. 
précédé d’une voyelle) en & circonflexe, le mot &A at, cri de guer- 
re, et quelques noms propres en & font le genitif en œç, et gardent 
& à tous les cas du singulier ; comme vo@ix et fuépa (2). 

20. Les noms en gardent # à tous les cas du singulier. 


(4) L'article ré, r&, au duel est pour le nominatif et l’aceusatif; le vocatif ne reçoit 
pes l’article. 

(2) Les noms suivants font aç au génitff; va, mina, präs 3 AGmva, AOnräs; le 
noms propres Añôa, Avôpouéda, Diopñka, l'éa, Oéxla, Méiya, Payñha. L'a estlong 
dans tous ces noms. 
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So. Les noms en æ non compris dans la première remarque, et 
dont le œ est précédé d’une autre consonne que p ou 8 font le génitif 
en #ç et le datif en #. Dans les autres cas du singulier, ils gardent «. 

40. Les noms en &ç gardent & à tous les cas du singulier, excepté 
le génitif qui est en ov. | 

5o. Les noms en »$gardent n à tofh les cas du singulier, excepté 
le génitif qui est en ou, et le vocatif qui est ordinairement en æœ: car 
c’est ainsi que se forme le vocatif des noms en z%ç, ze, les noms de 
nation en #ç et les composés des verbes æwAÿ, psreü, reicu (1)° 
Les noms propres, les noms de famille, et les autres noms en e, qui 
sont en petit nombre, font le vocatif en #. 7sAGyng TEA WA. 

60. Au duel et au pluriel, tous les noms de la première déclinai- 
son prennent &, et sont tous déclinés de la même manière. 

N. B.—_Le génitif pluriel de cette déclinaison (excepté dans les 
mots AEACT NE) érneiars &QÜn, Ahoûvnç) à toujours accent circon- 
flexe : parceque ÿy est une contraction pour dur. Les génitifs et les 
datifs ont tous le circonflexe, quand l’accent est sur la finale du nom- 
inatif. A l’exception du génitif pluriel, l’accent reste, dans la 
première déclinaison, tant que les règles générales le permettent, sur 
la même syllabe qu’au nominatif. Le vocatif décroræ de derréras 
est peut-être la seule exception, 


SECONDE DECLINAISON. 


La seconde déclinaison comprend les noms masculins et féminins 
en oç, et les noms neutres en oy qui font le génitif en ou. Les noms 
en og font leur vocatif en 4. 


TABLEAU DES TERMINAISONS. 


Sing. N. oc Plur. N. os Sing. N. op Plur. N. & 
G. ou GG ou G._ ou G 
D. 4 D. oiç D. D. osç 
A. op A. ovg À. Op À. Là 
V. V. V. V. «& 


e OP) e 
Duel. N. A, V. 4  G.D. y Duel. N. A. V. &. G. D. op 


(1) Des noms en rns, exceptez aivapéras, qui dans Homère fait ’aivapérn et aifrns, 
raXkagrérns. Ceux en orxs font le vocatif en a ouenn. Le mot Aëy»ns, les noms 
propres, Movsiyuns, Ilvoaiyuns le font en «. 
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Sing. discours. peuple. ‘chemin. don. 
N. 6 67 - 05 [du-06 |à 08.66 [ro | düe-or 
G. ro] Aéy-ou |dqu-ov |rxe | 60-05 | roù | de-ou 
Drg |Aéy-w |dqu-w r% |00-& |T@ | dde.w 
À. roy | A 6y-0r |dfu-o |ràv | 8-6» |rù | düe-0r 
V. A0y-5 dues 00.8 dGe-0» 
Plur. 
OÙ | Ady-05 |dmu-o1 lai |dè-oi |rà | dGe-æ 
Tüy | Ady-uv | dfu-ur | rüv | 00-Gv | rüy | dde-cr 
Ady-o16 | dqu-ois | raïs|00-oïe | roïc due. 016 
rovs| Àd7-ovç | dqu-ouc| ras | 6d-o6s | rà | düe-æ 
ÀA07-01 10-01 6004 dde. « 


nr ie 
pa. | 
© 
W 


Duel. | 
Nr Fc es - 0) Lei 00. pee boss 
G D. roy | A6y-oiw | Sgu-ouv | rœïv | 0-oïv | roïv| Ge. ous 
l- 4 


Rem. 10.— On remarquera la terminaison ,, du duel. 

20. Le mot Ss6e, Dieu, fait Se6ç au vocatif ; en St. Matthieu ce- 
pendant et en St. Grégoire de Nazianze Ssé. Les Attiques font 
souvent le vocatif, semblable au nominatif: @ @fAoc. 

80. L’ancien datif pluriel en osss se trouve chez les Attiques, À6- 
yoiTi, éy méreoisi.—Soph. xæxoïoir, —Plat. | 

N. B.—Les génitifs et les datifs ont l’accent circonflexe, quand 
l'accent tombe sur la finale du nominatif. 


TROISIEME DÉCLINAISON. 


La troisième déclinaison contient {des noms de tout genre qui te 
terminent en @, f,'v, w, et en y, 6, ©, à, £: par où on voit que le 
nominatif singulier n’a point de finale qui lui soit propre. 

Le vocatif est ordinairement semblable au nominatif, surtout 
chez les Attiques. Le génitif est en o£. 


TABLEAU DES TERMINAISONS. 


Sing. N. V. 7 Plur, N. V. sc Duel. N. À. V. & 
GG. 06 | G. y G. D. ow 
D. ; D. y; | 


À. & | À oc 
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Sing. siècle. divinité. lion. bête. corps. 
N°0 aidy cine Mur J4e. (T0 [rue 
G+ roù laiüv.os (Oxiuor_0ç Aéorr-0çlJne- 66 Iroû lrduar-0c 
D. @ laid. dœiuor-s |héorr. ne | louer: 
À. gôr luiy.œ dœiuor-« |(Aéovr-« Jñe-œ |r0 cüua 
V ay  œiuor (ho. d'he cüuu 
Piur. 


/ 


N. oi [eidr-es dœiuos-eslhéovr.ec She eslro lrduar-.« 
Goûr lœiy.wy Ôctipu ÉD - y À ET. y Jne- Girüy Car - oy 
D. rois lai o1 daiuo-ci |Aéou- 91 Sne-ci|ros oder. 
À roù$ air. ue dœiuor- as Xéour-&s Jg- os rà loéuar. 
lœidr.ec dxiuor.eç RP dAe-Ec CoUar.« 


Due!. 

N. A. V. Doi üy. € Daituoye Aéor.e [Jos ro jodpor 

G. D. roÿy | aidy.ow dau) oi x s6pr- ou Sne-0Wlroi cupucr.osy 
Rem. L Vocatif.—Le vocatif, diffère quelquefois du nominatif. 
10. Les noms en EUS, us, 16, et œiç, suppriment le S: à Baoi- 

A ed, 406, Iléei, raï. Ilen est de même de yeœüs, "yaüe, Oit- 

TOUS (1). : | 


2°. Les noms en eg, 6, (œ long)gardent au vocatif le y qu’ils 
prennentau génitif: rdAug TÜhQYOS, D! réhey : Aus, Alœy- 
TO$, & Ajcy - Xueieis, yæelerros, à Xagier. Cependant jure, 
iuovros, fait jus et non lucéy + on trouve aussi Toad, 
"Arhe sans y 
30. Les mots non OXyions, qui au gén. changent l’ ou lo du: 
nom. en 6, et 0, gardent la voyelle brève au voc. À éay, À op, Zurpc- 
TNG) Zuxeurec, “Heuxie,. (contr. de *hËns), voc. “Hecéxheic, 
contr. de xAseç). Les participes en gp sont exceptés. Les oxy- 
{ons gardent pour l'ordinaire la voyelle longue.’ Si cependant ils ont 
pris la brève au gén. ils la gardent au voc. en reculant Paccent, 
avhe, Tare, rep Tree : et sans prendre Ta brève au génitif, 
"ATÉÀ Au», et cure font au voc. "AToÀ op, c'üree (2). 
() Les voc. Boÿ &e Boss r\axoÿ de makoÿs, (contr. de mAaées) sont incertains. 
mot Gvaf fait au vocatif êvaË, mais en parlant d’un Dieu on peut dire &va. 
:_ (2) On cite encure les Vocatifs y£A:Gov, Gcetdov, Laprñdor :tles deux premiers, comme 


les voc. non de yehdy, roceudür, mais des formes Eoliennes, XEX id, Tovcidur ; le 
troisième comme venant de la forme Lapridwy=oyros. 


Le 
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do. Les mots en yet wg font lé voc. en os: œidte, œidof. 

N. B.—Lorsqu’on n’a aucune autorité pour déterminer le vocatif 
d’un mot, on’le fait”’semblable au nominatif. ' 

II. Datif Pluriel.——Le datif pluriel se forme du datif singulier, en 
mettant & devant i, en supprimant les dentales à, 7, 4 et y s’il s’en 
trouve; et en changeant £ eñ'es et 0 en ov, après la suppression de », 
afin de rendre la syllabe longue, aidy, œiün, . io ; J£e, Snpi 
Snoci ; Aéwv, Aëovrs, Réouoi ; 260UE, xéeuxs, xéeuËs (xopax-o1, 

Exceptions.— lo. Les noms et les participes en XZ précédé d’une 
diphthongue forment le datif pluriel en ajoutant ; au nominatif singu- 
lier, Barinsde, Basso; Bode, Bouci, vabe, vauvi. Eine, 
Gen. EAU OE, ver, forme son datif de cette manière, £Awivos. Mais 
les noms suivants rentrent dans la règle générale, #reig, peigne, æreyf 
xreoi. deousbs, coureur, dpouéi, dpouéoi (1); Toûs, pied, roëi, 
root, obe, oreille, &ri, dei (2); visée, fils, vieï, viéor. 20. Les ad- 
jectifs (non participes) en EiG, SVTOS, font le datif en #51, Ouvness, Pur 
yheyros, Qurneoi ; xaeleis, evros, aies (3). 

Note.—Le datif pluriel prend un y euphenique quand le mot sui” 
vant commence par une voyelle, vœuc'}r ei400. 

III. Accusatif.—-Il y a quelques noms qui font Vaccusatif sneuber 
en y au lieu de &. Ce sont les noms en 56, us ous, qui font le gén.” 
en og pur, comme xis, x46ç, xiv ; (BoDç Poôç, Boür, ré, 6. 
Aoç, rod; ixl6s, ixbbos, iybr. . 

Il yen a d’autres qui ont les deux terminaisons. Ce sont les noms 
barytons en 16, Us. oue, qui ont une consonne devant la terminaison 
du gen. ôgme, 8entbos, 8gvide ou Gen « Epis, Éade où Es; ebsAmic 
sde mie ou dE TI ; z0pvc, x6Pu0 où 46pur ; dirous, dirodc ou 
dirour, et tous les composés de zoÿs, xXsig quoiqu’otyton fait 
aussi xksï0e où xA6v (4): | 

Les oxytons font l’accusatif en &, éAris, £ADiDE. 

IV.—-Les noms Tarfp, père, pirng, mère, Anuhrng, Céres 


(1) Usage Dorique,—Les Doriens forment en so: le datif pluriel des noms en evs. 

(3) oùs vient de oÿas, de 18 Ja contraction &r6s pour oëaros. « 

(3) On trouve porc: dans Platon ; par analog, et d’après Pautorité de quelques 
grammariens, tant anciens que modernes, nous donnons à yapécs, et aux adjectifs sem- 
blablement terminés, le datif pluriel en so4. 

(4) Les accusatifs en » viennent du dialeote Attique ; mais ils sont les plus-usités. 
On trouve ausii réiv pour raïéw, ais é’est une forme raré et récente. Euripide à 
dit Alu pour Atkida.  Hésiode äjur pour dytéa. 
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Qvydrne, fille, YuT The ventre, rejettent l’£ du genitif et du datif 
singulier, et font le datif pluriel en dos: (& bref). 

rarhp, G.‘rarpôe, D. arpi, À. arépa, PI. D. gerpéci, 
Amuärnp, rejette ls encore à l’accusatif singulier Afuyroæ et 
Sudrne, à l’accusatif singulier et au nominatif pluriel, Süyarox, 
DURTue ; yarre au datif plur. fait yœorÿp0. yœrrecs est rare 
avñe, homme, change l’& partout en 6, ave, yep, &vèpôg; avdel, 
drdpa ; does, dvdeür, évdbdes, &rdpas, Evèps, drdpoñr. 

&o ru, étoile conserve l’s, excepté au datif pluriel, &orpcoi, 

V. Accent.—lo. Les Polysyllabes suivent les règles générales, 
alwr, œiüvos, aider, Toüyua, Todyuaros, Doxymérur, 

Exceptions.—1. Yuvx, femme, UVOIX OS —CLiX œuxdir, aiËi, 
aïze, œixes, et voc. yüves. oùdelç, personne, sy0ç, ei, Éva. xüwr, 
xUVO6. 

2. Les mots +&r#o, p#rne, etc. sont paroæytons là où ils gardent 
toutes leurs syllabes, g'ærépos, Hnrépa : oxytons, quand ils en perdent, 
ToœTeÔs. 

Cependant aux cas abrégés, Anparne et Juydrne, reculent l’ac. 
cent. Aunreos, Afunnroa, Afpnsep. Le dat. plur. abrégé, de 
tous ces mots est paroxyton, 1, d | 

8. Les Monosyllabes.—10. Prennent Paccent sur la terminaison des 
génitifs et des datifs, J#p, Ünpôs, Onei, On excepte les participes 
monosyllabes, et certains noms devenus monosyllabes par contraction 
%e (de #æp) hgos, xñe, (de xéao) xñeos. 

4, Cet accent devient circonflexe sur op et yy: Enpü, DiGepe dans 
les mots æœie, Ôd&e, dùe, due, Pùe, Pws, oùe, Tes, Koûs : qui 
au gen. plur. font gœfwy, Ô&ôwr, etc.  Pareillement l'adjectif DËc 
fait au gén. pluriel æœyruy et de plus au dat. +&oi, et non æaci, 


V.—Moyens de trouver le Nominatif de la plépart des mots de 
| = da Troisième Déclinaison. 


06, Pur. £ ( F 210€, xiçs Ver." 
= | 46 CwATIOS, c'ivyT1, moutarde. 
5 À Lu, GoTeos, Errv, ville, 
$ 5 ça. |Pirôe, ls, le nez. 
yo£ 5 k . 
S E Cy @pevôs, Por esprit. 
= » 


806 ,0706, €8063 LOS > Wh.7; WP. 
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puxr ds, v0g, nuit. 
larés, dif, visage 


ÂY0$, 406, Y05 XT0ë 
Bos æos, Oos. 


dog, ro das. * |5] 6, xguêos, xôeus, Toû0s robe, pied: 
c | HTC TÉpLuros, CHU ‘COTPS 
5 |œTr06 ; 21). 
5 [9%  Irépuros, TÉgus; prodige. 
$t É 174 fæaros, ATœp, le foie. 
F resp PAS ne ca 
S 5 { KE) viyavros,ylys: géant. 
Sie lyœpeleros, yapisis, agréable. 
wrog [406 ulpérros, Obs, Pbr, qui a produit. 
‘ ous; |dôvros, doëç, qui donne. | 
- GŸ; Alowrog, ss lon. 


Deux: en: 0p0g * viennent de nominatifs en 09: &op, € épée, 4r0p, cœur, 


MANIERE D’EMPLOYER L'ARTICEE. 

1.—L’article, 0, à 76: se met avant le nom au même genre, au 
même nombre et au même cas que le nom auquel LS sé FCPORE : 0 
äwe, l’homme ; r5ÿ &vdp6s, de l’homrne. | 

II.—On se sert de l’article 0 Ÿ TO) lo. pour L'article francois, 
e, la, les, comme aussi du, des, au, aux, mis pue de Le, dé les, à le, 
àles. La pratique de la vertu, ñ dons TA doper hs. Les ordres 
du chef, r® rpocrdypara rob myeuôvoc. | | 
. Ro: Devant üne chose déjà nommée, ou qui est connue d’avance : 
ayant trouvé un amas d’or et d’argent, il ne prit qu’ une livre d’or, 
œüipoy - aD0DY Xevroù #01 dgyogou, roÿ xpurob pévoy Airoæv 
DER ET. 

30... Devant tout mot ou à un nom ou pronom, pour donner un 
titre, un caractère, une qualité, qui distingue la personne ou la chose 
de toute autre personne ou. chose ; pourvu que le nom commun ait Parti- 
cle, ou 70e nom PIOUTe pt Pavoir s’il étoit seul. Iphite, le fils 
d'Euryte,? Tquros à ô Egeürou æaœiïs (1). Il convient que vous, leur 
Roi...è, rûv éxelver BasiAña moëmer, Même quand le pronom est 
renfermé dans le verbe. Infortuné que je suis, quels malheurs viens- 
je annoncer, Ofxs 0 Thu Gyye nv #xw Tüyas. Mais däns 
cette phrase....Il y avoit là un disciple nommé nes fils d’une 
femme Juive...on l’omet, É ênei Uobnrhs : ie, 0vouars T'i6deog, 


(1) On dit aussi en sousentendant ras : “lgiros, 6 Eüpérov, ou à Etpérov *Igiros.— 
Dans les décrets, et autres pièces légales, on omet l’article devant les indications géné-. 
alogiques.  Anpovôéyns Anpoobévous Iaavtcés, Dém: fils de Dém. de ls tribu de Péanée 
Ce style so trouve, quelquefois chez les historiens, ordinairement chez les orateurs. 


D 


26 ÉLÈMENS DE LA 


vis vrais ns —Act. Ap. Il y avait un certain detif, 
fils de Priam, povris dv Tic Ilpspuou viôe.—Soph. 

N. B.—On peut séparer l’article du nom; la lumière du soleil, 
rù roÿ %A lou Où. On dit aussi r0 Püs rù roù NA io. 

ITT.—L’emploi de Particle est libre lo. devant les noms propres 
à moins qu’on n’ajoute une qualité plus précise, Socrate, Zuxedrnç 
ou 6 Zuwxpérns : mais Zuxgdrns Ô Ô DiAésoDos (1). 

2, Devant les noms de science, d’art, de vertus, de passions, de 
classes ou d'espèces de choses, et tout autre nom pris dans un sens gé- 
néral. Passer son temps dans l’étude de la philosophie, éy PiAoro@ix 
Car. Se preparer contre le froid et le chaud, tip0ç doyn zai JdATn 
ragarzeudoasle.—Xén. Rendre les hommes plus dociles, &y- 
bemous. Tilaywurégous Tosir. —Xén. 

3. Devant les noms qui sont suivis d’un adjectif possessif, ou d’un 
pronom rélatif. Il s’agit de votre vie, et de la terre où vous avez pris 
naissance, dnèo dpi TÜy si 0 &yüy, xx) dép hic àr ñ 
éQurs.—Xén. 

IV.—L’article s’omet, lo. devant les noms précédés de de, du, de 
la, des, pris dans un sens indéfini, ou de un, une. Du fromage, ru. 
pôs ; des bouquets, &ré@æyos ; vous vous êtes acquis de la gloire, de 
la bienveillance, de l’honneur auprès de tous, d6£a, ebvouur, riur, 
Topà Téyrwy Exrarûs. —Dém. 

2. Dans les définitions, les titres de livres ou de chapitres. La 
vertu est une habitude qui porte au bien; dpsrn éorir ÉËis eomipe- 
Tixn Ty xx) y. Discours touchant la loi ; À 6/0 Tebi yOLOu. 


Rem.—Quand un, une signifie celui qui, celle qui, plutot que 
quelqu'un qui, on emploie Particle. Les lois ne PÉTAONERE pas de 
couronner un comptable (c.-à.d. celui qui est) oùx éüoi oi véptos 
roy Ürsbluyor orepayody.—Æschine. 


REGLE DES NOMS OU DE LA RESTRICTION. 


La restriction est un mot que l’on joint à un autre pour en res- 
treindre la signification, qui, sans cela, seroit trop générale. 
On connoit la restriction par la question, quelle espèce de? mise 
SE ———————————————— 


(1) L'article est libre encore devant Seoiy ävOpwmot. Les mots r6ls, dypés, rarñps 
7074 aïdes, se trouvent sans article dans les auteurs, quand il est clair de quelle ville, 
de quel champ, etc. il s’agit : et encore le mot BusiAcüs, quand ils parlent du Roi de Perse. 
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devant le mot dont on veut savoir si la signification est restreinte. 
Ainsi dans cette exemple, la lumière du soleil, on demande ; quëlle 
espèce de lumière? On répond : du soleil. Du soleil est la restriction 
du nom commun lumière, qui alors ne peut plus être pris pour. toute 
espèce de lumière, 


Regle.—Tout nom qui restreint la signification d’un autre se met 
en Grec au génitif. La lumière du soleil, r0 roÿ Aou @üse Les 
fruits des jardins, oi rüy x#ruy xueroi, Les avantages de la diligence 
d’un écolier, œi dpéasios rie maËnroÿ orovdñs. 

Rem.—-La restriction influe sur l’usage de l’article. Quelquefois 
au lieu de l’article qui précède le mot restreint, on peut mettre l’ad- 
Jectif un, une qui précède la restricton. Ainsi au lieu de dire Le 
commencement d’un discours, on peut dire, ün commencement de 
discours. Dans ce cas on supprime l’article en Grec, deyà ROyov. 
La douleur d’une blessure, du roœüuarTos. 


SECONDE ESPÈCE DE MOTS. 
| L'ADJECTIF. 

L'adjectif est un mot que l’on ajoute au nom pour marquer la qua- 
lité ou la quantité des personnes et des choses, 

On connoit qu’un mot est adjectif, quand on peut y joindre le mot- 
chose, ou personne ; habile, agréable, quelque, chaque, sont des ad- 
jectifs, parcequ’on peut dire personne habile, chose agréable, quelque 
personne, chaque chose. 

Les adjectifs se déclinent en Grec, ct ont les trois genres. 

Il y a des adjectifs qui se rapportent à [a première et a la seconde 
déclinaison: &yæû6s, &yulñ, &yœdés, bon; puxoôç, puxod, pu- 
æp6r, petit. La terminaison en 06 est pour le masculin, et se décline 
sur Àdyagç ; les terminaisons %, &, sont pour le ne et se décli- 
nent,.la première sur #@wA%, la seconde sur AU ; la terminaison 
op est pour le neutre, et se décline pour à pop. 


N. gyalés àyaln, &yxbôv, bon. | puxpôs, pixgd, puixeôr, petit. 


G. dryméoë, dyabñs, &yaboÿ, ixeoD, pixeès, pixgod, 
AINSI SE DECLINENT . 
za 66 2 Ÿ Fyahôy beau  auxoôs, maxed, puxpôy, long. 


opés woPf, opoy, Sage. egôç, ised  ispoy, sacré. 
Daÿkos Quéhn, Qaëor vil. &ysos dyia, Gyioy raint. 


i 
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| AINSI SE DECLINENT: 0. LES ADJECTIFS POSSESSIFS: , ‘: 
| ë4Ô6, ñ, Ôp, mon, le mien. | MMÉTEROS, œ, 0y, notre. 
c'6s, C4, LLAR ton, le tien. . 7 UJLÉTSCOG, œ oy.. votre. 

06, #) Op OÙ 506, én, é6y, son, le sien. PéTegos œ, 01, leur. 
JuireeOg,æ, 0y,notre (à nous deux). CQUiTELOs ,& ,0y, voire (à vous deux) 
20. LES ADJECTIFS INTERROGATFS. 

TANIXOS, 7,0, .de quelle taille ou âg? 1 
modarO, 4, 6vs de quel pays? 


TÔ00€ ñ, 0, quelle grandeur, quantité, ou nombre ? 
TÔT T6, n, 0y quelle partie? quel quantième ? 
TOTTAIOG @, OV; EN, depuis combien de jours ? 

FOi0$) &, Ov: de quelle espèce ou nature? 
TÔT60S; œ 0, lequel des deux, etc, etc. etc. 


Les adjectifs en pos ou o$ pur font leur fémimin en «, (Pæ.pour 
lordinaire long). Cependant:les.-adjectifs eniooç font leur féminin en 
n ; 6yd00ç, dyd6n, huitième; dæAGos, GThém simple; dos, 
Jo rapide; à moins qu’un p ne précède : Gleoos alex, fré- 
quent; (1). Pareillement, quelques adjectifs en goç venant des 
nomsde métaux; yoûceos, yeurén, d'or; YÉAxEOS, YahxEm, de 
cuivre. Quelques uns de ces adjectifs en #06 et 006 se contractent, 
et alors la contraction du féminin se fait en 4, à moips.que la termi- 
-naison ne soit précédée d’un p, Le pluriel neutre est toujurs en &. 
XEdTEOS, LeuTEN, Xebreov, jeurobs, Leur, xevrobr d'or. 
XEUTÉOU HEUTÉNS, HPUTÉOU, YEUTOD, XEUCN, KEUSOÙ. . | 
dTh6os, &mhôn, &Th6O!, rh, TAG, arAoby,. simple. 
“gybesos ,apyueéx LeyUgeor Geyueals GeyupX, dpy vpn, d'argent? 
: : Rem.—Laccent du féminin se met sur la même syllabe qu’au màs- 
culin, quand la terminaison le permet: &£0ç, &£ix, (accent sur : 
parceque. æ est long) même au génitif pluriel &£few, non -d&iéy,. ex- 
. cepté quand læ féminin est bref, comme dans les adjectifs et les-par- 
ticipes qui se rapportent à la première et à la troisième déclinaison, 
TÜS, T@TO, FROÛV, TÜTTUY. TÜTTOUTU, TUTTOU-CU), : JAN CG, 
Éh&NR, MER», | | 


C4) &3p00s, serré, nombreux, ne se contracte pas pour le distir 
bruit. | ; | . FIRE 

(2) Les adjectifs contractes tirés des noms de métaux prenfimt®faerent circonflexe 
eur la contraction, contre la règle générale, quoique la première@lés syllabes contractes 
v’ait pes l’aigu, Jlen est de mêmefdes adjectifs. à deg idcoc— C00ç 3 vres=— 00 ropdi- 
peog—oùs—puivineog où, et du nom xéycoys kavoër, panier. 


Hpavs, sans 
Fr” 
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. Les Adjectifs Démonstratifs se déclinent aussi sur gyad6e, a l'ex- 
_ception du singulier neutre, qui est en o au lieu de 07. Ce sont: 


I.—Larticle 6, %, 76, le la...celui, celle (quand un nom qui pré- 
cède, est chu celui qui diem un RL ou‘un adjectif 
sans nom). 


IL.—0ds, fde, rôde, celui-ci, hic, qui se décline eue l'article. (1) 
Les Attiques mais non Les tragédiens disent souvent 694, #01, #01. 
“SINGULIER., -. BLURIER. 
IL. —N. abris œür#, aùru, il lui œUroi, &ÜTui, œbrTcé, 
. Gs œÜToÿ, aürñe, ŒÜToÿ : lui-même. oÿrüy pour Les 3 genres. 
D. œdrÿ; aùr, GÜrG, | ŒTOÏs, ŒÜrOS, œÜTOIG. 
À. abrér. ŒÜTAU, QÛTÉ, M œüré. 
DUEL.. | 
N. Acc. oru, adré, abro + G.D. gro œrair. aüroï. 
œdrÔs. a l'esprit de. IT répond au mot latin ipse. 


. IV.—0 œùroe, à &ÙT#, T0 aÿT6, le même, idem. C’est le même 
qe . D mais oupars Res de. l'article. : On Tous 


RON 


0 Sabre, TO aèroÿ, 5 Tr œbTG, TÔ QÜTO, mais non rade, ‘etc. pour 
The avrñe, etc. On trouve encore Particle doublé: 70 TAÜTOL. … 


V.—N. org, abrm roro Ce, cet. odros, abroœui, radru. 
G. æoûrov, raûrns; TOUTOL, ‘celui-ci. rodruy, pour les 3 genres. 
D. roérw; radrn, robry. . ‘ TOÛTOIS. FAT, TOËTOIG 
_À+ roÿron, rœÜr ny, roÿro, -.  .rofrous raÛra, raÿre, 
DUEL.,. ES 
x. Acc. robru, rabro robrw, -G. D. roro, TUUTCIY; roËro. 


(N: B.—oÿrog se rapporte crdinairement : aux choses dont on vient 
de parler. 60e aux choses dont on va parler : cette remarque s’ap- 
plique “aussi à rosobros, roibcds, OÙrug, Wide. 

. Cet : adjectif est formé de l’article 6‘corhbiné avec en 1 prend 
a Syl'abe « ou partout où l’artic'e:a un o ou un w; de là le génitif plu- 
‘riel fait TOTUY (de 7üv abrüv). Là où l’article n’a ni o ni w il 
prend Ou : de là le pluriel neutre raüræ (de r& œüré). Il prend 
Pesprit rude et le r. précisément comme Particle. De oùrOg, se 


ge EG EE EE " ; 
() Peur roïoëe Homéré dit roadeaci. Pis nd * D Hs PRE ÿ 
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forment les adjectifs rosoÿros, rooabrn, rocoëro, si grand, si pe- 
tit; Tosoûroc, roixûrn, rosodro, tel ; Fan aPERE TAAURAÜTM TN 
Auoüro, si grand, si âgé. . se: 
VI.--éxeivog, sion, éxeïvo, ce, celui-la. 

VII. 06, AA M &AXO, autre (en parlant de pins) plu- 
riel ZA os, d’autres: of ZA ÀO:S les autres. 

. VIT. —Mais les suivants ont 0y au neutre : ÊTEPOS) éTéper, Êrs por, 
autre, (en parlant de deux). & ÊTE00G» Pan ou l’autre, alteruter 
qui se contracte en certains cas: 6 ÊTECOs en &TE006; (œ long) +0 
re por en Jérepoy; Toù érépou en SAT ÉpOL ; ; r@ éréu en Sarée ; 
oi #regoi en Grspos, et quelquefois Tr éréoa en  Snrépa. Les Do- 
riens ont encore Sérepos pour oi Ë ÉTEQOUI, 

EXT 6006; @, 0, chacun des deux ; uterque. 


oBdérepos, œ, Ov, et 4ndëreoo6, æ, 09, ni l’un ni l’autre ; neuter. 
ÉxXAOTOC, n, 0y, Chacun, (en parlant de plus de deux) ; quisque, 


du®oôrepo6, «, or, tous les deux, deux ensemble. Ce dernier #e 
dérive de Qu. Gén. Dat. dpupoi (accent irrégulier). 

oddérepos et pndërepog, ni l’ün ni Pautre, viennent de oùdsig et 
pnèsig, nul, pas un, aucun, (oëdé et eîe, voy. adj, de nombre supplé- 
ment.) 


C£S DEUX DERNIERS MOTS SE DECLINENT AINSI: 


Ne oùdsig oùdsuix, oùdér, On trouve le, pluriel ogdéyse. 
G. oddev6g, RAT 2 obdarée et pndiveg nuls, sans valeur 
D. oùdevi oùdeuG 0006} et aussi, des hommes de rien. 
FA,  ObdEVE, oùdepuicer OÙdE, L'accent sur og %, est irrég. 


Ces deux mots se séparent en deux ; oùd8 eîg, gendë eg : cette sé- 
paration fortifie la négation : oùd ü® éu66. (1). | | 

Rem, Les Attiques ajoutent à £x#rog, et Surtout 0 odraç un ; 
long (; paragogique) qui absorbe la voyelle brève qui précéde :. oÿ- 
roci, abrni, souri Ils ajoutent aussi cet ; aux cas des adjectifs 
roroÿros, etc, composés de oùros + rosouroyi, Dans le style fami- 
lier, ils se servent encore de ôf et yi, pour les cas de oùrog, qui sont 


L) Aristote et quelques autres auteurs moins anciens. écrivent obbeis, pnbets, tirant 
ns Le de oëre, pire, au lieu de ovdé, pnét. ls n’écrivent pas nb ov0cnla, paêe- 


pie 
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terminés par une voyelle brève, ouroyi, rœuræyl. L’; ne s’ajoute 
pas à ofroç.s’il est suivi d’un pronom rélatif qui se rapporte à lui, 

_ Il y « des adjectifs qui ne se rapportent qu’à la seconde déclinai- 
son. Ce sont des adjectifs en og, n’avant que deux terminaisons, 
os pour le masculin et le féminin, or pour le neutre : 


Mas. Fém. Neut, | Mas. Fém. Neut. 

#r00Ëoÿ  Hydoëoy, illustre. . x6v pos zxoepor élégant. 
dôdyaros, adéraros, immortel.  @fdios œidior éternel. 
BéeCugos BéeCagor. qui n'est pas Grec. #00" Ôg FHREee) app ivolsé 
fruyos, fovxor, Calme. 


Remarques, pour aider à distinguer les adjectifs en 9ç de trois ter- 
minaisons, de ceux qui n’en ont que deux. 


I.—Lx plôpart des adjectifs en 4ç ont trois terminaisons. 

IL.—Ont trois terminaisans : 1°. La plûpart des adjectifs en 6 
non dérivés. 20, Les adjectifs dérivés, formés par laddition évi- 
dente des terminaisons og og, vos, £0g, 605, COMME : woyri- 
xèç de uévric ; der dG ethdsivôs d dela Pavepôs de Pasivess ThEZ- 
rôc de TA Ëxw ; xpÜre0s, de XevTüs. Ceci est général en DES et 
s'applique même à tous les di en 406, Eridaixrixés, # 0); 
adOMLOVIXOG, # O0, 

IIL.—Ont deux terminaisons: lo. La plûpart des adjectifs dérivés 
en LOS, 105, 610$; ©I06, 20. Tous les composés qui sont formés 
sans l’addition d’aucune des terminaisons indiquées : commé Qi ÔrEx- 
)OS; Baæpbroros #oau@éyos, sbQuvos, &opy0s pour dspyos, pares- 
SeUX ; àTOxÀNpos ; dwéheuxos blanchâtre, quoique Asuxôg ait les 
trois terminaisons, 30, Les adjectifs dérivés d’adjectifs verbaux en 
rÔç : araideuros de æosdsurôg +: Jeæveusros de æyevorôs : quant 
aux adjectifs verbaux en +0ç, dérivés de verbes composés, l’usage va- 
rie. 40, Les us contractes en 060$ oùc et dérivés de noms 
contractes}: sUvooc, vüvoor, sbvoue, sbvouy ; ÉTÀ\ 00€, &xho0p, &xhovs, 
&rhouv, qui n’est pas-navigable (1). : | 

Les Attiques emploient comme n ayant que deux termiriäisons, 
beaucoup d’adjectifs qui en ont trois : comme la plûüpart des adjec- 
tifs en s40g : déximos À0YIUOS. 


(1) Il ne ; pas confondre ce mot ämoos) ärhovs, dérivé de ren RE TRE ; avec 
le mot érX6os, (esprit rude} simple. Les composés de rhoës, navigation et de voÿs, es— 
prit, font le neutre pluriel en sa, sans contraction, «fvoa, äyoa ; sÿrAoa, &mhoe 


+ ; 
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Il y a des adjectifs qui se rapportent à la première et à la troi- 
sième déclinaison. [ls ont trois terminaisons. Ce sont les adjectifs en : 


a, GT&, @, «y ide. OV . 616, 600 61, “OS, iVE, , 
mr ia, En. | : 
Le féminin se décline sur Em. 


Noos, ar, y, Gavyrog, drnç, œvros Vus œrx y  : 


&), OUT. 0), OYTOg, OÙCNS, OUTOS : Wy, OUSX OV, 
els, ECO, Ed, ENTOG, ÉCUNS EVTOS ELU E ECDG, EV 
US, &iX ©, ŒYOS. ŒIYNÇ VOS,  ŒY, IV, y, 
NY, EI, Ep, evog, Eivns  EVOS, EV . EIQ Ep, 


AINSI SE DECLINENT : 
rûe TTC FO, tout. (G. D. P]. Mas. Neut. TOUT WU), Ton ac. iTég, 
EXUY ÉXODTO EXO libens. ne d 
| Xmgieis XweisTTæ Xopier, gracieux. 
HÊËRUE, HÉRœe, méhay, noir. 
TÉQNY TÉEIR TÉREY, tendre. 

C'ests sur les deux premiers que se déclinent beaucoup de par ti- 
cipes qui ont tous le vocatif semblable au noininatif- 


i 


# 


“Quand. la terminaison £i6 est précédéé de #7 ou dé o, elle se 
contraëte ainsi : 
TE ferou fev en ÿe ca Yu. (vo. TR) 
des .derre, 6e en où oùcra .oÙr. (voc. où incertain). 
TIMES, TIMÉEUTA, TILÏEY PrÉCIEUX; TIM Tiuñooc, su, | 
MERITOEIS pires ANT mielleux ; mehirobs sh rodo- 


do fLERITOÙ) 
ya des adjectifs qui se rappor tent à la troisième seulement. 


Ce sont des adjectifs de deux terminaisons. 
Mrs. Fém: Neut, Mas. Fém. Neut. Mes. Fém. Neut. Mas. Féni. Neut 


Nom. y F 0Y Gére. 0y0£ : Ace. Oy& : O0? Voc:.0y 
NV. 6). 206 Oo &NU, SV.‘ €, 

TT OWR . O8: ‘ ogg . Op, og op 
É sc , PTT CE 7 
KG Rs Da » Me. ds Lo Hire, : 
FO ww . v UOg, - : . .U) £U cn 
Ed É AINSI SE DECLINENTE 

ebdaipuuy, oy heureux. pbm y - mâle. 
&ôuxevs F7) qui ne pleure pas c'opeuy . 0 É prudent." | | | 
ueyahnrue op, Magnanime.. æoAdaxpus uv déplôrable, . 


Tdgus, à 4og habile. Tig si, 7iyôç : quelque. 
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N. B.--Au licu de ride rivi gén. et dat. de re, les Attiques 
disent à tous les genres rou rw säns'accent; et pour rod au pléz 
riel : &rrœ Ga LS Surtout avec des on XX ësra, 

ëree” Grro, ToIxDr Arra, … NE RE 

Il y a des adjectifs de cette classe formés de noms par composition 
Ils se déclinent comine les noms dont ils se forment. De ceux-ci, 
les uns peuvent avoir un neutre, comme sbxugis ebxuer gén. ed 
xÉerros - dirovs, diroby, gén. dirodos, (1). qui à ‘deux pieds, 
PIAGYER UE, Neut. UT gén. PihoyéAwrôs qui aime a rire, 
dlxseus, Neut. dlxsge, gén. wros, Les autres ne Pont pas, rai 
dxoudos, sans enfants ; mangé, à longue. main’? ce La re 
sont que masculins et férninins, | 

Les adjectifs en vg composés de deu, larme, comme .. 
qui ne pleuré pas, ne s’emploient qu'au nominatif êt à Paccusatif 
singülier. : On supplée aux eutres cas par des adjectifs en 


| me ddaxgérou : : Gdangére 


AD] ECTIFS IRRÉGULIERS, 


N. Hide roX M, à multus. N. péyas usydhn uéyo gran d 
G. 70\ 0, ToAM“E, roXX0G GC: seyÉROU usydhns peydhou, 
D: zoÂÀG ToAN moARG, D. Heydhw, peydhn, eye... 
A roXby moARf TOR, À. uéyar peyénni péya, 
Tout le reste se décline régulièrement sur les nominatifs TAG, 
ñ. 6) ; (HEYÉNOE M OÙ un 
| N. B. —On trouve le nominatif do xd chez les loniens : : : eydhe 
(vocatif) dans Eschyle, TON DS, TOO) roÂé 6; etc. . dans les 
poëtes, épiques. CL 
_ &bg,bon, neut. ER gén. ê%og pour éé06, gêne. plur. quelquefois 
LATE quelques uns pensent que lé éion d’Homère est. le, féminin 
d’ébç - dus UE R un bon repas : psc Éioos de bons et beaux. Vais- 
seaux. a ._ 
F8206;, Tease, “régis, nom. plu. To&or ou réasie, “neut. 
reaée, gén. mas. TEE on cite encore le fém. Fenedr. - 
. Tiu, gras, neut. æioy a pour fém. Tieipol de Pinusité : rine. 


” @) Uependant les Attiques disent : rod roXGTov,. rôv roGTOUYS ToÛs roro dTohis 
fait au gén. àrékidose dat, àr6Aidiy ärod. E 
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L’adjectif @roÿdos, n oy vain, qui disparoit, n’est usité qu’au 
nominatif des trois nombres et genres. . 
_æOTY ia, venerable, n’est usité qu’au féminin. : 


Règles des Adjeclifs et usage 7 P Article avec Ada 


Règle 1—L'adjectif s se met au ne genre, au même nombre et 
au même cas que le nom de il se rapporte. Le bon père, Ô dya- 
Üos rare - la. bonte mère, ñ éyobà RAT ne - les fortes branches 
d’un grand arbre, oi Jr xvgoi GHPÉLOVES ddr où dédgov- | 


c* 


IL. —L’adjectif de qualité se place. immédiatement devant Je nom : 
0 &y«Üds FOThE, bd mhôy dérèpor: ou après le nom; mais alors 
l'article se répète: 6 rœrp 0. -&yaû6s. . Si le nom est sans article, 
l'adjectif qui suit, le prend ou’non, à volonté. Je fréquente des hom- 
mes de. bien, ce Gyleéroi roï &yadoïs. Un bon chef ne 


diffère pas d’un bon père, &pyxuws pu oUder dia géees Tare0s 
yuloi.—Xén. 


Avec les rJeeus possessifs, 0 on dit g Ô pds rare ou 0 æarÿp 0 
#pLô6, où rarÿp à éuôs. | 

N.B. —L'adjectif séparé du nom par un verbe, ne prend pas Parti- 
cle. Dieu est bon, Os éri yab6s : ni Padjectif qui. marque 
l'effet de l’action du verbe ; rendre les négligents sOigneux, rOÿc ape 
Asie Toiñros émis hele. Ceci regarde le superlatif absolu formé 
De très, mais ne superlatif simple. 
CII —Les adjectifs démonstratifs Ge oÙrog, dog se placent 
avant l’article G): oTog à aynp, où après le nom sans répéter l’ar- 
tie : 6 &vñp oÙTOg. Il en est de même de Éxaoroc, TG, Gras. 

‘IV.—Le mot des, ainsi que les mots un, une, quand ils ne servent 
pas à compter, se rendent quelquefois en Grec par Padjectif Tig ; 
qui se place après le nom* un homme, à 2 TG, des homes, 
| &sbguroi TES, 


Y. —L'adjectif avec larticle équivaut à un nom: 70 æôïon la 
qualité « +0 zéro, la quantité: 70 Eh À NVIXÔ), (édyos sousent). 
‘Les Grecs ; rà BR NvEXO, les affaires des cc . ne histoire. 
(rgdyuar, sousent). oi Synroi, les mortels. 


(D Les poêles omettent souvent cet article : et les prosateurs aussi avec bdt ue 
irctros, q''and ils suiren! le nom, dre eres. | 


+ 
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Rem. 1.—A la plus grande fête de Jupiter, y Th Toù Aug door 
ri Hey} et autres expressions semblables, se tournent quelque- 
fois ainsi ; 5 êy TA ToÙ Aug. T7 ueyiorn $00T 7 : de sorte que Particle 
se trouve deux fois devant le nom. | 

Rem. 2.—Dans les cas où le nom; d’après les règles déjà posées, 
ne doit pas avoir l’article, si ce nom est accompagné d’un adjectif 
qui lui donne une qualité particulière sur laquelle on veut ap- 
appuyer, les Grecs etaploient le tour suivant: ils mettent l’article 
devant te nom, et placent l'adjectif ou avant l’article ou après le 
nom. Ceux qui ont un tel caractère, vont toujours employant des 
discours et des actions méchantes. oi (1) rosxbr ny Por Éyoyrec, 
æoyngoïs ai rois Aôyois za roÏs TédyHUTI YpfLEVOI harehoë. 
oi, Isocr. Vous vous procurez des lits motlets, TÈS CTEUUYIÉS 
pohaxès rueurxeudé ei, Xén. Je n’ose tenir au pr:nce un lan- 
guage clair et franc, r&eBà eireïy roùe X6yous éAeubéeous ds rôs 
rügmryoy. Sophocle. (ireïy roûs roinérous Ayous ofos dxsbésge 
gol slo), 


RATES 


TROISIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
| . LE PRONOM. 
Le. Pronom est un mot qui tient la place du nom. 


Il y a en Grec, des pronoms personnels. des pronoms (életifs des 
pronoms interrogatifs. | 


PRONOMS PERSONNELS. 
Les pronoms personnels sont ceux qui désignent les personnes. 


Il y a trois personnes: la première est celle qui parle ;, la seconde 
est celle à qui l’on parle; la troisième est celle qui l'on parle. 


SINGULIER. 

. | s _. Mas. Fém. Neut. 

Je, moi. tutoi. fl, elle, le, la. H, elle, le, Ia. 

N. y cb à adrés, arf. ar6, 
G.  éuod où, 60Ù. où, | . (voyez p. 29). 
D. oi, pol, roi, lof. 
A. £ / 2. ee | 

Eu, UE, mé. 6, 


(17 Urdinairement rocèros, prend Particle, surtout lorsqu’il se rapporte à quelque 
ebose re ‘a déjà dite. 


ë 
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| __ PLURIEL. 
N. Oquesic, pass rheïs, rex ; 
G._. qua dur, CE, 
D. jui, duir -  " opiosi, cEir, dpi 
A. nus, dus, rhäs, spia 
| | DUEL. 


N. A. at vd, oo, rOÿ, ous, cQu, 
G D. piv, vGr. où, spy, cui. 

:N.B. —On écrit aussi, v@, v@r, of, o@ür, Sans Li s soucrit.. 

. Rem. L.—L: pronom de la troisième personne n’a point de nom- 
inatif singulier. Oa ne trouve ce prouom que chez les Poëtes et 
les Loniens. .20. Au lieu de ce pronom, on se sert de œùroc dans 
tous les cas, excepté le nominatif : et alors il se place après quelques 

mots de la phrase édpuxa aùrôy, Je lai vu. Mais, ŒÜTOL ÉUEOUXEL 
signifie, je lai vu lui-même. Lorsqu' il est besoin d'exprimer il, 
elle, en Grec, on se sert de Pun de uns démonstratifs. (1) - 
age réfléchis marquent le rapport d’une personne à elle: 
même, et n’ont point de nominatif. 


SINGULIER. 

Dé mei-même. à r :  PDetoi-même. 
Géuavrod, Éuaurñs ÉUMauroÿ CEœuTOÙ, ceuvrñç, c'euuroÿ, 
D. éuauré émaurÿ, éuaurg oeœur&, venurÿ  ceaurb, 

Lé Là 
A. épourés Éuœur4y ÉUGUTO,  CERUTÜy al CE 


a 
G. fu ar Auüv adrüy muy ar, buüy aÜTüy pour les 3 gen, 


Le pronom de la troisième personne à deux forimes. 
SINGULIER. | 
De soi-même. 


G. éauraÿ éœurÿs éaurod  (G:- où 
D. éœur@ éÉaurÿ  éaurà. D. oi. 
A. £œuréy an ÉQUTO, À. £, 

. | : PLURIEL, 
G. ÉGUTÈS, ÉŒUTÉY, ECUTÉY. G. cpüiy OÙ gOuy œbTüy 
D: .éauroïs.. éavraïe éauroïs D. o@ics où cpiouw Qro TE. 
A. gauroÿs éaurds Eœurd, À: dei ou: cqùs TOUS . 


M Pie qe qurd 
G. D. vœu. A: oqûé ‘eq. 


--{P) L'ertiele ctoit-autrefois un adjectif démonstratif et s Pemployoit comme pronom; 
æetpibivat.… à xËv ro ü «xev éyo rév.—Hom. Eprouver...s’il me vaincra lui, 
ou si je le vaincrai. eci s’est plus ou moins conservé ans les différens dialectes. 
Ainsi rù, 0”, oipat, oÙx obrws 8ye Cela, n’est pas ainsi. On l’employe surtout à l’ac- 
cusatif après rai: «ai rôv xeXedoar doëvar, et on dit qu’il ordonna qu’on le lui remit.—X6n. 
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_Rem.—Le En r'emuroÿ se contracte en œuroÿ, etc. 

Pareillement éœuroÿû se contracte en @ÜTOÿ, #5, où, avec Pesprit 
rude, . ce qui le distingue de ŒÜTOE,. . . . 

Le pronom réciproque marque le rapport de _— personnes Pune 
à l’autre, ou de plusieurs personnes Îles unes aux Pautres. Il n’a 
poiat de singulier, ni de nominatif. | nn 
G. GXRAGhU  GAXAAUW AU, , Pun l’autre. | 
D. GARAARQUG  dAAMRaIS dARGRoI les uns les autres. 
À. ŒAAMROU. GAANRAS,  GAANA. 

| L DUEL. 
GG. GAX FAO PANNANCTT GNARNOIN 
D. GAAGhoI GRAÀAPREI QAATAOIN FE 
À. GAAGAD GAAAAG GARROS 

_ PRONOM INTERROGATIF. UN 


N. rie COTÉ rives, rive Qui? Quet 
G. rivog pour les 3 genres: Tivay pour Iés 3 genres. Quoi? 
D. TI ” rit ‘  Quiest ce qui? 
À. The, si Oo ehras, riva. Qu est ce es 
| ;  ‘DUEL | 
Nom, Acc. give, . Gén. Dat. «ivosÿ. pour! les 3 genres. 


LI 4es Attiques pour riv0g, Tivi disent TO, EC pour 1 les trois, genres, 
ris interrogatif a toujours l’accent aigu sur la première syllabe. 
PRONOMS RÉLATIFS. . HE" 


à, Qui, lequel, 


N: 66, ñ, ô of ai 
e A e CL + ge ” , 
G. où, A6, OÙ, . ui, 6, ou etc. 
oo 3; ü, of, aïe, Ole, 
À. 0», js. ?. aÿs, . gs &. 
| DUEL. 


Nom. Acc. ë 8,8 ÿ. Gén. Det. of, ‘ab, “of, 


66 réuni avec ris fait 6 êvris qui S emploie soureht comme rélatif. 


Ne dore, nie. . 8,7, Le CLOUS afrwes, Œriva, 

G. oÛrIV0S, AO TIVOS, bruns,  GNTWGY, GYTIQY Svrivuy, 

D. Ori,  grin, ri, oforii,- œlorivii. enee 

À. ra, — forwe, ô, os “oBerives, bras, rive. 
DUEL. 

N. A. Grue, &rue, Grive, G.D. olvrivosr, œfrivoss, ofyrivou, 


… Les Attiques disent, -pour le gén. sing. Brov pour le dati, ôre, 
pour le gén. plur. ru. On trouve aussi à Grours . pour le neutre, 
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ils disent #rra au lieu de &rsyx, Au lieu de ofriyeg, etc. on em- 
ploie souveut 6gos, Üoœs, 8, . DE 
Il n’y a pas en Grec de pronoins démonstratifs, mais les pronoms . 
François, ce, celui-ci, celui-là, etc. se rendent .en: en par les 
adjectifs oùros 606, éxsivos, etc. | | 
Il y a en Grec ui pronom indéfini 9yæ, un tel, tel ou tel. Îlest, 
toujours accompagné de AALHel et se décline ainsi: ,::  : 
SINGULIER. | PLURIEL. °. 
. Qi pæ, pour les trois genres. ‘ N. dsiveg, pour les trois genres. - 
+ Ôeïvog G._ Geivur. 
der, . 
div, 
Il est quelquefois indéclinable : rÜy deïye, TOÙ diva, (1) 


REGLE DES PRONOMS. 


Les pronoms se mettent au même genre, au même nombre, et au 
même cas que le mot dont ils tiennent la place. (2) | 

Rem.—Au lieu des adjectifs possessifs, on préfère les génitifs des 
pronoms, excepté quand il faut appuyer sur les mots, mon, lon, etc. 
Mon père, 6 rare fou : ;: Votre campagnon, Eschine, non lé mien, 
Ô ds, Airgivn, 2oiwuvde, oùx u6s,—Dem. Quand son, sa, ses, 
signifient de lui, on emploie adroÿ, quand ils signent de lui-même, 
on emploie éœuroÿ. 


æ 


>-Uoz 


CRÉERRRRTERERERES 


QUATRIÈME ESPÈCE DE.MOTS. 
LE VERRE. 


Le verbe est un mot qui sert à marquer que lon est, que Von fai, 
ou que l’on souffre quelque ‘chose': els, celui, être, je suis, est 


un verbe ; dayivdrasiy, lire, est un verbe; rlrrèchas TÜFTOLS, 
être battu, est un verbe. Dans les verbes, il faut considérer les 


modes, les temps, les nombres, et les personnes! 
DES MODES. 


Il ya'en Grec six modes : Pinfinitif, le participe, l'indicatif lim 
pératif, Poptatif et le subjonctif. 


CE 


(1) Arivaros, dcivar:, sont des formes supposées sans fondement. . 
(2) Voyez ci-après les règles de Lobiots du terme, et de la eirconstance. 
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L’infinitif marque l’action en général, sans nombres ni personnes, 
be faisant, pour ainsi dire, que Ja nommer. C’est le verbe-nom ; 
comme Aéyeiy, dire, il se décline avec l’article neutre. Il n’y a en 
. Grec ni gerondifs, ni supins. ss 
Le participe marque l’action comme une qualité : Le verde- 
adjectif : Aëywr, disant. . ee. 3 
Article avec le Participe quand il suit le oi est rare que le 
participe Grec, employé comme, adjectif de qualité et uni immédiates 
ment à un nom, se rende par un participe François ; ; mais ilse rend 
par qui avec. verbe. bé .rÔy AbV& Tr PerUEe noi 
chien qui aboie. — 
| Or toutes les fois que ce qui signifie celui qui, tel que, si, en Île 
le rendant par un participe Grec, on place ce participe après le nom, 
il faut l’article, que le nom l’ait,ou non, 70 as rûv xûv roy ÉAux. 
TOUTE, (celui qui aboie).- Je vous rendrai dignes d'envie, vous qui 
combattez avec moi, (ceux qui) : A dUËs; Toûc A currpurevopi - 
VOUS; JLUXOPIC TOUS æoirw.—Xén. . Il n’avoit pas un cheval qui pût 
Je sauver (tel qu'il püût), oùx <yer Frrov rôy duyépuevor cüras 
‘aÿrés, (ceci ne le suppose pas sans cheval). 
Mais si le sens de qui est quelqu'un qui, quelqu'un de ceux 
qui, lorsqu’ il, (elle, on) on omet Particle. 
Il se mit à ramasser des pierres qui étoient proches : (quelques 
pierres qui): æAnsioy Adous zeimévous œuvipoire. —Appollod. 
| Cette époque demandoit un homme, non séulement bien intent onné, 
ma's qui eûtsuivi les affa'res (quelque homme qu eût): 4 juéea 
Bxsion OÙ uôvor ebrouy dydea EAU EI, AND -xui Tugxxokouln- 
40TG Tois Tedy maris —Démosth. Îls PAIER des charicts qu, 
étoient partis aus dud£ns ToOWEUNUÉEE xaré\ Boy. —X{ ên. 
Cela est facile à qui nat homme, (lorsqu? on), drdpire reQorbrs 
‘Toro PAIE éori,—Xén. Il vous donne cette ville qui est à lui, 
(tandis qu’elle) TV CNE UHAÏY LEPUTE éavroÿ oùray,—Dém. 
Sauf ce que nous venons s de dire, les règles des aojectifs ; appli. 
quent au participe. 
L'indicatif affirme que l’action se fait, s’est faite, ou se fera. 
: L'impératif commande de faire l’action. 
Quant au subjonctif et à l’optatif, la suite de la grammaire fern 
mieux distinguer ces deux modes de tout ce 1e nous @ ie D 


dire à présent. 


C2 


40 ÉLEMENS DE LA 
DES TEMPS. 

O1 divise les teinps du verbe Grec en deux classes, les temps 
principaux, et les temps historiques ou secondaires. Fr À 

Les temps principaux sont le present, le futur et le parfait. * Les 
temps historiques sont l’imparfait, l’aoriste et le plus que parfait: 

Le présent marque que Paction se fait ; héyk, Je dis. | 

Le futur maïque que l’action se fera : Ru, je dirai. 

L® parfait Grec marque une action passéé, dont on ehvisage le 
résultat comme existant encore, ou comme ayant du rapport avec 
le présent: Il à donné sa parolé, rÿv rioris dédtxe ; la guerre 
nous oEngeA de courir beaucoup de dangers, et nous a rendüs pau. 
vres, Ô ré epLOG mon Rod v0vous Ürouéinr fu fvéyxuce, 
XD TEVEUTÉ POU METOINXE, (et nous restons pauvres). 

L'imparfait marqué une action qui se faisait pendant une autre 
action passée, ou une action passéè qui avoit de la dutée, ou qui 
éiait habituelle, ou souvent répétée . Éhsyoy, je disois ; le chien 
courut en avant et se mit à aboyer contre eux, ÉEtdeopuer © 6 æbur, 
xui xaËVAÉXTE adrôde, cucurrit canis et latrabat. L’aoriste et 


Pimparfait s’emploient alternativement dans les narrations, l’ao- 
riste pour exprimer une action passée passagère, limparfait pour 
une action passée qui a quelque durée : il déboucha les canaux, et 
l'eau s’écoula pendant, la nuit, dvE0 TT E TÈS Téeovs xoi T0 


Üdwe éyuess &y r% vuari.—Xén. dverropurs est à l’aoriste, parce- 
que Paction de déboucher est passagère : SIT à l’imparfait, parce. 


que: Paction de couler a de la durée. 

Le plusqueparfait tient de la nature du pârfait, et marque 
une action passée avant une autre action passée ; ; mais dont le ré- 
sultat est regardé comme existant, ou‘comme étant lié avec cette 
autre action passée: il avoit bâti la forteresse sue les € ennemis pri 
rent, Peobeior ÊTETE ire 0 ehoy où TONI, 

L’aoriste a trois emplois : 1. Il exprime une action passée et ache. 
vée sans en marquer ni la durée, ni le rapport avec le présent. Il 
mourut hier XPEs arélave. 20, Il s’emploie au lieu du plusque 
parfait, quand on ne veut pas exprimer la liaison d’une action passée 
avec une autre action passée: son mari ne se trouva pas dans le 
CAMES >. le roi Pine Pavoit envoyé pour faire un traité dalliance, 
Ô &vAp abrns oÙx Éruyer v T@ or poror éd cv repos de. aœÿ- 
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rôr d ’Acoboios epi cuuuayius. -XEn. 3. Il s'emploie pour le 
présent dans les propositions générales, dont la verité est connue 
par l’expérience du passé. Souvent ce qu’on ne fait päs pour soi. 
même, un ami est qpose à le faire pour son ami, é Teù adroÿ ri 
oÙx éÉaieydoaro, d 0 UIPNIT: Tp0 ToÙ Dihou HATETLEUR — Xén. 

N. B.— Hors de l'indicatif et du participe le présent marque une 
action dont on envisage ou la durée, ou l’habitude, ou le commence- 
ment. L’aoriste, une action passagère, et achevée. | 

Exemple de l’Optatif.—Quand il récoltoit du bled, il lui en don- 
noit; quand il sacrifioit il l’invitoit, c’est-à-dire toujours en récoltant, 
avant de sacrifier, roûrw, 6rors æporxouitos ciroy, #0wxs,xx) 
ôrore Übos, xdhet. —Xén. Je le recevrois toutes les fois qu’il vien“ 
droit à Athènes, c..à..d après qu’il seroit venu, roÿroy ÿroûs- 
Xoiuny dy, Ürors EXO *AU/yaËe. —XEn. . | 

Exemple du Subjonctif.—Ils travaillent pour se faire de vrais amis 
et pour bien gouverner leur famille, æovoüosy Ÿvœ @ikous &yaods 
xrhsovros, xa) rôr éœurüy oixoy xa kde oixüoi. —Xén.. (xr4cwy- 
rai; à l’Aor. parceque l'acte d’acquérir est passager. oixürt aû 
prés. parceque l’acte de gouverner a de la durée). LU 

N. B.—Le parfait, le plusqueparfait, le futur et l’aoriste, ont cha- 
cun deux formes, mais la signification en est la même. 


FORMATION DES TEMPS. 


Dans les Verbes Grecs on distingue la terminaison ou la partie qui 
varie dans chaque mode, temps et personne, d’avec le radical ou la 
partie qui demeure ordinairement invariable. | | 


Ainsi dans les formes Au, Ausig, Abou, Avosus, du verbe Abu, 
Au est le radical ; w, sic, cu, OHAI, Sont les lerminaisons. | 

On distingue encore le redoublement, et Paugment. 

Le redoublement est la consonne initiale du radical, suivie d’un. 8, 
qui se place en tête du parfait. Aïnsi le redoublement sera Be, ds, 
75, he, selon que le verbe commencera par B, : à, À, etc. 
Mais lorsque le verbe commence par les aspirées ® 9, le ee 
blement se fait par la forte correspondante. ..æs, ze, ra: le redou- 


blement se conserve dans tous les modes. 
F 


ss 
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L’augment se place en tête des temps secondaires, ct se distingue 
en augment syllabique et augment temporel. 

L’augment syllabique est un à que l’on place devant la consonne 
initiale du radical : comme, #. Auc'æ: 

L’augment temporel est le changement des voyelles initiales, æ, 
8, 0, ou des diphthongues initiales, &s, 01, œ«u, en les voyelles longues 
correspondantes. C'est-à-dire & et « se changent en 7, o en w: 


as se change en 7, os en w, &u en mu. (1) 


Les voyelles #, :, u, w, et les dipthongues 65 sv, ou n’éprouvent 
aucun changement. 

L’augment des temps historiques ne se met qu’à l'indicatif : il ne 
passe pas aux autres modes. (2) oo 

“NN. B.—-Quand les temps historiques prennent nent temporel 
le parfait le prend aussi, au lieu du redoublement : mais cet augment 
temporel du parfait se conserve dans tous les modes. De plus, le 
parfait ne prend que l’augment syllabique £, quand le verbe commence 
par p (3) ou par une lettre double: pérrw, #ppapa : Jéxkw &. 
dœnxa. Quand le parfait a le redoublement, le plusqueparfait prend 


en outre l’augment syllabique : il conserve l’augment temporel du 
parfait. 


Premier Tableau de la formation des Temps de l’Indicatif. 


T'erminaison de l’Indic. Prés. w. 


 Imparfait, ov. 1”. Futur, écw. 1°. Parfait, sx, éa. 
1%, Aor. er, 1°. Plusque. éxey Bey. 

Du présent on forme l’imparfait, le 1°, futur et le 1°. parfait, en 
changeant : | 

Pour l’imparfait, la terminaison y en op, 

Pour le 1°, futur, la terminaison y en éc'u., 

Pour le 1”. parfait, la terminaison y en sx ou éx. 

De Pimparfait, rien ne se forme. 


(4) Anciennement il n’y avoit que l’augment syllabique : ainsi on disoit, Zayor, 
OUR ; ensuite on a dit par contraction #yov, #Ariÿov. . L’augment temporel est donc 


“ne véritable contraction. 


(2) Excepté dans un très petit nombre de verbes. ééynv, 2 aor. psssif d’éyrvyts. COn- 
serre son augment dans les autres modes, et cirov, 2 aor. de Iro. 
(8) On cite cependant ‘pcpigüa:s ‘pepariapévs Où ‘pspunacpéry, ’pepvrepére. 
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Du 1“. futur, se forme le 1. aoriste, én changéant fes en soæ. 
Du 1°. parfait, se forme le 1°”. plusqueparfait, en changeant sx 
da en éxely Ée. 

Du 1“. aoriste, rien ne se forme. 

En formant les temps secondaires, il faut avoir soin de placer en 


tête l’augment ; et le redoublement pour le parfait. 
Remarques sur le Premier Futur. 


La terminaison éç subit divers changements. 
I.—La lettre $ se supprime: (toutes les fois qu’elle est précédée d’une 
muette, ou d’une voyelle différente de & # o, et la terminaison de- 


vient cu. | : UN 

Alors toute dentale qui concourt avec le # (1) se supprime ; toute | 
labiale ou gutturale se combine avec lui, et devient Qet£, et ls ou y 
qui précéde sw devient long : : 


Ainsi sérr-w, Fut. surr.eu, rérr-ouw, rér-ou, Üu 
Aéy-u. Fut. . Asy-ecu, Aëy-0u, AéEo. | 
drérw, Fut. œ@yvr-ctu, dvur-cu, œvbou. 

Geléu,  Fut.” Gpié-erw, dpé-cw, Gpiou (2) 
rio .  Fut. 71-600, Tiru. un TR. 

Pour les verbes en CE, TTU, changez v'5'w où rru en LE car ils 

viennent, pour la plüpart de primitifs en uw, Tedoeu, (recu), 
zpi£u G). | | | 

 N. B.—Les penultièmes des futurs en rw, few, du, venant des 
verbes en Êu ou cr sont toujours brèves, pou, dixdauw - c’est là 


(1) Lorsqu’après la suppression de la dentale, un » concourt avee Île o, ce » se sup- 
prime, comme dans le datif pluriel de la troisième déclinaison, et « devient «1, orévdu, 
COTE We | 

(2) Cependant, font leur futur en £w, tous les verbes en £u, qui signifient s07, cri— 
et de plus les verbes suivants, raf£w, jouer, ‘pégu, faire (‘oé£w ou tou), crâgo, cralägo. 
distiller ; crnpigo. appuyer. ori£w, piquer, cpégw, palpiter. dAarégu,, ravager, Bpige, 
dormir, évapi£w, tuer. - 

Trois en y£u—r\4i20, faire errer, «kégw, crier, et oar(zu,. sonner de la trompette, 
En prose cependant cadrécw est plus commun. Trois en en few— &gu, avoir de l’odeur, 
pÜg0 OU pv£âw, sucer, oxb£wy Où oxvgäw, irriter. , : 

Un en Yo—vigu ou vérru, laver. Quelqnes uns en.cw.et £u—dprégu, ravir, diorége, 
douter, vuoré£w, sommeiller, Sa'{gw, partager, éyyvahigu, remettre en mains, pacrigu, 
fouetter, rokcui?es. | 

(3) Cependant, font leur futur en ow les verbes suivants, épéocw, ramer, récouw, mir= 
Tw, Saupoudrer, rhâcow, mrhérruw, façonner, #réoowy mTirruy piller, monder, épéow, 
râcuws etc. PR _ . : 

Un en Yw—réçow, mérrw, plus raremeut, rérruw, réÿu, cuire, digérer. _…. 

Parmiles verbes qui ont les deux formes £w ct rro, ou cow, il y en a deux qui prén- 
nent ou—dou62w, dpuérrw, ajuster, Boägw, Bopäcow, faire bouiller, et doux qui prennent 
Ew—harégw, \arärrw, vider, cfégus opérrws ÉgOrgere —— _ 

Le verbe ovpirru, dans le sens de siffler, prend'£w: ovpigu, parler ou agir comme les 
Syriens, prend ow : mais cvpigu, evotrru. jôuer du chalumeau, prend eu où fie. L 


A 


Ve 
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une exception à la règle générale, qui veut que la voyelle qui pré- 
céde rw soit longue. 

II.—La voyelle s est absorbée par une contraction, quand la ter- 
minaison éçw est précédée des voyelles &, #,.0: œe et #5 se contrac- 
tent-eh.#, et:0s en w : ripde, PM, DA der; ; Fut. TL LEE LI 
AO U, dre D 

IIL.—La lettres de la terminaison £ow se supprime, quand cette 
terminaison est précédée d’une des liquides, À, uw, », ep, et elle devi- 
ent éw, et par contraction &. (1) .-La pénultième de ce futur est inva- 
- riablement brève ; c’est pourquoi on retranche la seconde des deux con- 
sonnes qui se trouvent dans le radical, et l’; d2s diphthongues œs, 64, 

déhAw, réuvw,  Fut. dard, rsuû 
 Qailw, craigu. Fut. ard, creed. | 

Rem.—Lorsque le futur en çw est précidé d’une voyelle brève, 
les Toniens quelquefois retranchent le o, et forment Je futur en &w, 
uw; et les Attiques le font en & (2). C’est presque de règle 
chez les Attiques, dans les verbes en i£w de plus de deux syllabes. 

voi, Hop -ÉTE, VOfLI - Et, Vo. 


BiCËE v, BiGa-tou, BiGau-bu, BiGdu, BiG&,. Mais docile 


fait désire et non velo. | 


Remarques sur le Premier Parfait. 
La terminaison du premier parfait est xx ou £@. 
I.—-La voyelle s de cette terminaison se supprime, et se combine 
avec les.voyelles & €, o de la même manière, et dans les mêmes 
circonstances qu’au ‘but et la terminaison devient xæet &. Après 
la suppression des dentales, 11 terminaison xœ cst ajoutée aux voy- 
elles et & aux labiales et aux gutturales; ce qui les rend aspirées. 
L’s et u qui précédent xx deviennent ordinairement longs comme au 
futur. Ainsi donc, en mettant le redoublement se forme le parfait 
des verbes suivants : | 
TÜTT-W, TETUTT-EXD TETUMT-AO, TETUT-Q, TÉTUQO. 
A6 w, hey sx@, ÀEAE- œ, NReye, dire. 
Gvêrn. PUT EXD, AVUT- AO, HYUXO. | 
eu, dpio-erx, Doi -x0, dieixx, 


(1) An:ienn: meut ces verbes faisoient leur futur en cw: ce que les Eolieus ont con- 
servé ; püpu, pétrir; gépou. On le trouve dans les chorus des poêtes Attiques ; peu, 
sékooy de là Paor. cicexé\oapey"—Aristoph. 

(2) Ces futurs se conjuguent comme le présent des’ verbes en éw, Eu 
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Ti-&,  TETI-8X0, TÉTIXO. 
TIUÜ-W, TETIUO- sx reripna. 
Pour les verbes en sw, rw, on forme le parf. du primitif en yo (1. 
N. B. — Quelques verbes HER gen oau parfait. 
" x\ETTU, voler, xéx\o®a + Teérw, tourner, rérgopee (et même 
réreagu). 
My choisir, AEAOYE + (2) Teégu, nourrir, réreoQa 
| FÉUTU, envoyer, TÉTOUQX ; deidw, craindre, dédoixæ. : 


: IL.— Quand la lettre qui précéde. la terminaison est une Lauides ci on 
ajoute la terninaison xœ au radical, en faisant à ce radical les change. 
ments suivants: 1° La seconde de deux. liquides se retranche : 
déhhu, Hbalre , dyyÉAAw, Hyyeham. 2. € et «5 dans les . 
verbes en Aw et gw de deux syllabes, se changent en &æ: oréA A, 
Écrahxa : orelgw, éoræexa. 9°. Les verbes de deux syllabes en 
els, ivw, bvw, suppriment le », et abrègent la pénultième;et pour 
Ars ceux en jy prennent æ bref. 


eive, téngire * .  FAUW, TÉTAUX&. 
Télyw, téruxc : gré, ÉXTOXC. 
Dans les autres, le y se ee en y: Poire, TÉPayX0 ; CP dans 
. @s étant supprimé), uoAdyw, peuôhvyxe. 


Les verbes suivants forment leurs parfaits comme les verbes en &w: 
1. VÉpAo, distribuer, ed nee. 

2. Beéuu frémir, BeCeéunxe, peu usité. 

. 8. dpi, bâtir, dédpnaa (cdi) D. 

4. rique, travailler, XÉXUAXCE, Gardunee) Met ee 
5. séuyw couper, TéTunaæ, (reréunea): en * 
6. uéyu, demeurer, MEévnrn..… . nn 
7. Béxdo, jetter, BéÉCAnx«, (de Die Re 


Le plusqueparfait se forme immédiatement du paifait, en mettant 
l’augment syllabique avant le redoublement, et en changeant: la ter- 
minaison 4x en %el, @ en ein: rériunx® Éreriuasir; réruQu, 
érerb@uir. Il conserve simplemeht l’augment temporel; %ruxæ, 
NVÜXEÏN, RAS or 


(1) Les verbes en gw, qui prennent $w au futur, forment leur parfait du primitif en 
yo : CEUX En oow, Tru, qui prennent cw au futur, forment leur parfait comme les verbos 
en © pur, tels que {w, 6w. 

Ne Afkoxa est anssi le parfait de Xéxona, se coucher, dormir. 


… 
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Remarques sur le Premier Aoriste. 


Le premier aoriste se forme du premier futur. 

1.—Des futurs en cw, il se forme en changeant la terminaison y 
en cœ, et en plaçant l'augment en tête : bu, éruda : XEw, Lhe- 
£a: ricu, érisa 

IL. —Des futurs premiers en ÿ, il se forme en changeant & en &, en 
rendant longue la pénultième, et en plaçant l’augment en tête. Pour 
allonger la pénultième, on change 4 en &s, et æ ordinairement en #; 
quelquefois & demeure, surtout s’il est précédé de p, ou de s: mai, 
s et y deviennent longs. 

Frehÿ, ÉCTEIR ; yyehà, fyysiA :; Pardi, ÉDnra : uapard, 
éudeave ; Dyiavd vyiave ; xp, ÉxIVO. 

Cette seconde règle ne regarde pas les futurs Attiques en ÿ. le & 
reparoit à l’aoriste ; pouid, év6puic ee. | 


Second Tableau de la formation des Temps de Pndicatif. 
Prés. ü. 
2d. Fut. ÿ 224. Aor. op, :  ?2d. Parfait, a. 
 2d. Plusqueparf. sy, 
Du présent se forme le second futur, le second aoriste, et le second 
parfait. 
Du second parfait se forme le second plusqueparfait. 


Second Futur. 


Le second futur n’est autre chose que le premier futur dont la ter- 
minaison éçw, en supprimant le s, devient é@, el se contracte en ü, 
comme nous avons vu, dans les verbesen A4, pu, vo, £a. 

Le second futur se forme du présent, en "abrégeant la pénultième, 
et en ajoutant au radical la terminaison & : 7670, rurd 

Des verbes en Àw , HU, v@ eu, ceux-là seulement ont une se- 
conde forme de futur, qui sont de deux syllabes, et qui ont # ou 65, 
dans le radical : cet # ou #4 se change èn &, oréAÀw, cru ; greigu, 
Crop + TÉjLIU, T@fabe LRU 

Corame le secend ae es plas. usité que le second ce noué 
donnerons dans l’article suivant la maj éfsd'ahiger la CS 

Second Aorisies Lun 

” Le second aoriste se forme du second futur en changeant à en op, 

et eu plaçant l’augment en tête. Cependant cemme il est plis, usité 


Lo 
« 6 


D, 
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que le futur, nous le formerons directement du présent, en abré- 
geant la pénultième, en ajoutant au radical la terminaison op, ot 
en plaçant l’augment en tête. 

La pénultième s’abrège en changeant : 

I.—Les voyelles et diphthongues, 


7 À A00 oublier, 4x 0or. 
f anger ; 

w (en,  Téyu, mMenger TER 09, 

oi xctit brûler. Éxaoy. 

au zaûw, faire cesser, Zoo, 


svenu: Qebyu, ÉQuyopr. 
ei dans les verbes, en de deux syllabes, en à . créigu, trTagor, 
AW, LU, Vo, EU de plus de deux #yllabes eng. ÊPEIR&, üpehor. 
si dans les autres verbes en 4 » ÀGiTU Dr 
s précédé de x ou ê, dans les 
verbes de deux syllabes se change. 
On excepte Aëyw, dire ; @Xxëyw, brûler. 


II. —Les consonnes, AX en À: BéAAw, #Caor. 
T : TÜTTU, Éruroy. 


#7, selon la lettre primitive, en {3 : Barres éGA&Gor, 
P:  pérru, Eppaboyr. (1) 


XNY : CuYu, irussons 
ei] y" 2eibu, Exguyor. 
de Pedéw Epeadoy. 
caen: redocu, Ére«y0r. 
On transpose quelquefois une lettre, pour abréger la pénultième : 
dégxc + Edeaxoy pour Sexy. 
N’ont point de second aoriste : 1°. Les verbes en w pur. 2°. Ceux 
dans lesquels le second aoriste ne différeroit pas de l’imparfait. 3°. Les 
verbes dérivés d’autres mots avec les terminaisons Cu, io CATIA 


AT] ebw. 
Les aoristes seconds cités nr ne sont pas’ cités comme étant 
usités, mais seulement pour montrer la formation de ce temps. 
Il y a quelques aoristes seconds dont la pénultième est longue : 
A Boy ebpoy EBAuoror | 
@ Il y en a peu qui changent +r en 8, ou $ : savoir, trois en #: Plärru, xakérre, 


u 
«pÜTT ÿ sept en $: es ‘oérro, ‘pinro, Grruy Bârru, oxâmru, dpérrée e second 
aoriste des quat:e derniers est peu usité. On n’en cite pas ser ht 
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Second Parfait. 


Le second parfait se termine en & et se forme en ajoutant cette ter- 
minaison @ au radical, et en plaçant en tête le redoublement : 
TÜFTU, (radical #uT) réruro. 
28000, xExeu0c. 
Mais il y a trois choses à remarquer : 
L.—Le second parfait, comme le second aoriste, suit le radical du 
mot primitif: SA4oTw (prim. TAfyu,).mém nya. 
pire, (prim. Peixw)… -TÉDEIXC. 
8/0, (prim. 83w)....80wd, (redoublement Attique pour Go. 


_ IL.--Le second parfait a ordinairement une voyelle longue à la pé- 
nultième ; c’est pourquoi on change @ et œs en 7 (sans ; souscrit). (1) 

Qetyu, réQevyx. DékAu, réÜmaa. Aflw, REAnda. Vale, 
dédône, Quelquefois on ne fait que rendre & long : ned£ ve. xÉXEUy EL. 

Dans ce parfait, on change # en o : mais #5 se change en o seulement, 
quand le verbe prend un & seul au futur ; dans les autres cas #4 se 
change en os: dans le premier cas & estla base de la SPAROnENE; 
dans le “cond cas, c’est 4. 

dégxu, dédoexc : Tixru, 7 Téxu), TÉTOxE + 

cüsieu, Fut. oreeÿ, Parf. 2° #omopa ; 

Asidu, Fut. Acidu, 2. Aor. Zaimoy, Parf. 2. AékoiTa 

N’ont point de second parfait : 1°. Les verbes dont le radical se 
termine par @ ou x. 2°. Les verbes en éw du, 6w et en général, 
les autres verbes en w pur : pour ces derniers, il y a quelques excep- 
tions xœiw, xéxno + Oœiw, dédnæ. (2) 

Le second parfait est SnbLove ou pour éviter la dureté du premier 
parfait, ou pour éviter les malentendus, lorsque deux verbes ont le 
même parfait ; comme AsiGu et AsÏw, qui font tous deux AËA IP. 
Alors pour parfait de Agigw, on n’emploie que ENT LA L 

Le second Plusqueparfait se forme immédiatement du second par- 
fait, en plaçant en tête l’augment, et en changeant la terminaison & en 
el) : TÉTUT, ÉTETUTIEN, 


TS 

(1) Le redoublement Attique abrège pour l’ordinaire la pénultième : #AfAvôa. Voyez 
plus loin, autres remarques verbes. 

.(2) Les seconds aoristes, ou seconds parfaits, qu’on cite comme appartenant sux 
verbes contractes, viennent d’uñe autre forme non contracte du même verbe ; Sédovra de 
d06rw, et rion de douréw 3 arapetss part. pass. aor. ? de crépw, et non de orepéo ; ; Fhaxoyy 
XShona ; papas : Epurovs pepivrdss Àe Xéxw, pre, pÜke, et non dc Arkéw, paré, purdo. 
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TERMINAISONS DE TOUS LES MODES. 


N. B.—+ indique laugment ou le redoublement, et 5 &, l’aug- 
ment avec le redoublement ; “ devant une terminaison indique que la 
syllabe qui precède doit être brève, . qu’elle est longue. 

Temps. Indic. Subj. Optatif. Impér. Infin. Part. 


Présent. &, d, OL, £, E4), &y, . 
Imparfait. €. Op — —_ 


1er, Futur. Cu. — CO, dE, c'UY, 
"à, ue Qu — "eib, "a, 
1%. Aoriste. £$ gœ, OW. OIL,  OOYe CGI, O6. 


€ -@ -4W, - OURS, -0Y, - OU, -%6, 
19. Parfait. £ x%œ, € #4, € MOI, 8 ME, 6 MÉVOI, € AU, 


€ d, 8 Q, € om, #8 Ë, € ÉVO, 6 6. 


197, PL-Parf. ee xeiy, — En 2 2 = 
EEËW, —  — | _  — 

2. Futur. . "à Le “oi 1, 1 . 

24, Aoriste. £g ‘op, ‘w, out, : ‘e “er, “Gr. 


Ve Parfait. &8 œŒœ, 6 uw, #8 ok, #6 €, € Eva, 6 dc 


On voit par ce tableau : 1. Que limparfait, et les deux plusquè- 
parfaits n'existent qu’à l’Indicatif. 2. Que les futurs n’existent ni 
au subjonctif, ni à l’impératif. 3. Que tous les temps du subjonctif finis- 
sent par w- tous les temps de l’optatif par os, excepté le premier 
aoriste qui se termine en @ipus. 

4,—Que tous les temps de l’impératif finissent en s, excepté le 
premier aoriste, qui finit en oy ; et tous ceux de linfinitif en ss, ex- 
cepté le premier aoriste, qui finit en æ&s, et le parfait qui finit en évou, 

5.—Que tous les participes finissent en wy, excepté le premier 
aoriste qui finit en æç, et le parfait qui finit en x. 

6.—Que la consonne qui eommence la terminaison dans l’indicatif, 
passe à tous les autres modes : savoir, &', dans le futur, et Paoriste ; 
x ou l'esprit rude dans lé parfait. 


%.—Qus l’& domine dans les terminaisons du premier aoriste. 


Ya 
[Er-4 
1} 


Cat LEE 
Vi 


AHVUEIT O5Y 
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TABLEAU DES DÉSINENCES DES PERSONNES.  : 


INDICATIF. dE 


TEMPS PRINCIPAUX. TEMPS SECONDAIRES. 


SUBJONCTIF OPTATIF 
Prés. 1fut. 21.fut. parfait.  2d.*aor.etimp. ler. aor. plusquepr. tous les temps. tous lestempe 


&, ü, a, Op, a. [LCA &, QT 
sig, 66, OS,  €6, ag, Eig ns : 6. 
si, & . s, €. Fe. CT: ñ. s 
: PLURIEL. 


OJASY, OÙILEY ŒYLEY, OJMEV, ŒUEV  EILEN, © GMEY,  HfLEY 


STE, ETS, DOTE, ETE, OTE, EITE, TE,  UTE, 
2 £10° y OU | 
! (1) ov œy, ALER ITA 
OUT, OÙTi,  œoi, (1) o, pp 
DUEL. 


Première personne semblable à la première personne du pluriel. 


ETOY, EÏTO), ŒTOY, ETOY, TOY, ÆITOY, NTOV, TO). 
&TOV,  EÏTOY,  ŒTOY. érnv,. ‘OT. sirny  NTOV, . ir. 


IMPERATIF. ‘ 


Prés. Parf. et 24. Aor. e, ÉTU, ETE ÉTUO'OLY OÙ OVT UD. ETOy, ÉTUY. 
ler. Aor. y, dTw, ŒTE, GTUOOY OÙ QYTUY TOY ÉTUY. 


Rem.—On voit par ce tableau, 1. Que les temps principaux de 
l'indicatif, et tous les temps du subjonctif finissent par 4 à la troisième 
personne du pluriel, et par oy à la troisième personne du duel. 2. 
Que tous les temps secondaires de l’indicatif, et tous les temps de 
Voptatif finissent par » à la troisième personne du pluriel, et par # à 
la troisième du duel. 3. Qu’au subjonctif l’4 du singulier a l’s sou- 
scrit, mais non celui du pluriel.  4.—Que l’impératif n’a pas de pre- 
mière personne au pluriel. On y supplée par la première personne 
du pluriel du subjonctif. 

Note.—Les troisièmes personnes des verbes terminées en € ou 64, . 
prennent un y eupbonique quand le mot suivant commence .par une 
voyelle, et encore à la fin des périodes, au moins chez les Attiques, 
Éhemyey G74. Aéryovoiy Ori, Les anciens loniens et les Attiques 
l’ajoutoient à la désinence £s tant du plusqueparfait, que de l’impar- 


fait des verbes contractes, érerb@eir. QI. | 
| 
(1) La dans la troisième personne du pluriel parfait est long. 


GRAMMAIRE GRECQUEX. 
 ACCENT DANS LES VERBES. 


Règle Fondamentale.—Dans les verbes, l’accent est reculé autant 
que possible : ainsi 07rrv et non ru7r@ - æœbu et non 7œuw, 

Ces verbes sont donc barytons. | 

De même on écrit rimdw, QiAëu, OnÀ du, Mais quand &,# ou 
o précède l'y, chez les Attiques et dans le dialecte commun, du 
éu 00, se contractent en &. Ces verbes sont donc des verbes con- 


Ex 
C2) 


tractes, ou circonflexes. | 

Chez les Ioniens cependant, ils demeurent barytons, parceque les 
. Joniens ne les contractent pas. 

Le circonflexe est mis sur les futurs en & pour la même raison. 

Quand l’augment temporel n’est suivi que d’une syllabe brève, il 
prend le circonflexe ; car il résulte d’une contraction: ainsi on 
écrit &vnrror (&véarroy) d'évérro . de même 4yoy(£cyov)d’&yu. 

“Exceptions.—1°. Dans loptatif, œis, œi, os, os sont censés longs 
par rapport à l’accent : l’aigu est donc toujours sur la syllabe qui pré- 
cède ces terminaisons. 

2°. L’infinitif à l’aoriste premier et au parfait prend l’accent sur 
la pénultième ; mais l’aoriste prend l’accent circonflexe, quand la 
pénultième est longue par nature : zœsdedoou, (1) 

3. Les terminaisons des futurs en G sont circonflexes à tous les 
modes. L’infinitif du second aoriste est pareillement circonfiexe ; 
mais son participe, ainsi celui du parfait, est oxylon. (2) 

N, B.—Quant à l’accent dans la déclinaison des participes, voyez 
Rem. page 28. 

CONJUGAISON. 


Remarque Importante.—Il n’y a pas en Grec un seul verbe qui ait 
tous les tems, dont nous avons parlés, pas même le verbe rürrw, que 
nous prenons seulement pour servir d'exemple de conjugaison. On 
déterminera les tems usités dans chaque verbe, à Paide des principes 
posés dans la Grammaire, et de la “ Table des verbes irréguliers, ou 
difficiles,” qui se trouve dans le Dictionnaire François Grec de MM. 


Planche, Alexandre et Defauconpret. 
| 


(1) Cela s’applique à tout infinitif en vas: ribévat, Seîva, prés. et aor. 2 de riômpte 


rupOñvar, aor. 1 pass. de rérre. = 
(2) Dans les vérbes en w, tout participe en os et ss est oxylon, De même dans les 


verbes en pe, tout participe en eus, as, ovs, vs. 


OPTATIF. SUBJONCTIF. INDICATIF. 


IMPERATIF. 
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Présent. Jmparfait. ler. Futur. 
S—rÿrr.w, ie frappe. Zrurr-0v,jefreppors. rÜd-w, je frapperai. 
TÜRT EG, ÉrurT 66, rÜd-6, 
TÜTT ei ÉrurT 6. TÜ-ei, 
PerÜrr Que, éromT-omwey,  Té-0uer 
TÜTT-Te, éTOTT.ere, rÜŸ-ere, 
rérr ours. ÉTuTT-0y- rÜd-ours, 
| D.— 
| TÜRT - srôb, érdmr-eroy,  TÜd-er0r, 
TÜTT -670V." rurr-érnv.  TÜd-cr0r. 
à -«, que je frappe. 
TÜTT- NS, 
É TÔT. N 
Pe—rérr oué), 
TÜPT-NTe 
SHPRRe wo. : 
EE nTov, 
FÜTF-NTOL. 
| $: TÉRT- ou, que je frappasse. rÜŸ-0iur, 
/ 
FÜR 016, rü-016, Lu 
| TÜTT-01. rÜd-04. d 
P.— / 
TÜRT-0iuer, rü-0imen, 
TÜTT-OITE, rÜd-01rs, 
TÜRT-0ier. TO -0E9, 
D. | | . 
a | 
TÜFT-OITOV,, 4: . rüd-oiror, 
TUFT-OiT NY. rud-0irnr, 


FS—rérr.e, Teppes 
 JÜTT LÉTU. NO * 


P—gérr. ÊTE, 
SUTT-ÉTUTEY OÙ 
TUTT . VS 0. 
D.— 
| TÜTTETOY, 
| rurT Tu. 


ÉELEMENS DE LA 


PL 


Infinitif—r{rr. &, frapper. 
Part.—N. TÜTr-wy ovcœ 0, frappant. 
Gen. rÜar-oyrog, oÙonç, OT0E. 


Toÿ- TU devoir frapper. ; 
.T6Y-0v, ovoa, ov, devant frapper. 
TÜ-ovros, obons ovsos. 


SUBJONCTIF. INDIPATFIR 


OPTATIF. 


IM PERA TIF. 


GRAMMAÏRE GRECQUE. 


ler. Acoriste. ler. Parfait. 


93 


ler. Plusqueparfait. 


S—Érud - @ je frappai. rér UD. @ j'ai frappé. rer UD. 611, j'avois frappé. 
._ Érud-ae, rérup-us,  érerbD-eis 
fa | Érud-e. Téru®-E. érer0®-e1. 
æ P—érüd-auer,  rerdp.auer érerbp-eiuer, 
S 1 rod -are, TerÜp-ure, érerüp-sire, 
Z | Si 2rud- cr. rerb®-aoi,  érerÜP- eo OÙ grue, 
. : , 2 55 
érod-aroy,  rerü®-aœror, érèrig-ciror, 
érod-drnr.  Terd®-aror. éreru®-sirny. 


S.—rÿ)-«, que j'aie rerü@-w, que j'aie frappé. 


rÜd/-ns, frappé. rert-nc, 


L 
E | rÜŸ-n. rertp-n. 
© [P—réd-uue,  rert®-uuér, 
& TOŸ-NTE, TETÜD-NATE 
= " Try -woi. rerÜD- ur. 
u2 Lo / | U 
| TÜd- NTOY, TETUP-NTON, 
roÿ-nrbr. TeTÜP-NTOy. 
(S—rdd- anus, TETUP-OIUE, 
TÜŸ-œuiç, ele, Terbp-oiç,. 
É riÿ-as, ee,  #sTUD-04, 
E |P—rdd ous, 
: rÜd-œurs . FerÜD-oire, 
© TÜŸ-œuer, ebty,. TerD-ousr, 
D.— ‘ 
U e : 4 
. TÜÿ-cr or, TéTUP-0170r, 
ru -œirnv, reru®-oirns 
ER RP , | 
. [S—5rd.0r, | TÉTUP_e, 
rod -dro, TeruD-Éru. 
pi |Pe—sddeare, _TeriQ-sre, 
< rud-druray où rervp-érony où 
à rule dyrur,  rervp:évrer, : 
& | D.— 
= = 
SE | rÜŸ-60r0v, TETUD-ET0, | 
rui- ae rerupérur. 
Hfnitif—{),_ FeTuD-ÉvOU. 


L'acriste et le parfait signifient 
à l’opt. que j’eusse frappé. 
à l’impér. aie frappé. 
à l’infin. avoir frappé. 
au part. ayant frappé. 


- Aor. ter Opt. Eolique. 
roy. ei, N. B.—Les trois per- 


rÜd- sis, sonnes indiquées dans ; 
bee, la tolonne fous 
Fer0p-oruer, ruÿ-siaues, sont plus usitées que 
rude iare, les formesrégulières 
-Fbd- £lOLY, ” correspondantes. Les 


autres personnes ne 
sont pas usitées dans 
- le dialecte commun. 


CON B—yrur pour rurœy à la 
 8me. pers. plur. Impérat. est 


Attique. Au moÿen et au 
passif on verra un change- 
ment analogue. Les formes 
communes étoient aussi em- 


_ ployées par les Attiques. 


L'impératif du part. actif ne 


se rencontré pas. | 


Part.—N. 55). a. ava, &v, rervp.de, via, 6e, N-'B-—Ees participes 


Gen. éd. avF0g, is rérup-0T06, viQ, 


“ŒTOS, — Ér0. 


4 


v} en a» US, GS, opt le 
Voc. semblable auNom-: 
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Qd. Futur. 
[ S—rur-à, 
| TUT-E16, 
TUT - Ei. 
| Pur -oùper 
à TUT-EÏTE, 


TUT-OÙ0 1, 
D.— 


TUT - EiTOY, 
U 
L P.— 


TUT EÏTOY. 
B- 


B—5ur.oru, 
TUT-0Ï6, 

TUF-01. 

P—rur-otmey 
TUT-OÎTE, 
TUT-OTED, 


? 


SUBJONCTIF. INDICATIF. 


OPTATIF. 


TUX - oirop, 
TON oiTn . 


F- P.— 
ue UT EL V. 


Part.——N. TUT-U, oùcæ, 
oÙy. 


Gén. TUX -0ÙTOG 


D.— 


IMPERATIF. 


| 
l” 
| 


Loësns oùvros, 


ÉTUT -0fLEY 
ÉTÜT-ETE, 
ÉTUT -0Y. 


9 


ÉTÜT-ETOY, 
ÊTUT -ÉT NY. 
TÜT-W, 

TÜT - HER 
TÜT-N. 
TÜT-UUE, 
TÜT-NTE, 
TÜT -W04. 


TÜT-NTOY, 
TÜT-NTOV. 
TÜT OI, 
TÜT-OIS, 
TÜT - 08, 
TÜR- OIL6), 
TÜ-OITE, 
TÜT-OIE. 


TÜT-OITO, 
TUT-OiT NY. 
TÜT-E, 

TUT -ÊTU, 
TÜRETE 
TUT-ÉTUTEY OÙ 
TUT - OV UV, 


TÜR -ETOY 


TUT -ÉTUY. 
TUT - ED. 
Fur :dy,obræ, 6) 


TU - OYTOS ,OÙTNG 
[érros. 


ELEMENS DE LA 
2d. Aoriste. 2d. Parfait. 2d. Plusqueparfait. 
ÉTUT -0v, TÉTUT-0, ÉTETUT - EI. 
ÉTUT -Eç TÉTUT - TA érer0t- 616, 
ÉTUT. €. TÉTUT-6, ÉTETUT - €). 


TETÜT-OLSY, 
TETÜT-OTE, 


ÉTSTÜT - 611469. 
ÊTETÜT SITE. 


ETÜT-OOI,  ÉTETUT-E10 CS OÙ 
[ecur. 
TETUT-OTOY  ÉTETUT - 6170, 
TETÜT-OTOVe  ÉTETUT.6iT MD. 
TETÜT 0, 
TETÜT-NS, 


TETÜT -N. 
TETÜT - WE, 
TETUT-NTE, 
TETUT -W04, 


TETUT-NTOY, 
TETUT - NTO), 
TETÜT - OIL, 
TETUT-OIS. 
TETUT -04. 
TETUT -OIWULED « 
TSTÜT_OITE, 
TETUT OIE. 


TETUT -OITOD, 
TETUR OÏT AY. 
[À 

TÉTUT € 
TETUT-ÉTU, 
TETUT -ETE 
TETUT - ÉTUOY OÙ 

TETUX - OVT UV. 


TETÜT -ETOY, 
TETUT -ÉTUV, 
TETUT - ÉVOUI. 

. TETUT-UG, LIU, 66. 


Tsruw-0706, vims, Ts. 


EE 
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DES VERBES CONTRACTES. 
Ou des Verbesen du uw, du. 


Les verbes contractes sont ceux dans lesquels les voyelles œ, # 0, 
précédent immédiatement la terminaison, et se combinent avec elle de 
manière à ne plus former qu’une syllabe, ex. riudu, riuü , QihËu 
QiA- (1) 

, On les appelle aussi verbes circonflexes. 


La contraction varie dans les différentes personnes du même ose 
selon la voyelle qui commence la terminaison: 


Cependant cette variation n’a lieu qu’au présent et à imparfait de 
tous les modes. C’est pourquoi nous ne présenterons que le tableau 
du présent et de l’imparfait. 


Les autres temps se forment d’apres les règles déjà données. 


TABLEAU DES CONTRACTIONS. 


ao). eng 6 
en en 

$ le PRE ER A de $ Mais à lInfinitif 
S Jœos enw, |devantles voy- on Ceny sy en où. 
E as elles longues, et | ow uUFS.: 
3 on SR &, Îles diphthongues. | 0 
GS fus en En y. os en ou 

an {eng (| 505 En 04, 004 | 


Quand la première syllabe a l’accent, la contraction rèçoit. le cir- 
conflexe : du à s de @: 061, Of. 

Quand la seconde syllabe a l'accent, la contraction ne reçoit que cet 
accent: &woi, @ + TIJA&OÏTNY, TIWTM. | 

Quand ni une ni l’autre des syllabes n’a l’accent, la contraction 
n’en reçoit aucun : &@0 &; ÉTIUOY, éTiUuy, | 


(1) Quelques verbes dans lesquels &w est pour afw, comme «xäw, brûler, «héw, pleurer, 
ne se contractent pas. Les verbes de deux syllabes en éw,"ne se contractent guères aux 
premières personnes, ni à la troisième du pluriel : mhéw, Re rhéovot, “ErXcor : ÿ ni. 
au subjonctif, ni à l’optatif, 

(2) Quelques verbes cn 4w prennent y au lieu de a, dans la contraction, savoir : £a 
vivre, £3578m. TEtvdwy AVOir faim, nmeivñrs dipäw, avoir soif, pers xpéout sc 
servir, xeAe0au 


INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


IMPERATIF. 
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Présent. Imparfait. 
S—sriu. du, à j'honore. fin. cor, wo, 
TILL. _ésie, &s, ériu-@sç, WG 


TipL-csi, &. érim-ae, 0. 
P. $ ) L 4 fi 
FIL ŒOILEY, ÔLEN, ériu- coque, pass 
THL-OETS, ÊTS,  ÉTIU-OSTE, ÂTE 
TiL-ouci, Gi.  ÉTIL-OY, y, 
D.— 


TIL-ETOy, GTOY, 
TIW-GETOY, GTOV, 


Sin. du, à, 


TiU. dn6, &s 
FIL ON, &, 
P—mu.duusy tuer 

Fi. dure, àre, 

TiL-uTs, dos, 
D.— 

TIL-ŒnTOy, GTOy 

Ti dnroy Toy. 


Dh doit, Gus, 


2 . 


Prés. Opt. Attique. 
Tiny (œoiny) 


Tia - days, Ge, FIRNS, 
TIL- ÉD, &. TIUUON. 
Prin ÉOIUE, ATAL A THLENpLE), 
. TH&- GITE, re, THRUNTE, . 


TIu dorer, Gen. 
D.— 


# 


Ti. XOITOY, GTOY, 
TiU- aoirn. rm. TIRATNI. 


S—rin ae, «, , 
Tiu- are. ŒTu. 


P—riu. dere, Te, 


Tiu- aérurar, ‘dru- 
Cor ou 
Tif4-OLOYT UV, GVTUY. 
D.— | 
TUL-CLETOV, TO, 
SIL QÉTOI, ÉTUY, 


Infinitif—rin. dei, &r. 
Part—N. sin.duv, douræ,. or, 


y  wrt &», 


TiL-CETOY, &TOY, 
ÉTIL.OÉTNV, ÉTNY. 


TILL GE (jamais dncur. ) 


TIMGATOY, à 


Présent. 

Lu CRE PS 
Pih ét, ü, Jaime. 
IA -8e16, Es, 
Qih-6er, ëï, 

# LÀ 
IA -ÉOILEY OÙIAST, 
QIX -êsre, Eire 
IA -EouTI, OÙ. 


, QU 
QIA-S870n, iron, 
QUÀ -EsToy Eïroy. 

£ 2? 

PIX -Éu, ü 
Qi -En6, ñ6; 

A 
EIÀ-É 7, ñ, 

Qu. - ÉULSY, LE 
IA -ENTE, TE, 
QUA -EwTs, WT. 


LA … 

IA -ÉNTON, 770n, 
QIÀ -ENTOY, ATOY. 

# “8 
OIA-HoIus, OiR&E, 
Qu -6016 KE 
et 1 Œ 
QIX - ÉOIEY OT LE) 

Dih-éoire, ore, 

/ 

FRE QE 
Er £OITON, QiTo9 
Qià %oir ny, oiT np. 
QIA -66, &, 

/ ’ 
Pih-séru, EiTO, 
QI -86r6, éiTE, 
QrÀ-ETuT 0, 

Csirwcay ou 

QIÀ -E0TUY OÙ. 

Crav. 

? : C9 
OUR -Éer0r,eirO), 
QIX - ET UV SIT HD. 

p  : 

PIX -Eeir, eiy, 
Quh-EuY, OUT 507 
Lüy oùra oùr. 


DE TA "FE E.* C'EST NS 


MF DE Fm A4 248 D Ye 


Imparfait. 
Se—égiA gp, Op, 
éQiÀ. - E8g, 816, 

ik -6s, 8, 
PQ - -0fL6), oùmer, da éoper, oÙpLE, 
ÉQIh -éere, TE, 
éQiÀ - 509, ou, 


ER 


INDICATIF. 


trs, genes mme 
ù 


ÿ 
Ï. 


D.— 


S e=— 


SUBJONCTIF. 


Da | 
ds 


GRAMMAIRE GRECQUE. ‘ 
Présent. : 

ÔnA - 6u, ü, je montre. 

ÔnÀ- 615, oic, 

ÔNA- 664, 01, 


nn -687s, OÙTE, 
ÔnA - dou, oùcA, 


+ ÊQUA-ÉsTO, eŸro, MA -6ET0V, OÙTON 
ÉQIÀ -céT nv eiT ny, ÔNA-0E70, OÙTOY, 


OnA-0w, à, 

DNA - -0n6, of, 
ÔnÀ-07, 01, 

ÔnÀ- OWUE), GE) 
ÔnA -OnTe, ürs, 
Ônh- durs, des. 


© Ônh-6nToy, Go», 


L Prés. 0e Attique. RLTE Gnror, Go», 
—@Qihoin (coin)  ÊnA-domus, Oui 
k Pihoine, Ônà- dois, oi, 
| Dihoin. ÔnÀ- 606, of. 
Eu | Pegioiquer On - 60169, Tuer, 
+ Qidoinre, | On -6oirs oîre, 
# | Pass, (jamais OA - d0167, 0fep. 
9 |D. Loineos). | 
DNS pros: OnA- 001701, 070), 
Pihorr, NA -00iTnY, OT ny, 
S— dAA-0€, ov, 
DNA -0ÉTU, OÜTW, 
Eu OnA -6ere, oùre. 
>) Lun : ÊnA -0érur a», où. 
Æ| Craouy ou 
& … On -06vrwy obyr ur, 
5 |D— 
mA -6E70, oOÙTON, 
| OnR-0ÉT&Y, OÙTUY. 
Infintif. — dnÀ- Oesy oÙv. 
Part—N. Onh- dur, éouru, 607, 


CP) oùra OUr, 


À oinv ; 
Deuryoinr ; 


91 

Imparfait. 
ÉdA-00v, ouy, 
S0MA-0€6, OU, 
&dnA-08, ou, 
ÉdnR-00WE), OÙUEY 
EÔnA Ôere, OÙre' 
&04À -007. ou, 


En -éeror, OÙTOY. 
En A - oÉTNP, “obrnv. 


Prés. Opt. Autique. 

Onnoinv (ooiny) 

On oÏns, 

Onhoin. 

Onhoinusr, 

ONAOÏNTE, 

Onhoïer, (jamais of_ 
Eno'a). 

ÔnAOÏNTON, 

OnA OT NY, 


N. B.—On emploie On? 
- au lieu de OH, dans 
quelques verbes non con- 
tractes ; mais rarement : 


ce ge IQ 


éxDEdyw, : 
Doi: Fa, 
24, aor. avoir. 
rémoila,memoioir:. 


Â 
H 
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REMARQUES SUR LE FUTUR DES VERBES, 


En du, ét, 00. 


Nous avons déjà dit que les verbes en du, ÉD) ôw, forment leut : 
premier futur, en contractant aéru, et sécu en ru, “ oécu en got, 
et que cette contraction reste au parfait et à l’aoriste. Mais il y a quel- 
ques exceptions à cette règle. 

I.—«o long reste au FES quand il est précédé de &, s ou e s éd, 
puesdicw, deco : Fut. édrw, pedidow, pure. Cependant Xe 
fait Ye40 0. 

æ& bref reste au fütur de quelques verbes: y£Adw; oTéu ; %p6. 
pou : Show: xdu- xd ; AhËw, ; Jak ; véu où yœiu 
daudu-  Fut. yekdou ; CTÉT ; PONT LT &c. 

IT.—£ reste dans quelques verbes : idEc : TER ËUW ; XOUREU ; AACE : 
Fut. rehécw xmRECU ; GET : s item So ; âgée ; ; ÉJLËG ; XOTÉËU, 
rebu : Eéw + veixéu ; ; #0gbu ; Gé ; &xÉOUE, dxÉTOUI, 

Quelques uns font tantôt 4 ÉC'u, tantôt 40 : œivéu, Fut. aivéce, 
dvéoy ; xaN EU ; dEu ; Tovéu ; rOUEW, yauéw, les de ane 
préfrent 4rw: les deux premiers éw, au moins chez les Attiques. 

fIT.—Quatre verbes en 6w prennent o au futur: &eôw , (Bow: 
uw, éy0w : Fut. &pôrw, etc. 

IV.—Six verbes en éw prennent s6 (1) au futur, savoir : 

ÉW, verser, yebcuwe ét, couler, pebw,. véw, nager, vecu, 

Yéw, courir. TvÉw, souffler. Thé naviguer. 

Pareillement les deux verbes Attiques; x£w brûler; xAduw pleu- 
rer; (pour zœiw, #Aciu) font au futur sabou, xActou. 

La voyelle qui précéde cu au futur se conserve au parfait, au plüs 
queparfait et à l’aoriste, à l’exception de æo/éw Futur roffcw, To - 
Üécu  Aor: ér 6060 x, Parf. Ter 6 nxee. 2xh Eu, Fut. x EC Ur 
Parfait zx nx0. | 


rééu, Parf. ZrGyxx dans le sens passif, je suis éteint. 
dE, LE Fut. dAcu, Aor. £ônoæ, Parf. dédexu. : 
ah, Fut. cie et aivheu, Ar. frecu, Parf. %vexc, 
EU et Péc font au parfait, xéyuxo, éphônxa. 


D 
(1) Cet eu vient peut-être du digamma Eolique, Nous parlerons du digamma au 
supplément: 


xéw fait encore au futur, yévu et yelw, 
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Il y a des verbes en £u et du qui forment quelques temps comme 
s'ils étoient en & non pur, comme doxéw, paroître (de déxw), Fut. 
06€, 1°. Aor. #d0Ëœ, Nous en parlerons dans le supplément, en 


traitant des verbes irréguliers. 


SECONDE CONJUGAISON. 
Des Verbes en pa. 


I.—La conjugaison en gs ne diffère de celle en y que dans trois 
temps, le présent l’imparfait et le second aoriste. 


Les verbes en pus se forment des primitifs en éu, du, 6w, fo, 
1. Es changeant w en us, 2°. En rendant longue la voyelle du ra- 
dical : 3°. Dans plusieurs, en préposant le redoublement qui consiste 
à préposer simplement un j aspiré aux verbes qui commencent par 
une voyelle aspirée, par er ou #7, et à préposer 4 en répétant la 
première consonne aux autres verbes. (1) | 

. Les verbes en {w ne prennent pas le redoublement. 

Jéc, rlônus ; 86w, dlôuus ; crdu, iornus ; Eu, nue: mais 
dsixvôw, dsixvuges sans redoublement. 

II. —L’imparfait se forme du présent en changeant us en y», et en 
plaçant l’augment en tête: ridmus, ridnv , didapus, 80idun, 


IIL.—On ne distingue le second aoriste de l’imparfait, que par l’ab- 
sence du redoublement : ér{fnv, &0nv ; ÿrrns, #srmv. C’est pour. 
quoi il faut remarquer : 1°. Que les verbes en pus sans redoublement, 
qui viennent de primitifs en dw éw, 6w n’ont que le second aoriste. 
20. Par rapport aux verbes en upui, que ceux de deux syllabes n’ont 
aussi que le second aoriste, et que ceux qui ont plus de deux syllabes 
n’ont que l’imparfait : rAmpu, sec. aor. #r Amy ; Dôw, sec. aor. ZQuy; 
deixvup, imparf. édeixpur. : | 


. () N'y a des vsriations par rappott au redoubloment. lo. Plusieurs n’en prennent 
pas : rw, ru, supportér ; Péw, Bu, marcher 3 yréw, yrüu, connoitre ; et ces 
verbes n’ont point d’imparfait, mais seulement le second aoriste: 20. Les verbes com- 
mençant par +\ O0 xp, prennent un y avec le redoublement : 7Xñ0w, (rAdw), riprAmut, 
remplir ; rofSw, (res), TÉUTENHL, brûler. Dans la composition. quand un x précède, 
le x du redoublement disparoit, éurérAmu: Il repareit à l’imparfait, évsréuxuy, éverin- 
rom. 30. Ovâu, aider, outre la forme ëvmu:, en a une autre avec redoublement, évémpe, 
N. B.—Cette dérivation des verbes eu y de ceux en w, a’cat qu’une fiction gra mma— 
ticale, imaginée pour la commodité de l’ensoignement. ; oi 


5 FLEMENS DE LA 
TABLEAU, DES TERMINAISONS DES VERBES EN MI. 


INDICATIF. IMPER. OPTATIF. INFINIFIF. PART. 
Prés. Imp. ret 2 Ao: Prés.et3Aor. Prés. SA Prés.  %d. Aor. Prés. et Lä. ae 
D :—pLi p in. POI, SYOU., S, OX, ÿ. 
6, 5, 6, ins, 
# 
os. (1) sw. in, 
, / 
Piper, puer, PN(LEY OÙ IjLED, 
TE, TE, Fe, inre ou re, 
œoi, OCGY Tor, Énrav où sev. 
Di—r0v, - Top, 701,  ÉnToy Où srop, 


TOY. TM). TU, AT NY OÙ 17 NV. 

Rem. I.—Le subjonctif qui ne se trouve point dans ce tableau, est 
en &, Ge, &, user, dre, &os, ürov, &roy, pour les verbes en wpus ; 
en &, 96, 7, @uer, fre, üoss roy, ÿroy, pour les verbes en zu. 

 IL—Loptatif et le subjonctif des verbes en sus, se tirent'directe- 
ment de la forme en $u, Opt. ous, o16, os, etc. Sub. w, m6, n, etc. 

III. —A l'indicatif, le pluriel et le duel prennent la voyelle radi- 
cale brève : ridmpu, rideper ; Env, t0suer ; Eu, Edousr. 

Exception.—Au seconde aoriste, les verbes en vu, ceux en ww, 
qui n’ont pas tous leur temps, et ceux en us qui viennent de du, 
gardent la voyelle longue : #ywue, Évrnpuer. 

IV—La terminaison œo de la 3°. personne plur. du prés. est At- 
tique, et subit une contraction : £œai en ie , dasi en àvi , 6urien 
OÙos ; v@TI EN ÙE, Cette contraction est plutôt Ionique. 

. V.—A l’impératif les verbes en js venant de £w, et 6w, ont la voy- 
_elle-radicale brève : riders (pour ri0eôs), digobh : 2°. Aor. deg, doc, 

(pour dér: , Jobs). Ceux qui viennent de dw l’ont brève au présent, 
ét longue au second aoriste : forabi, cri. 

: “VI. A l’optatif la voyelle brève du radical 8e combine avec la 
terminaison {my : rein, ein, icræimv. À la troisième personne 

du pluriel, la terminaison abrégée 167 est à peu près la seule usitée. 

VII. —A linfinitif, la voyelle du radical est brève au présent, à 
l’aoriste elle se contracte avec celle de la terminaison : Prés. LA TTR 
jordves, didôvos, Aor. 06-evœ, Béivos ; ord.evai, crues ; 06. 
evou, Dove, | 

VIil.—Les participes se terminent en eiç, oÙg, dés, Us, selon que 
le verbe verbe vient de £u, 6w, du, du, Ou. | 


(1) C-à-d, le de la première personne simplement supprimé. 


GRAMMAIRE GRECQUE. 


Présent. 
{ S—ribn. par, je place. 
ridn-c 
ri0n-01. 
P.—rile-uey 
ride_re, 
réa ii, 


IN DE. 


lle. ro», 
rides. Tor. 


S—r0.d, 
r10- 56 
| P. le po 
L 


cb en 


—. 


D.— 


r10-%To», 
riÔ. Tor. 


S— 0. AURA 
giô- ein 
giô- ein. 


P—5710. lue, CHTATA 
TÔ-einre, eire, 
see insu, ser. 


OPTATIF. 


n EinTOV, eiTOy, 
TO -er4r nv, ET y. 


f Spider (deb), 
TWÉ-Tu, 
P—-rfle-re. 
TIÔË- Turc, ru. 
D.—zile-ro; 
ré. run, 
Jnfinitif. —p706 vou. 


f 


fc 
but 
Es 
<<. 
= 
À 


PartN.sileic, soo, Év 
G. Fud-8n 06) sions ÉVTOS. 


6] 
Imparfait. 2, Aouiste. 
érin-v,  EÜn-r, 
éri0n-6,  Éôn-s 
_ é7i0n. £0n. 
éride-puer, Éde-puev 
érile-re  ôe-rs, 
érie-cav. le-cu. 
éride-rov,  ÉÜe.ror, 
éri06.rny.  0E-rnr. 
à, 
Ê-ñe, 
ô-3- 
Û-üuer, 
O-ÿre, 
CAP 
Ô-%ror, 
Ô- ÿrov 
sim, N.B.—Dans 
eine, les tableaux 
ein. suivants on 
Û-cinuer, gipuey indique la 
Û-einre, éïrs  voyelle radi- 
Ê-einc ar éïev, cale du plu- 
riel et du 
 O-einrov, sïroy, ‘duel des im- 
Ô. ENT AY, clene. parfaitset des 
CCE DR aoristes se- 
bé. ru, conds, en la 
bre, mettant entre 
Dé.rwoai yruy. parenthèse . 
. OË-ror, ainsi 4/»p 
a LERETEE (s) marque 
5 Oéjues (déve), ‘qu'au plu- 
 Beis Oéira On,  rieletau du- 
Oéyros, siens, el on prendla 


. [dévros. voyelles brève, 


La 
s 
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G4 ELEMENS DE LA 


Remarques sur les Verbes en ju, 

Rem. I—L'imparfait contracte est plus usité au singulier que celui 
en 7: ériôeoy, éridour, ais etc. inus envoyer, fait aussi Ÿsoy, Jouy, 
Ysiç fes, etc. et encore AUTR 

Oidrnu fait édidouy, ous ov, etc. ivrnus préfère la forme en #r : 
deixvôpu fait édefxvuoy eç, &, etc. 

I1.—On trouve en un mot presque toutes les formes régulières. 
Ainsi au présent de l’indicatif, au moins chez les Ioniens et les Do. 
riens, Topo i0ei pour rœgariBnor, mais jamais Tiopeey ni ribsire ; 
didoi pour didaos : fobos pour iéœos, i&os, ieioi, 

A l’opt. dns pour doimv ; corn pour inde s Dhnv pour Puis : 
mais ces formes sont censurées par les Grammairiens comme récentes : 
au passif nous verrons des formes qui supposent un opt. act. en opus, 

À l'impératif on trouve la terminaison 05 supprimée, et-la voyelle 
allongée, ri0n, forn, deixyu ; et de plus la forme régulière contracte 
rides, Yes, oræ, didou ; mais dans @uu, on n’emploie que @ééi. Au 
subjonctif, on trouve ivrü, &e, &, qui est le subjonctif d’isrcdw, et 
non d’ic ru. 

JII.—A Pimpératif du second aoriste, les verbes en du pus sup- 
priment quelquefois la terminaison 4, et changent l’yenæ. Ceci 
arrive surtout dans les verbes composés ; TœpoTœ pour Topo rnôs : 
zardGa pour xardGnûi ; re66a pour re6Gnbi. 

Remarques sur le Conditionnel François. 


Les Grecs n’ont point de conditionnel. Ils y suppléent par les 
temps de l’indicatif et de l’optatif avec y. Ainsi: 


je frapperois. j’aurois frappé. j’aurois eu frappé. 
Éruæroy y,  :  Éruda ày, érerUTer) Ev 
roro &r. rünpoipu &r. Terupoips Gr. 


Mais on ne peut pas se servir indifféremment ou de Poptatif ou de 
l'indicatif. 

Règle 1.—On rend le conditionnel François par l’optatif avec 4» 
quand on veut représenter la chose comme pouvant avoir lieu, ou sim- 
plement comme incertaine : | 

Je voyagerois volontiers en Italie ; Acuevëe &y éronuoïus ëv 
’Irañix. Je ne voudrois pas prendre un royaume en échange de 
mon cheval, mais....fBawrheicr pêr oùx dy deÉaipuny. &vr) roù Fr. 
gou.—Xen. Si Je l’appelois, il viendroit, 6j #@h oi Güroy ÉAÜO Gr. 
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Règle 2.—On rend le conditionnel François par l'indicatif avec 
&y quand on veut représenter la chosë comme impossible, ou comme 
n'ayant pas eu lieu, ou comme ne-devant pas avoir lieu. 

Je voyagerois volontiers, mais la chose n’est pas possible : *Avue. 
ve y éredquour, &AA À r6 reyux où duvarôv éors, Là vous 
n’auriez vu personne se fâchant, éréyvus d'&r xsï oder Oeyiè 6. 
wevoy.—Xen. (1) o6 d'éran were, . ,oùdè og oùdé ue 
dréxQuye ea MERœsvoy.—Hotnère. Il n’entreprit pas de le pro- 
téger. . .cär il n’auroit pas évité un triste sort. (xe, ze, poët. pour 
&y)- S'il avoit quelque chose il le donneroit, #7 ri slyev, 8010ou &y. 


DU SUJET DU VERBE. 


Le sujet du verbe est la personne ou la chose à laquelle on attribue 
une manière d’être ou d’agir. 

Règle.—Le sujet du verbe se mét au nominatif, et le verbe se met 
au même nombre ét à la même. personne que son sujet. L'enfant 
dort, rô rodcgiov xuÜeides, Les enfants jouent, oi rudes rœiCouci. 

Note.—Le sujet du verbe, si c’est un pronom personnel, ne s’ex- 
prime pas ordinairement en Grec. Je lis, &œwyiwoxu ; vous riez, 
ysA@re : ils jouent, æœiC out, 

Règle.—On met au vocatif (2) le nom de la personne, à qui on 
adresse la parole : enfants, écoutez, @ daldes, axodoars (3) : 
mais les titres qui suivent le nom de la personne se mettent 
au nominatif : Soyez béni, Seigneur, mon Dieu, ÆEÿAoy#ônr: : 
Kôgis, 0 O:6ç pou, Vous, chef des chameaux, rangez-vous der- 
rière les chariots : oÙ dé, 6 deyuv rüv ëri rœïs xauNois, bTirbsv 
rüy deuauuËdy éxrdrrou, —Xen. 

VERBE ACTIF. 


Le verbe actif est celui qui marque que l’action faite par le sujet 
tombe sur quelqu’un ou sur quelque chose : airisi dans cette phrase. 


(1) Les lecteurs de Xénophon n’ayant pu être présents à À 48 choses passées depuis- 


tant de temps, il se sert, en leur parlant, de l’indicatif. Un poëte les transporte aux 
tems dont il parle. Dela Homère dit : où &y Bot£ovra téous A yapéavova.* Vous n’auriez 
pas vu Agamemnon rester dans le repos. Le &» est quelquefois omis: quelqu’un dit à 
un mauvais poëte qui montroit une épitaphe, qu’il avoit préparée pour lui-même. Je 
voudrois qu’elle fût deja écrite sur votre tombe. éBov}ôuny adrè Hôn émeycyodgOa.—Diog. 

(2) Cependant le nominatif s’emploie pour le vocatif: # PaAnoeës odros *AroX6Gopos 
où repupeveïs ; O Apollodore de Phalère, n’attendrez vous pas ? Oùros, aërn s’emploient 
comme eus fu eu latin, et comme les mots François l’homme, la\femme;'en style familier. 

(3) Quand on parle à une seule personne, le vous Françeis se ne par fu. 
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Les vices déshonorent les hommes, le verbe déshonorer est actif, 
parceque l’action de déshonorer tombe sur les hommes. 


DE L'OBJET DU VERBE (1). 


L'objet du verbe est la personne ou la chose sur laquelle tombe 
Paction faite par le sujet, ou la qualité que le verbe attribue au sujet. 

On connoit l’objet du verbe, en mettant devant le verbe ces mots, 
“qu'est-ce que.” La réponse indique l’objet : ainsi, qu'est-ce que 
les vices déshonorent ? Les hommes. Les hommes, voilà Pobjet du 
verbe déshonorer. 

Règle.— L'objet du verbe actif se met à l’accusatif. Le vice dés- 
honore les hommes, 4 zaxie #arœuybves roûe &ydewrouc. Vos 
parents vous aiment, aimez-les, ÿu&e @ihodou où yoveis, &vri-Qu. 
Asire œùroûs. Je n’ai pas lu ce livre, roüro r0 (BiG A oy oùx déy- 
yuxe (2). Je veux étudier, &/éAu mœvbcéveiw. Je voudrois avoir 
écrit, #00 &r veau (3). 


Remarque sur l'Article. 


Un objet sans l’article en François, reçoit l’article en Grec : 
1. Quand on veut indiquer une chose déjà dite: Vous m’avez fait là 
un reproche qui me fait honneur, x À 6 y£ wos robverdog éEvuvelds. 
cuc.—Eurip. (4). La même chose a lieu pour le sujet. Il arrive 
une querelle entre deux enfans et l’un d’eux jure, iveræs 000 Tœi- 
dur Qihoriuia «ui 0 eg érémorer.—Œlien. (Voy. p. 25. II. 20.) 
_ 2°. Fréquemment quand c’est un nom d’honneur ou d’ignominie qui 
est objet des verbes signifiant appeller, proclamer, traiter de, surtout 
quand on veut appuyer davantage, ou citer les paroles même des ac- 
teurs : Ils l’appellent bienfaiteur, homme de bien, &yaxæoûciv œûros 
TOY ebseyérmy, 70 Grp r0 GyaËër.—Xen. Mais pas toujours : 
Tous l’appelloïient père, 7œyrsc œùroy TaTÉeX éxtrouy. —Xen. 


(1) L’objet du verbe est ce qu’on anpelle ordinairement régime direct. | 

(21 Ne...pas, ne.….point, s’cxpriment en Grec par où devant une consonne, par oùx 
devant une voyelle aspirée, pas oùx devant une voyelle non aspirée, 

(3) L'infinitif est un vrai nom indéelinsble. 

(4) L’objet du verbe neutre prend l’article, lorsqu’on veut le particulariser, et cela, 
que le sujet ait l’urticle ou non. csïôfvn êori rayaor, la paix cst le souverain bien.— 
ne rovri rô «raviov ÿ EAvn iorér, ce crane-ci est celte Héléne (doat tu parles).— 
"tCien, : 
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Remarques sur la Significahion de certains Temps du 
Verbe Actif. 


DES PARFAITS. 
[.—Parfaits ayant le sens du présent, comme novi en latin; jai 


# 


pris connoissance, je sais. 

Principe.—Les verbes dont le présent exprime h commencement 
d’une action, ou la faculté de faire une action, se traduisent au parfait 
par le présent du verbe François qui exprime l'effet de cette action. 
Ceci s’applique surtout aux verbes qui Ennes crier, faire du bruit, 
agite, avoir la faculté ou l’habitude de crier, RÉHpOy à, je crie actuellement. 


[44 
syüve, (ré) vociférer,  yéyuvæ, je vocifère 

ce 

Brixa, grincer des dents, Rébgvye, je grince des ne . 
[T4 €ç 

patin, mugir, péuvre, je mugis ” 

; cc cc cc 

fAnxoœu bêler, Lépnxæ, je bêle 


['xérhovya je pousse 
un cri aigu, 2EX À ny 


: 4 [T4 (44 
xAË pousser un cri aigu, 4 se dit proprement du 
cri des aigles, des oies, 
etc. 
, (44 . , . . 6C 
reiCuw grincer des dents, TÉTEIy&, je grince des dents 
A ntËu, k ‘ résonner, Ashax«, je résonne. 


... CECI S'APPLIQUE A D’AUTRES VERBES. 
dégru, regarder. dé00pxx ; Je vois, effet de l’action de regarder. 


sidw, je vois. ofdæ, je sais, “avoir vu. 

la, s’accorder avec. IL je ressemble. Lu s'être accorder avec. 

Ho, F m’accoutume. €} Yube. j'ai coutume. “ s’être accoutumé. 

Javudên, je conçois de beton É avoir conçu de l’ad- 
[rslatuaxe. j'admire. [ministration. 

au@iGaive,ÿ environne. auEiCECnrx je protège. w avoir environné de sa 


. [protection. 
Svéoxu, je meurs. Téfymxu, je suis mort. mourir. | 


Ven je place. ÉgTxE, je me tiens, je ‘ sêtre placé. 
[suis placé. ..sto. | 

éysigw, j'éveille, éyeñyoex, je veille, s'être éveillé. 

Le 1°°. parfait &y4yeexx, signifiie j’ai éveillé. 

YOU, je me marie £ryeycunxe, je suis marié. “s'être marié. 

deide , je me livre à la crainte. dédoixe je crains. °° s’être livré àla crainte, 


\ 


LÉVY , Je reste, Léo, je persevère. (être resté dansson senliment. 
IT.—Le second parfait dans quelques verbes a le sens actif, comme 

/ . 
dans Gréxroux, dxfrou (fxouxe est Dorique), dédie, #Topu, éo-- 
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rogya, Akira, riqeuya, rérovlu loldu, réroxæ, et les 

parfaits poétiques, êrura, répeadu, dédogxa, togye TiTANY& 

PIN D . Le premier parfait de ces verbes n’est guères usité. 
Mais la plûpart des seconds parfaits ont le sens neutre ou passif : 


: &yropa, je brise, | laya, je suis brisé. | 
avolyu, j'ouvre, premier parf. dvEgye, j'ai ouvert, 24. parf. ww 
yœ, je suis, je me tiens ouvert : mais @yeuyuévos elui est plus usité- 


OA ÀUUI, je perds, OAWRX je suis perdu, 
bysigu, j'éveille, éyenyoeæ, je veille. 
ÉATU, je fais espérer,  foAra j'espère. 


du dev, j'élève, j’excite. | Souett. je m’élève; mais Épopæ est aetif 
Tei00, je persuade, premier parf. TéTeixa j'ai persuadé, second parf- 
[réroila je crois, j'ai confiance. 


T#YYUL, je consolide, TETNYE, je me consolide, je suis fixé 
reboot, je fais, TÉTEQ YO, j'ai fait. TÉTENY A xaügç je fais bien. 
Lt! e bri EE: (Atti 2 26 ) 
payVuei ; Je OTrise, £ ppwyx, ique pour PPNYy 4 é 
[je me brise, je suis brisé. 
. . . ! . . 
C'HTU, je fais pourrir, céonræ, je pourris. 
Thxu, je fonds, je liquéfie, rérnxæ, je me fonds, je fonds. 
Paire je montre, zéQnya, je parois. 
JII.— Quelques parfaits premiers ont la signification passive ou neut. 
CANLE ZAR je prends, LANCER (Attique), je suis pris, 
bu, vw, Où, je revêts, dEdux, je suis revêtu, je me suis revêtu. 
TE Yu, fabriquer, rérevyo, je suis fabriqué. 
cs DODITAR j'étens, aTécenxe (avec n,) j'ai été, je suis, 
[éteint. (éfBnxx, peu ou pas usité 
CxSA RW, je dessèche, Zoxhnxa, je suis dessèché. 
yep, je baisse la tête, je penche, yéyeuxe, je suis penché. 
iornps, je place, fornxe, je suis placé, je me tiens. 
bu, je fais naître. riQuxa, je suis né. 


réreoQu de reégu, nourrir, se rencontre rarement, mais presque 
toujours dans le sens neutre, s’être nourri, s’être accumulé. 

N. B.—On sent que plusieurs de ces verbess’expliquent bien a vec 
un pronom réfléchi sous-entendu. 

DES AORISTES. 

I1 y aussi des aoristes actifs qui ont la signification passive ou neutr €. 
femeor, je m’adaptai, de &eu, j’adapte. 
ÉQuy, je naquis, de Qüu, fajre naître. 
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FoC nr, je suis éteint, de cGévrupu, j'éteins. 
#oxAny, je me desséchai, de pxekÀw, je dessèche. 
#orny, je me tins, je fus placé, de ÿsrmu, placer. 
édhwy, je fus pris, de &Aicxw, prendre. 
_#erov, je tombai, de égeiru, renverser. 
eixoy, je me brisai, de épsixe, briser, fendre. 


Dans le verbe fBaiyw, monter, le futur f34w, et le premier aoriste 
#Cnoa, ont le sens de faire monter. 
AUTRES REMARQUES SUR LES VERBES. 
Augment et Redoublement. 
I. Augment Temporel.—Quinze ou seize verbes commençant par 
s, pour former laugment temporel, contractent #5 en #4 au lieu de n, 

yo, avoir, efyor: ÉAxw, trainer, sfkxoy: de même êduw, #w, 
#8iQu, Éhxbu, ÉAICOW, AW, ÉTOUI, ÉPTU, ÉPTUOW, ÉPDU, ÉCTIdU, 
ÉUR leydéouns. £0 devient £w dans oprdt t, fêter, éderaor. 

L Attiques changent quelquefois sv en v, et si en 7: eixiQu, 
Sxolo : sÜdw, nUdop. 

Ils donnent # pour £, à trois verbes, PEU devoir, fe No ; 
dtyéuæi, pouvoir, Hdwduns ; Boñhouas, vouloir, 4Bovxdunr. 

IE Augment Syllabique.—Prennent Paugment syllabique : 

. Au lieu de l’augment temporel, quelques verbes en « : &yu, 
briser, &Aicxw, prendre, #aË«, édhuwr«, (Gh6w), Trois en w et 
ov, savoir : @ôéw, pousser ; vga, uriner, é6ouv, éobgour, et wvéo. 
re À acheter. 

. Avec Paugment temporel, 6géw, voir, édit ; éueaxa, et le 
mot composé, voiya, &véwËo : comme aussi dans les plusquepar- 
faits, ÉD, SON TEN, De EU, venant des parfaits £044& (dsixw), 
ressembler, fokræ, (de £a rw inusité), espérer, éogy@, (de lyo, 
inusité, usité jE2 0). faire. 

III. Suppression de l’Augment.—L’augment est supprimé : 

1°. Dans quatre verbes qui commencent par &: &mpu (de du), 
souffler ; &lu, entendre : ; &ndécow, n’être pas accoutumé ; nl 
eos, avoir du dégoût : 

20. Dans un qui cogmence par &, éewnveüw, interpréter. 

8°. Dans les verbes composés d’oix£, gouvernail, d’olw6s, 
oiseau, d’ofoç, seul, d'olvos, vin: ontrouve cependant gro 6e, 
et dans Homère à éwvoyder. Les autres verbes, tels qu’ofôw, oipuéw, 
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ne se trouvent guères que chez les Ioniens, dont le dialecte per- 
EUR qu’on négligeât l’augment. 

. Les Poëtes negligent souvent l’augment, et même le redou- 
si 

5°. En prose, on néglige souvent l’augment du plusqueparfait : 
TerUDEIT y pOur ÉTETUPEIT CY, 

6°. Au lieu de l’augment dans les temps secondaires, Îles Ioniens 
et les Doriens, et quelquefois les Attiques se servent de la terminaison 
allongée, e5x09 où cx0) : TOUEDHO), éxGoœiveoxos, pour ÉTOUOY, 
é£éBaroy, add4rarxoy, pour mdnoa, 

IV. Du Redoublement.—1". Le parfait prend & au lieu du re- 
doublement, non seulement lorsque le verbe commence par g, ou une 
consonne double, mais aussi quand il commence par deux consonnes : 
CTElQu, ÉTTALAN, 

Exceptions.—1°. Les verbes qui commencent par une muette et 
une liquide, zA vw, xéxhurc ; yeiQu, yéyeupu. 

2. Quelques uns qui commencent par 7 : utius. de TT, 
tomber. 

3. Un qui commence par guy: éme, de pudouæ, 
souvenir. 

4°. Un qui commence par #7 : 4647nuou, de ærmopou, acquérir, 
mais on dit aussi éxrmucu. 

Note.—y quoique composé d’une muette et d’une liquide, ne 
prend point de redoublement : yrubilo, reconnoître, éyapixc + il 
en est quelquefois de même de A et GX : yAuDu, éyhuQa, SL 
ter, Bhæsroyw (de Bhucréw), éBidornu. 

2”. Au lieu du redoublement As et ges, les Attiques mettent es, 
peleu, partager, éM&EjAct POUrT Méga ; one (A Bu) 
AnDa ; Awyydru (Afyu) Any. 

V. Redoublement Attique du Parfait. — Avant Pabgient a 
de certains parfaits, les Attiques er les deux premières lettres 
du verbe : 
œyelew, assembler, parfait, 4 NyEeAn, Atiique, di n 
pu, ajuster, 2 ñec, _ élenpa. 
éyEige éveiller, 2°. 


É yoga, - éyeryoeæ, Ici ils in- 


, _ [serent un p, 
Qn.dit aussi éyfyo0gæ sans p, et au premier parf. éyfysgxu, 
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Le redoublément étant faig, si la troisième syllabe a une dal 
hongue, ils l’abregent : 

&neiqu, oindre, fheiOu, AE GS, (s pour &), 
“&xobu, entendre, fxoua, dxn400, Co pour ou), 

Ils CpAnEeRt aussi & du futur en o dans un petit nombre de verbes : 
&yo, dyiru, HyEro, dax, œyhoye : tdw, édévu, dexx, 
2040020 :: évéyau Où évÉxw, HVELU, ÉVAVOY OL. 

Ce redoublement reste din les plusquenarfaits et ordinairement 
avec l’augment temporel, 4#n#061» : dedeuxro, mais non pas pas en 
SAN UE, | | 

Les Ioniens aussi se servent d’un redoublement semblable, mais en 
négligeant souvent l’'augment eppres du parfait : aipéu, parfait 

CAL TR Ion. denipnxt. 

VI. Redoublement de PAoriste Second.—1°. Les Attiques em- 
ploient leur redoublement au second aoriste comme au parfait, avec 
cette différence, qu’au second aoriste, l’augment temporel précède, 
au lieu de suivre : 4ew, parf. Attique, &pneæ, aor. second, feæpvy, 

Ce redoublement passe à tous les modes, mais non pas l'augment 
temporel : &yw, aoriste second, ÿyayov, infinitif, dyœyeïr. 

Note.—On voit que, par le moyen de ce redoublement, des verbes 
tels que &yw, &ew, peuvent avoir un second aoriste, qui ne se con- 
fonde pas avec l’imparfait. 

2, Redoublement Poëtique.—Les poëtes donnent souvent au 2°. 
aoriste le redoublement du parfait, et le font passer à tous les modes : 
zou, travailler, 2%, Aor. éxouor, Poët. xéxauor, Sub]. xexauu. 
Aavloyw, être caché, à faubor, EX «0», Part. Lek ar. 

VIT Augment dans les Verbes composés. 
1°, Verbes composés d’une Préposition. 

Règle Générale.—Les verbes composés d’une préposition pren- 
nent l’augment après la préposition : ls final est rejeté, excepté dans 
sel ; le y de y ou de œüy qui avoit été changé ou supprimé, reparoit ; 
l’o final se contracte avec l’e, reacrérre, TRODÉTUTTOY s eicéyu, ei- 
cyor.; EUGÉRRU, ÉEGantor auCEBrnr, jeter dans; euAXËyu, 
c'uyÉhsyor, CUAREREYE, rassembler ; o'uC du, o'uvébus, uv, 
vivre avec; dvrihEy 0, GyTéheyor, Mais TELITLÉTU, de ni ui 
MEOTEÈTU, TEOÛTESTOY. 

Rem. 1.—Quelques verbes prennent l’augment tout à a fois avant, 
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et après la préposition : gyop/6w, redresser, 4yedouv, Gioixéu, admi- 
nistrer, dshidénxc, GyÉéGopos, soutenir, ve 0Uny ; TULOIEU, eX- 
travaguer par ivresse, éæ@œpdynoer ; Gv&hiTxw, consumer, #y#- 
Ausa (1), 

20. Pour les verbes 6ù la préposition n’ajoute rien à la signification 
du simple, ou dont le simple n’est pas usité, l’usage varie. 

Dans le premier cas, l’augment est ordinairement avant la prépos. 


Torauo, érirrauas, savoir, ATIO TONY. 
147} xaÜi£w, faire asseoir, éxébiéor, 
ua, xdOnpos, Être assis,  xabmunr et Éxalquny. 
bd, x&bebdw, dormir, _xxÜnüdov et xéÜeudoy, 


Dans le second cas, les uns prennent l’augment avant la préposi- 
tion, d’autres après, d’autres ou avant ou après : 
ŒUTIdILÉ ST, soutenir un procès, #yr10(æouy, 
GTOAQUG jouir, ATEAGUO) OU GTA ŒUON, 
éuTokdu,  trafiquer, AuTOhxa et ÉUTETORNXG. 
re:dupoimas, prendre à cœur, reou/uuoëuny et éreoluuoiumr. 
2. Verbes Composés, mais non d’une Préposition. 

1. Les composés de « privatif prennent l’augment temporel, 
&dixtw, faire une injustice, 40ixou», 

2”. Les composés de Qus prennent l’augment après Ôug , Si 
Je verbe commence par une voyelle susceptible d’augment, autrement 
ils le prennent avant : 

durapeoréu, être faché, dusneéT Tour, 
duoruyéw, être infortuné.  éduorbyour, dedurrlynxe 
dvruwréw, rendre honteux, é0vourour, 

Les composés d’ey prennent aussi l’augment après su dans le pre- 
mier cas, autrement eu reste invariable, si ce n’est chez les Attiques : 

sbegyeréus, faire du bien, sngryéour. 
etTuyEw, Être fortuné, ebrüyour, Att. n6rbyour, 

3°. Les composés d’un nom, d’un adjectif, d’un adverbe pren- 

nent l’augment au commencement : 


JANATTOLPOTEL, äararsoxecdrour, (Séance). 
vayridopos, ACYTIOUUNY, (évævrios). 

2 / 3 , 9 

ui Bnréu, Audi Bnrnxx, (auls), 


| ce Les anciens Attiques disoient dyélwea daus le style élevé, drfhusa dans le style 
simple. ou | 
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Cependant diuxovéw de didzovos , diauiréw de diœiræ prennent 
l’augment au commencement et au milieu : &difrnoe, dedifrnxe : 
dsdinrôpmza (1). On trouve aussi Heushoreroimuévos de uskoTOu. 


Autres Remarques sur le Futur. 


I.—Quatre verbes, en formant le futur, perdent la lettre aspirée 
qui termine le radical. Ils la compensent en rendant aspirée la 
première lettre du verbe : | | 

Éyw, avoir,  ÉËw. Teéyuw, courir, JpiEu, 
rÜQu, allumer, üu. reéQuw, nourrir, Jeu, 
IT.—Quelques verbes en w non pur, font leur futur en fu : Ce sont : 

SEA w, vouloir, SEA OU ; HEAR, devoir, BERATO ; méRsI, on 
a soin, Led fre: Cu, sentir, 66400 ; ÉDw, périr, Eire : z00e. 
dw, dormir, zxGevdñou ; Bobhouas, vouloir, Bouxñooueu ; ofoueœ, 
penser, oifoowoi—et les ‘verbes en £y, du; &AëËw, secourir, 
dc hou ; abEu où &é£uw, augmenter, a d£ 400; #Vu, cuire, éd 4rw. 

Les Attiques et les Ioniens donnent cette terminaison à beaucoup 
de verbes qui ont le futur ordinaire en 5 : 


TOÔTTU,  ToŸu, Attique, Tu7T40u. 
didcorw, ES, Gdaoxiu. 
Borkw, fard, 6 Barkow. 
xk@iw, CAN T TER 6 AAC U 
VÉUG, Eu,  veu4ru. 


IHI.—Trois verbes conservent la terminaison 60 du futur : 
OA AU, (GAw), perdre, GREC U. 
&ydopou, s’indigner, à xérop (moyen ). 
ME xopor, combattre, mayéroues, (moyen). 
Autres Remarques sur PAoriste. 

11 y a des aoristes sans &. 

L.—I1 y en a quatre en #. #yeyxa, Ton. fveixx (prim. évéyxw), 
aoriste de Qéew, et les trois aoristes ÉOnau, E0wxe, fra, des verbes 
en pus, ridmmi, didapu, np. 

IL.— Un en ra : dira de ÉTU, ou #i#w, dire. Le second ao- 
riste elæoy est plus usité. | 

IIT.—Quelques uns en æ pur. 


(1) Les anciens disoient dcdcaxéynxa. L’imparfait est dinxéyeor. 
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Pyeua, At. LS AL de PAPE pour le distinguer, d’# E00 aor. de EC: 
revu, aoriste de gebs, pousser. | 

AA sus ou AAcduny, aor. moyen de &Acbouas ou &hÉOUUI, 
ÉAN de xœiw, brûler. 


N. B.—II y a trois aoristes premiers qui ressemblent beaucoup aux 
aoristes seconds, et s’emploient concurremment : 


recu, Éreoov ; fveyxx fveyxor ; elra eimov; le 61 de eÏror 
se garde dans tous les modes. 


Autres Remarques sur le Parfait, 


Quelques verbes en w pur forment un second parfait, en ajoutant 


les terminaisons œ, @ç, €. f4ëV, Te, roi où &os, au radical primitif 
(1) : voici les formes usitées : 


dc, dœiu où dé£u, ddnre, dEduo, deddoss, dau. 
 Svaozuw, TéOnre, rébrauer, -are, -&os, rebvainr, rélrabs, re- 
Ovcéyos, rebvsug ou relynus. 
Thu, TÉTANXO, TÉTAQEY, TE, “ÈTI, TÉTAW, TE AGIR, TÉ- 
Thai, Terhdvoi, TETAUS, ÉTÉTA QUE), ÉTÉTAQTE, au». 
[LOUW, MÉUNIE MÉO, [LÉRLOJLEY, TOUTE, “ÈTI, MEUOUG. 
iornps, ÉCTNAQ, ÉCTOUEV, TOUTE, “G0I, QTOY, “TOY, ÉCTALSY, 
are, “arav, -œror, rm, Écrabi, cru, etc. 
or, OT, ÉOTUS, ÉCTEUS, ÉCTOUS. 
deldw, dei, diw, dédoixe, dix, —aç, —e6, dédimer et deldiuer, 
—yre, lacs, dés, dédiées, dedius, édedisi, per, 17e, arc», 
_ On trouve encore: @bw, rÉQurœ, TeDbœri. 
, 4 v / 
Pair, BéfBnrxa, Bees, BeBus. 
TIËW, TETIMXUS, TETIMUS, 
“N. B.—Les deux. & qui se rencontrent à la troisième personne 


lur. du parfait. pour l'ordinaire, se contractent en &r1 
P P 9 po À ? , 


Au participe, œtg, CAR se contractent souvent en wç, Voici com- 
ment le participe se décline : 


(1) C’est le parfait primitif que les Ioniens et les Eolicns ont conservé, L’» ne se 
trouve que dans les participes rerencs, repos, rerÂnGs, Kekun@s, kekapnos, ÉeTASs ke 
ropnos. Le est'Fonique et Attique, 


GRAMMAIRE GRECQUE. 75 


BeBds, BeRüoa, BeBés (1) BeBüros, BeBuons, Befüros. 
Sans contraction on a BeBaus, (BefBavia, BefBuds. Mais cette 
forme ne se trouve que chez les poëtes. 
IT.—Quelques verbes perdent la voyelle œ à la première personne 
du pluriel du parfait et du plusqueparfait : | 
dvéryw, ordonner, frwyæ, où &yuya, &ywylnsr. 
xpdêu, crier xÉXEUYO, XEL PC ASP. 
L’impératif de ces verbes est en 4; &ywyô, xéxeuy bi. 


CINQUIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
L’'ADVERBE. 


L’Adverbe est un mot indéclinable qui se joint lé plus souvent au 
verbe, et en détermine la signification. Il y a des adverbes qui marquent: 

I. Le Lieu.—Ici, éyrad0e, évOctde : Autre part, &A ko: : Partout 
roœyrayoù: En quel lieu ? Où? æoÿ; Vers quel lieu 2? Où? yô6e : 
707: Là,; éyraÿæ, èxer : D'où ? 60e: Par où, 7 3 : Où êtes- 
vous ? où évre ; Je suis ici, évroÿ0 ci : | 

IT. Le Temps.—Aujourd’hui, s'4uesgor, (r#uegor, Attique), Hier, 
Os, éxôéc: Avant hier, rednv, Teoxbés : Demain, œbp0y + 
Longtemps, éri7oAd. Depuis long-temps, £x oAhoÿ: Autrefois, 
jadis, Tôre (après un mot), réAcu, ‘ 

Vous jouiez hier, vous êtes malade aujourd’hui : y 4éç éd ÉToiQec, 
c'ApLegoy dé voeïg | 

III, La Comparaison. —Plus, U&X À 01 : moins, ÿo007, TT) : aussi, 
autant, oÙrw, oÙrwg devant une voyelle. Plus sage, aussi sage, 
m&k Roy vos, oÙrw roP6s, | 

IV. L’Interrogation.—Comment ? æüç : Pourquoi ? ivari. 


V. La Négation.—Non, ne...pas, 0ÿ : Nullement, oddauüs : Pas 
encore, oÙTw, OD0ETU. | 
VI. L’Affirmation.—Oui, y) : oui-dà, vf 4: oui, ma foi, 4" 


(1) BeBés, au neutre est plus régulier, étan contracté de fBeBaôs, 4 
vans préfèrent B:B6s. Cer, disent-ils, quoique la plüpart des manuscrits et des éuiliuns 
donnent BG, lerds, cependant les meilleurs et les plus aneiens manuscrits don- 
nent partout serés, ete. 
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vraiment, &An0üe, érebs: certes, 0, dÿræ, O£æou (après un mot). 
Ces trois derniers mots sont souvent employés ironiquement: 

VII. La quantité.—Beaucoup, péA&, To : peu, 8 À iyor, ix26s : 
trop, &yaœv : extrêmement, A fay : abondamment, &ôn» : assez, &Auc. 


VIIT. La qualité.—Sagement, so@üg : avec modération, cupeôrws. 
Formation des Adverbes de Qualité. 


Les adverbes de qualité se forment presque tous de l’adjectif corres- 
pondant. Ils se forment en changeant la désinence 0$ en w$ (1) : 
oÿôs, sage, r'oDic, sagement ; dveiuévos, relâché, QVEILÉVYS, non- 
challamment ; yoeleiç, Xubisyros, Xugiérrus, agréablement ; &An- 
Ons, &hndéos, &hnléws, et par contraction, Ghn0üç, vraiment 
sdOs, s00606, ebbEwe, aussitôt, tout de suite. 

N. B.—Quand la désinence g0c se contracte dans l'adjectif la d£- 
sinence swç se contracte dans l’adverbe: La désinence wg prend l’ac- 
cent circonflexe, 1°. quand laigu est sur la désinence 65 de l'adjectif, 
et 2. quand yg est la contraction de £we, 


Le neutre singulier de beaucoup d’adjectifs s’emploie comme ad- 
verbe, surtout chez les poëtes, r&%0, vitement, wixe6v, peu. Dans 
les superlatifs on emploie beaucoup le neutre pluriel, ce qu’on fait 
rarement dans le positif: œioysoræ:dieréAeser, il vécut très hon- 
teusement. 


Quelques cas de noms et d’adjectifs tiennent lieu d’adverbe, ainsi : 

1°. Le Datif. —xopuû7 , avec soin, beaucoup, tout-à fait ; srou0%, 
avec travail, à peine ; 7e, à pied ; 401%,.en commun ; idiæ, en par- 
ticulier ; +%, ici, là; 76, c’est pourquoi, alors, dans ce cas. 

2 L’Accusatif.—dey#r, au commencement, avant tout, entière- 
ment ; als , au commmencement, tout de suite ; TeOIRA, gratis 
(de Teoië : don) : axes, loin ; 70 à cause de quoi. 

3°. Accompagnés de Prépositions.—raguyeïñua, sur le champ, 
(durant l’action même); zœ bot et xaûoiree, comme, comme si ; TOUL - 
you foperæ pretium; éxroddv, à côté, hors du chemin ; éuTodur, 
dans le chemin. | 


(1) L’ancienne forme étoir en w: äpvow, subito, ofre, sic, etc. 
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SIXIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
LA PRÉPOSITION. 


La Préposition est un mot indéclinable que l’on met devant un 
nom, un pronom ou un verbe, pour marquer en quel temps, en quel 
lieu, de quelle manière se fait une chose. 


Les Prépositions suivantes régissent le Génritif. 


Signification. Idée Dominante. 
&T0, de, d’auprès de, par motif de, par moyen de. terme d’auprès duquel on vient, 


: à . {terme du dedans duquel on 
£X, a de, hors de, par suite de, à la suite de, d’après, préséance, priorité. * re 


7-00 » devant, pour, en faveur de, par Pimpulsion de. opposition, échange, compa- 
OUT contre, au lieu de, pour. | [raison, égalité. 


F Les Prépositions suivantes régissent le Datif. 


Signification. Idée Dominante. 
9 en, dans, par le moyen de, par, è en 
6? $ au milieu de, (très rarement, auprès de). Intériorité. 


CE TA ë Up, avec, par l’aide de, à, dans le sens de, pour. Connexion étroite,participation 


Les Prépositions suivantes régissent l'Accusatif. 


Signification. | Idée Dominante. 
avé sur, le long en montant, par à travers ou } mouvement en montant, 
(1) durant toute l’étendue de, à ou par dans le } trajet, durée, continuité, ré- 
| " (sens de répétition. itération. 
eis (2), es | —— 
3 ans, vers, à, à l’égard de, aux yeux de, vers (| mouvement pour aller au- 
86, us > À ou environ, devant les noms de nombre. dedans. 
Attique. 


Les Prépositions suivantes régissent le Génitif et lAccusatif. 


Signification. _ Idée Dominante. 


| à travers, par, pendant (3) entre,en 
duc Génitif. 1 (placé entre deux adjectifs de nom- 
œ, bre) par le moyen de. 
Accusatif. pour, à causc de, par. Cause finale. 


division, passage à travers, 
moyen. 


_{ Lo. de dessus, du haut de, le long en \ mouvement vers un objet 

déscendant. 20. Contre ou de (se- | inférieur,ou quelque mou- 

Génitif. lon que la chose est prise en ete | vement qui fait plier, re 
UT ds ou mauvaise part) par vu sur Es culer, déscendre. 

“> les jurements. 

| (> par, chez, selon, po sr le”) placement à côté de, de ni- 

fra istributif, environ devant un ( veau avec quelque chose. 

Aceusati; de de nombre. Tout A DRU ner de 


temps,de lieu, de circonstance. 


e (1) dvé dans les poëtes Ioniques et Doriques est suivi d’un: datif : àvé oxérrpa, sur le 
dues 3 dv vavoiv,sur ou dans les vaisseaux. 

(2) Les Doriens au lieu de ess emploient quelquefois y avee l’accusatif. Les At- 
tiques n’emploient guères ds qu’avec ces objets animés. 

(3) Anciennement dé dans le sens de durant, se mettait avec l’aocusalif: véxra 
&c’épBpoainy, durant une nuit céleste, 
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Signification. Idée Dominante. 
Génitif 4 pour, sur, de, touchant, en faveur supériorité favorablement ex- 


ÿ T / de, au dessus de, au delà de. ercée par un motif tiré du rég. 
5€ : au delà de, au dessus de, d’ou ) supériorité purement et 
Accusatif. : 4 : 
quelquefois contre. simplement. 
sr, Génitif. avec, dans, par, au moyen de. accompagnement. 
3 après, vers, à la suite de, dans ? accompagnement uni avec l'i- 
( 1). on 3 ou entre. | dée de postériorité, de suite. 


Les Prépositions suivantes régissent le Génitif, le Datif, PAccusatif. 


Signification. Idée Dominante. 
Génitif. de, sur, touchant, pour. autour avec mouvement moral. 
Datif. 4 à, pour (2). < autour, sans mouvement, perma- 
nence autour. 
601 autour, aux environs de, vers, ) mouvement physique autour 
Accusatif, 4 environ. ou aux environs de, OU vers 
objet. 
Genitif. sur, pour, de, autour de. mêmes rapports Que repi. 
au®gi . peur AQU AE ONeRAnE sept n’a pas le sens de touchant 


Accusatif. # à, autour de, environ. avec le datif, comme éugi. 
Génitif ee dans le temps de, en pré- suite et par conséquent rap- 
f sence de, sur. prochement. 
à la suite de, outre, en vue de ) suite, et par conséquent postéri- 
sous, sur, à v g. 3 à 3. ant subordination, condition, 
dessein, but, addition. 

vers, contre, du coté de, «7 direction, le terme vers lequel 
durant. on va. 


Datif. 


Accusatif. 


Génitif. à formules précatoires par, au ? le terme du départ, la'source. 
nom de,en présence de,devant 
proximité, addition sans mouve- 


ment. 


auprès de, avec, dans, devant, 


(ra par, du côté de, dans les 


| Datif. entre, outre. À É 
4 (Sr à, auprès le, pour, en 
#60ç° Mae de, à l’égard de 
Accusatif. 4 par manière de, selon, et_ à 


Pégard de, dans le sens de 
contre. 


le terme auprès duquel on va. 


Genitif. de, de la part de. 


dépar t d’auprès d’une personne. 
Datif ! à côté de, avec, entre chez. 


à côté de, auprès de sans mouve- 
ment. ‘ 
vers, chez, à côté de, con-) mouvement pour aller à côté de, 
cute tre, au delà, outre;en compa- auprès de, d’où les rapports de 
raison de, par Où à travers.  ( manquement.contrariété, compa- 
raison, passage,le long de. à travers 


Géniti, Sous, par, de, par suite de, ? inféricrité: Terme du verbe passif, 
| â cause de. à cause instrument. 
LL : sous, par, infériorité, subordination, quelque- 
U#0, Datif. 3 É fois terme du verbe passif. 
+ 6 sous, environ, vers. infériorité avec mouvement, vers, 
Accusatif. j É comme sub en Latin. 


(1) peré, est aussi suivi d’un datif, mais dans les poêtes seulement, dans le sens de 
entre, au dedans de, Spave perà gpeciv, il méditoit, tramoit au dedans de son âme. 
Homère n’empleie jamais le génitif avec per qu'après un verbe neutre: 

(3) Dans les poêtes, repi avec le datif signifie par ; reoi, p6Boy par crainte: 
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Rem. I.—La préposition peut être séparée de son régime, surtout 
au commencement des phrases, par les particules Lév, dé, où, etc. à 
la vérité, donc: Il alla à Athènes, sic peëy cûv Alvas %A66. 

IL.—7sei se trouve souvent placé après son régime au génitif. La 
même chose a lieu avec les autres prépositions dans les poëtes Attiques, 
dans les auteurs Doriens et Ioniens ; alors l’accent passe à la ESR 
tième. Ts duyñs Tépi. vnôs 8m, 

HI.—I1 y a des prépositions employées adverbialement, leur régime 
étant sous-entendu : 7206, xxi Teôs dé, signifient, de plus, en outre, 
robroig, est sous-entendu ; &y, dedans ; êri, dessus ; rap, à côté ; 
&va, en haut; «ur, en bas ; regi, à éntouts cÜy, «nement 
&ær6, derrière * jwsrc, après. éy dé, entr’autres; êy | dà CTAET) Min 
@1, entre autres dans Memphis. 

IV.—Les poëtes séparent les prépositions des verbes composés : 
mOhEuoy rs) rÔvde Quybvre, évitant cette guerre. 

V.—Il y a des adverbes employés comme prépositions et suivis les 
uns du datif: œuæ, oo, avec : les autres du génitif. 

&rce, sans. &yes (&yeis devant une voyelle), jusqu’à. 

élyeu, sans. péyes (wéyeis devant une voyelle), jusqu’à. 

Xweis, sans. Évexx, à cause de, pour. æA#r, excepté, hormis. 

Rem.—Ces adverbes, ainsi que les prépositions peuvent prendre 
pour régime le verbe-nom avec Particle. Sans souffrir, &ysv roù 
Gobsiy ; de la lecture, wepi roû dvayinioxsiy ; après avoir fait cela 
psrè FO TOC LS FOTO, 


DU TERME (1). 


Le terme est le but auquel tend l’action, ou celui d’où elle part. 
Il y a deux termes : le Terme Final et le Terme Local. 
Du Terme Final. 


e 


_ Le terme final est.la personne ou la chose à l’avantage ou au dés- 
avantage de laquelle se fait l’action. 

On connoit le terme final par une de ces questions: à qui? pour 
qui? à l'avantage de qui? Ainsi dans cette phrase : J’ai donné du 
secours aux pauvres, on demande : à qui ai-je donné du secours ? 
on répond : aux pauvres : voilà le terme final de l’action donner. 


(1) Le terme est ce qu’on appelle ordinairement régime indirect. 
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 Règle.—Le terme final se met au Datif: Dieu promet une vie 
éternelle au juste ; Oeds érayyéhkieres r@ dinais aicvior (Biov. 
Dieu à qui vous avez consacré votre jeunesse, ne vous abandonnera 
pas ; O Ode, Gris rèy chy vedrnra xabiépuxas, où xuraheiÿe, 
ce. Ce peintre travaille pour l'éternité ; Oiros 0 Éwypd@os 7% 
Giiornrs émiroyei, Vous m'avez recommandé cette affaire, jy 
donnerai mes soins ; ’Ecirérpo@cis pos rodro 70 rpäyuu, rporé£u 
aûr& Toy rodp. 

Du Terme Local. 


Le terme local est le lieu où l’on va, ou celui d’où l’on vient. 

Le terme local où l’on va, se connoît par l’une de ces questions : 
où? dans quel endroit ? vers quel lieu ? chez qui ? Ainsi dans cette 
phrase : Je vais en Angleterre, on demande : où vais-je ? on répond : 
en Angleterre ; en Angleterre, voilà le terme local où lon va. 

Règle.—Le terme local où l’on va se met à l’accusatif avec is 
(ès) si l’on va dedans, et avec re06, si lon ne va qu’auprès. Je vais 
En ville, au jardin, teyopos sic Tv ON, elg T0v xÿroy, Je pars 
pour l'Angleterre, àréeyoueou sig rh’ Ayyhiuy. Je cours à mon 
père, Su Teôç rùv ruréeu. Je vais auprès de Londres. *Axée. 
Loue reôs Ty Aovôivor 

On connoît le terme local d’où l’on vient, par l’une de ces questions, 
d’où? de quel endroit? d’auprès de qui ? de chez qui ? Ainsi dans 
dans cette phrase : Je viens d’ Europe, on demande : d’ou est ce que 
je viens ? on répond: d'Europe; d'Europe, voilà le terme local 
d’où l’on vient. 

Règle.—Le terme local d’où l’on vient se met au génitif avec êg 
(88) si l’on vient de dedans, et si l’on ne vient que d’auprès, avec 470 
pour les choses inanimées, et æœpc ou æe66 pour les personnes. Ilest 
parti d'Amérique, ATOLEXENXEV éë "Apepixÿs. J'étois allé en 
ville, et jen reviens, sise AnA Us péy lc Ty TO, ÉTÉ X Op 
de 2£ œdrñe. Is éloigne de moi, je m’éloignerai de lui, 605 ro. 
LA L174 épaoD, xœi éyw rag adroÿ éroyweñrw Il a une bonne 
réputation auprès de tous, reôç dréyrur day Les dy nl 
vient d’auprès de la fontaine, fixes àr0 rñc Ty Às 

‘ Rem.—Chez se rend par rœgd : je vais chez mon père, 2exoumi 
Sa TOY Fe je viens de chez moi, teyouas Tug'ëmoë. 
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On sé sert aussi de 07xœ0e pour le terme où l’on va—chez soi, et 
de oïxofey pour eelui d’où l’on vient—de chez soi. 
- L Dé la Circonslance. 


La circonstance est ce qui marque la manière, le temps, le lieu, 
etc. qui accompagnent l’action. 

On connoit la circonstance par l’une de ces questions : comment, 
combien, quand, où, etc.  Aïnsi dans cette phrase : il l’a pris par la 
main ; on demande : comment L’a:t-il pris ? on répond : par la main : 
par la main, voilà la circonstance. | 
| Règ. 1.—On met au datif les circonstances : (1) 

1°. De Manière.—Surpasser en science, dreeGaivais Émior#un. 

2°”. D’Instrument.—Battre de verges, rûtrer DaGdois. : 

3. De Cause.—Mourir de faim, àttodæveïr AG. 

Règ II.—On met au génitif les circonstances : 

. 1°. De Prix.—Vendre un livre cing drachmes, Suns Bio 
abrre deu uür. 

. 2°. De partie qui donne prise. —_Tenir par es oreilles, xecrsiy ru 


Règ. IIT.—On met à l’accusatif les circonstances de ne d’es- 
pace, de distance : 

Voile long de trois aunes, rémhos resïs aide pœnebs : : Eloigné 
| dé trois stades, TE Yu Tesis craôlous. 

Mais quand la distance est désignée d’une manière générale, Are 
la circonstance de distance se met au datif : Il est très éloigné, PL ZA 
gx diérnxs, Laisser à une grande distance derrière soi, sox af 
T@ Hérey xar 08 RTE 


SEPTIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
LA CONJON CTION. 


. conjonction est un mot indéclinable qui sert à lier les mots et les 
phrases entr’elles. | 
Il y a différentes espèces de conjonctions : 


(1) Sila circonstance est un verbe ou un participe on le rend lo. par te datif du 
verbe-nom. Les états acquièrent la prééminence en devenant plus justes. ai éhets 
mpoéxovor ro dixatéripar elvat, (le sujet de tout verbe à Pinnitif se met au nominatif 
quand il est le même que le sujet principal ; hors ee cas, à Paceusatif). 20. Et plus 
souvent par un participe sans article, en le faisant aecorder avec le nom -ayquel il se 
rapporte. Elle vit en mangeant du poisson, £7 ix0rogayoëoe. \e 

{ 


Last 


Vase à 
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[Pour marquer l’union : #œi, ré xuf, rs (après un mot), et 
quand il y a tant soit peu rie entre deux membres de phrases 
au lieu de xœi on met souvent fuéy dans le prémier, dé dans le secopd, 
(lun et Pautre après un mot) ; souvent aussi dé se trouve seul dis 
la seconde phrase : OÙTE, ni répélé ; OUdE ni (seul), ai où, et 
plus souvent AN oÿ, et non; oddë, et ne....pas. 

I1.—Pour marquer la Fee ñ, #70, ou, ou bien ; Eire, &vrs, 
édyre, soit. 

III.—Pour marquer la conclusion : 0940ÿy (circonflexe sur où), 
eo, oôr (après un mot, et 4e, aussi, si l’on veut) donc : oëxour 
(ouy sans accent), donc...ne...pas : LE» PR yoby, (tous deux après 
un mot), donc, or donc ; #oiuy, aussi : Toiyœeobr, Toy er or, C’est 
pourqüoi, aussi: 016, 010 xœi, diômee, c’est pourquoi: üder, de 
là, c’est pourquoi. 

IV.—Pour marquer l’opposition, dé (après un note mais (simple 
opposition) : dk“, Mais (contradiction absolue), mé y dans le premier 
membre, 05 dans le cond mais : 4@iT01, GA ÂQ Av, où pr GA, 
bus, évros (après un mot), ne toutefois, néanmoins ; £j 
xoi, xui | ei, xûy, même si, quoique, quand même : xœiTOI, za 
(devant un a À ou adjectif), quoique. 

V.—Pour marquer le motif: ce (après un mot), xœi yég car: 
el, èded4 puisque : ôri, dors, parceque. 

VI.—Pour marquer la Citons : el, &y, écy, y, si: elye 04, 
dlys, pL6voy si, pourvu que, si toutefois ; é@ , é@&re, à condition 
que : ei 4, Dh ei, my êd, (devant un verbe), 7Aÿy %, AN 
(devant un nom, un adjectif, non participe) à moins que, si ce n’est que. 

VII. —Pour marquer le temps : ëtie104, (pour un temps passé), 
émesdcéy, (pour un temps présent ou futur), dès que, après que : ÔrE, 
AVixo, (pour un temps passé), és, IE Z? y, (pour un temps pré- 
sent ou futur), quand : Teiv, Teir ñ ñ, eh &r, ééregos f, avant que. 

VIII. —Poùr marquer le but, la fin, ? 72 afin que: ÜQeu, we, 0DQS, 
afin que, de sorte que, de manière que. | 

Régime des Conjonctions. | 

LI y a des conjonctions qui régissent l'indicatif, comme la pl- 

part de ceux qui marquent la conclusion, l’opposition, le motif. Il 


sera savant, parcequ’il aime à étudier, doauuabs éoreu, Ô 073 DA 0. 
pubs à éri, 
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IL—On se sert des conjonctions de condition et de temps sans #y, 
et le verbe qui suit se met à l'indicatif, quand il s’agit d’une chose 
positivement présente ou d’une chose passée déterminée. 

Si Dieu existe, it faut l’adorer, si 6 @cù Ümoeyss, der Teos- 
avveïy aûr6, Dès qu’il fit jour, il partit, #9s599 Muéoa 8yéveror 
vs Lorsque je fus arrivé, je lus vos lettres, ô7e ou vixæ AA Go, 
véyvuy rà à yexuuaræ Ces choses avoient éte achevées, avant 
qu'il fût venu, Asemémeuxro rudre mely # MAÛE, Il le soigna jus- 
qu’à ce qu’il guérit, Adecdmieuoey adror, Euç éEeruôn. 

Mais s’il s’agit d’une chose passée, qui a eu lieu en différents temps 
et lieux, ou à l’égard de différentes personnes, ou encore d’une action 
representée comme passée, sans qu’on afñrme qu’elle aît réellement 
eu lieu, on emploie les mêmes conjunctions sans #y, et le verbe qui 
suit se met à l’optatif. 

Si, quand, dès que je l’appellois, avant que j’appellasse, il venoit, 
sl, émadn, êre, Deiy, xakéoœus aùrôy, 4xe. Si les Athéniens 
s’avançoient, ils se retiroient ; s'ils s’éloignoient, ils se met- 
toient à leurs trousses, ei jéy étiour oi Aümyaïos, tés. 
AHEOUr, el de AVE YMEOTE), èmiéxesyz0.—Thucyd. On admi- 
roit Cicéron, lorsqu'il parlait, #daüua£or Kixépurx, re Réyoi. 
Je voulois le soigner, jusqu’à ce qu’il guérit, 40e kov Seeateber ad- 
g6v, Ews Éxoulein, (on n’affirme pas s’il guérît ou non). 

On se sert des conjonctions de condition et de temps avec &y et le 
subjonctif, quand il s’agit d’un temps futur, ou d’un présent habituel, 
à moins qu’il n’y ait un verbe principal à un tems secondaire : car 
alors on emploie cés conjonctions sans &y, et le verbe se met à l’op- 
tatif. #0ehov Separebsiy abror Ewe Exowleiy, ‘ 

Si vous lisez ce livre, je serai content, roÿro 70 (BBA or dy ve 
nés, xaiehru (1). Dès qu’il arrivera, édaddr réyiora àqi. 
xnraus. Tant que nous sommes ow serons heureux, £uç &y eù Dedr- 
rauey (2). Je vous appelerai quand il sera temps, xœAéow 0e 6rœy 
xosp0s ÿ.  Quoiqu’il étudie, il ne profitera pas, xdy lrmouddon, 0ÿ 
pévroi Geoxédes. 


(1) Ou ci dvayvéen, (futur) ; mais on n’emploie guères le futur avec si, que pour 
donner à la phrase un ton d’assurance. Si après cela il fait une belle mort, voilà celui 
qui mérite le nom d’heureux, «ei moùs robrous Ërs redeurhoet Tôv Biov cb, odros ÊKeîvos 8Â 
Bros xsrAñobat GËL6s Eor.—Hér. Voy. encore la Méthode. art. savoir. 

; ® Eus, &, avec l’aor. du subi, ou de l'opt. signific jusqu’à ce que ; avec le présent, 
ant que. 
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Dans les phrases conditionnelles ces conjonctions sont suivies du 
même mode que le verbe principal (1). H1 pourroit manger quand it 
voudroit, @dyos à, Ümors (Boÿhorro--Xén. Si je voulois cela, 
je le recevrois toutes les fois qu’il viendroit à Athènes, el roëro Got- 
Rois, bmodeyolunv dy abrov, êrors &A os *AbvaËe.—Kén. Si 
quelqu’un faisoit cela, il me rendroit un grand service, &ÿ 716 raüre 
gedsroi, péya pds dpshtoss. Si je ne prouvois rien au delà de 
cela, il pourroit être justement condamné, ei umôsy rs eposréeu 
rovrou delEcuui, dixmiog &y &hisxoiro.--Æsch. S’il avoit quelque 
chose, il le donneroit, &7 rs ely, édidou à. S’il n’avoit rien, il ne 
donneroit pas, si mnôër ele, oûx dy édidou. Ils auroient vu (les 
spectacles) pour deux oboles, au cas que cette loi n’eût pas ét6 
portée, ZA N° é» roïr dvoir 6Bonoîs ébsdeour dy, 6 un roùr’ typéPn- 
Dém. | 

JII.—Les conjonctions fyæ, 6@eæ, afin que ; de, 6tug, pour que, 
veulent le subjonctif, quand le verbe principal de la phrase est à un 
des temps principaux ; et l’opt. quand le verbe principal est à un 
temps secondaire ou à l’optatif, 


Il étudie pour que, afin que ses parents l’aimeni, pLayécver Îre, 
Sue QiAdoiw œbroy oi yoysïe. Il étudiait afin que ses parens l’ai- 
massent, éucvbaver Îva QiA hour œürÔy où yoveïs. 

N:B.—1°. Après lès conjonctions de condition, et de but, et 
celles composées de ei ou &y, on emploie la négation ya au lieu 
de où, pndeig au lieu de oÿdeig, etc. | 


N. B.—2°. Après ODuç, 6æws pu, il ne faut pas cependant employ- 
er l’aor. premier du subjonctif : on emploie à sa place le futur de l’in- 
dicatif. Les pères prennent des précautions en faveur de leurs enfans, 
pour que les biens ne leur manquent point, oÿ r« yèe murégss Geo. 
yooucs rüy Dauidur, nus pinore aôrods réyal émineides. Xén. 
JT faut avoir soin qu’ils aient, à leur retour, ce qui est nécessaire, 
der émises ÔTus eiciôvres à érirfdeix ÉEourw.—KËn. 


(1) Le mod: du verbe principal se détermine par les remarques sur le conditionpel 
François. Ceperdant ei régit l’indicatif, et le verbe principal se met à l’optatif avec à», 
quand ei se rapporte à une chose entiérement passée, et le verbe principal à une. chose 

actuellement présente.  S’il eut trouvé la mort au milieu des Troyens, je ne m’afilige- 
rais pas comme je fais, où ke 0? drayoinnv, ei ddun L'ocwv êvi due. — Hom. On dit en- 
core oùxodr rh éavroÿ oimot àv Wevdÿ ovyywpoi, ei rods érépous ôpoloyet r’én0 Méyeiv.— 
Plat. s’il avous que les autres ont raison, il accord:roit done que son sentiment est faux, 
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N.B.—8°. 871 si, èdy…...placés devant le premier. verbe, ne se 
répètent pas, pour l'ordinaire, devant les autres, qui sont liés au pre- 
mier par une conjonction d’union, de division, ou d'opposition. Si 
nous n’avions eu ceux-ci pour alliés, et qu’ils se fussent joints à 


Philippe, si penôè roûrous Éoxouer cupudyous, GA Diair- 
æ@ reosélsvro, —Dém. 


ones fnbltne 


HUITIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
 L’'INTERJECTION. 


L'interjection est un mot indéclinable qui sert à marquer les es 
rents mouvements de l’âme. Iyena 
Pour la douleur, à. of, i&, 100, Oeb, ai, ah! hélas! 
Pour l’étonnement, &, à, wawai, Baf3ai, ha! oh! bon! 
| PS à aémoi, O Ciel ! Dieux! | 
Pour l’indignation ou horreur, Etiays, @ed, Fi! Loin! 
Pour encourager, ele, ebys, Bon! Courage! 

Bye, Pées, ça! allons ! ées où, ça dose 

Toutes ces interjections excepté &ys, éee; Qées oÙy, se construi- 
sent avec le génitif. Ah! quel malheur ! ù TÂç uuPogËs. Loin 
de moi ce soupçon! dmaye rñe drovoins. (On dit aussi 7» T6- 
voioy, parceque ue est un véritable verbe). of ne aussi le 
datif du pronom ét ; & le nominatif et le datif: & duerdA aux 
éyo.—Eurip. Hélas! que Je suis malheureux : G 404, OU Of (408 
rahœimües. à est souvent joint à l’accusatif. L’accusatif se trouve 
encore sans @, NO MN 

Pour menacer, oûæf, Malheur à, avec le datif: oûai rg xÔ0 y, 
malheur au monde ! ue” 

Pour da joie, joÿ, Ha! Bon! 


N. B.—L’adjectif se place ordinairement entre ho & et 
le nom : après le nom, pour faire ressortir l'adjectif: à waïdes oix- 
Féoi ; ; et avec & répété, ü TÉXOY, à yervaior. Dans les prières 
animées, entre et le nom, on insère la chose au nom de laquelle on 
prie, sirè à xrès Auos Méurs.—Plnt. 


SUPPLÉMENT AUX ÉLÉMENS. 


SUPPLEMENT AUX LETTRES. 


Les Grecs n’avoient primitivement que seize lettres. On les ap- 
peloit, ou lettres Cadméennes,de Cadmus qui les apporta de la Phéni- 
cie, ou Alphabet Attique, des Athéniens qui gardèrent ces seize let. 
tres seules le plus long temps (1). 

Les consonnes aspirés ®, y, S ; les doubles À, £ &; les voy- 
elles longues n et w, inventées par Simonide et Epicharme (2) cinq 
ou six cents ans avant Jésus-Christ furent d’abord reçues par les 
Toniens. De là l’alphabet de 24 lettres, prit le nom d’alphabet Ionien. 


Digamma Eolique. 


Les anciens Grecs avoient le caractère F, (deux L° l’un sur l’au- 


tre), qu’on nomme Digamma Eolique, parceque les Eoliens seuls 
l'ont conservé. 


Le digamma se mettoit autrefois : 
L.—A la tête des mots commençants par une vovelle. 
Pour olvog ils écrivoient Foïvog, vinum. 


nr 777- d ForaË. 

“ elèe L Fssdéo, video, 
te(g iv6) Fle, vis. 

“ trôfç “ - Febñe, vestis, etc. 


II. —Quelquefois après & et a, et entre deux voyelles : 
Pour re ils écrivoient gFrde (aÿroe) mais, Or : 
“ Zxmhos É  ÉFxnhos (ebændog), paisible. 


cc cc 
CAATS &Fag (aûdç), l'aurore, #dç.' 
œiuy aiFuy œvum, âge, siècle. 

te . ce . . 
Bic ÔFig, ovis, brebis. 


(1) Les Attiques ne se servirent dans leurs actes publics des huit nouvelles lettres 


qu’après ls guerre de Péloponnése, sous l’archontat d’Euclide 403 ans avant Jésus- 
Christ. Avant l'introduction des nouvelles lettres, l’aspiration se marquoient par le 
caractère H, et pour #, x» 6, on écrivoi IH, KH, TH; pour y, £&, 8, ms, «çs, ds ou 
e. Les Doriens ont toujours conservé cô pour g ; par exemple, ovpiodw pour ovofgu, 
siffler. Pour n et w on allongeoït ou redoubloit « et o. 


(2) Selon quelques savants, £ et les trois aspirées furent inventés par Palamède & le 
guerre de Tsoie. | 
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IIÉ.—Le digamnia remplaçoit l’aspiration gutturale : ainsi pour 
SA ërn ils écrivoient FeAéyn, Hélène : pour rage, Fecdéiex, ves- 
per, le soir ; pour p6dor, Fe6doy la rose ; pour A Feïyos, frigus, 
grand froid. 

IV.——Le digammma a été remplacé par différentes lettres, savoir, 
par B, 7, @,u, par 0,9, y, oi et où. De là sont venues les 
différentes manières d’écrire le même mot daris différents dialectes : 
doÿtiog, bruit d’un corps qui tombe, Eolique, YÜoÛT0s ; VUT4U, VV 
cru; Xfun, yhdun; Oo, ÉXy0s ; BRéQueor, y RÉQugo» : . 
dTcov, L'imor; sihero ÉATO, yévTo. 

Les Eoliens mettoient souvent GB pour F devant f suivi prochaine- 
ment de à, 7, 4: paxi, pédior, éxee, Becrle, Bedèor, Bedxss. 
Les Crétois disoient Ga pour #& : #Bœsoy pour éwor ; wf366v, pour 
@6» ;on trouve encore 4w, pub, w Pau, pui; Imparf. , ñ,0v,0#, 
ou ns, dire; dsigu ou &épu et Épw, Qaéeu et Pégu ; &eôw, labou- 
rer, Daeôw ; Je Où Pie ; JAIG où PRG, YËw, HÉFu, HEÛU ; 
Ado, FdFu, éhadu, Exabw (1) ; Exmhos, #Fanhor, sUXENOG ; 
dakGe, JaF be, duo AG, tison ete sous la cendre. 

Les Béotiens écrivoient £uF ou £uÿlpour Euol ; xx XxF ou x@X$ ; 
pour xxhol; SardrFo pour Saydroio." Le génitif oo fut ensuite 
reçu chez les Ioniens. 


Des Lettres Grecques employées comme Symboles Numériques. 


* Îl y & deux manières d’employer les lettres Grecques pour exprimer 
des nombres : l’une Naturelle, l’autre Artificielle. | | 


© {.—Selon la manière naturelle, chaque lettre marque le nombre 
qui désigne son rang dans l’alphabet : ainsi À vaut 1; B,2; Z,6 
Q: 24. C’est ainsi que les livres d’Homère sont marqués. 

IL. —La manière artificielle consiste dans une certaine combinaison 
des lettres; et cette combinaison est triple. 


1°. Première combinaison des Lettres.—Orn divise toutes les lettres 
de l’alphabet en trois classes pour représenter les unités, les dixaines, 


€1) Les Doriens interealoient » la ou les Eoliens mettoient F. ls premiers disoient 
épôve, Sérw; les seconds, ôp6Fw, (épotBuw), SéFw. Les Grecs modernes ont conservé 
cet usage Dérique pouf les verbes en 6 : éxc+w, ypocéru, Souéré poar ckcréu, ete. 
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et les centaines. Mais l'alphabet ne pouvant fournir que huit ca- 
ractères pour chaque ordre d’unités, oh a adopté un caractère 
étranger dans chaque ordre: pour les unités, gs’, qu’on nomme 
idionuor Faÿ, il vaut 6: pour les dixaines @’ qu’on nomme 
Kôéwaa 'Kophe : il vaut 90 : et pour les centaines 7, qu’on nomme 
Zcdyrs: il vaut 900. C’est l’ancien sigma appelé déÿ par les 
Doriens, tourné en sens contraire, avec un 7 dans le ventre. 
Chaque caractère de ces trois ordres a sur lui une petite ligne. 


Unités. Dixaines. nue” . 
_Œ . "1 4 10 2 100 
£ 2 z' 20 os | 200 
y 3 \ 30 g 300 
$ 5 , 50 o 500 
ç 6 4 60 A 600 
4 7 é 70 2h 700 
| ñ 8 ‘ 80 uw 809 

# 9 G' 90 G 900 


En mettant la petite ligne dessous ces caractères, on les multiplie 
par mille, ainsi g vaut 1000; ,6 2000; ,5 10,000 ; ,g 100,000. 

En combinant ces lettres pour exprimer un nombre quelconque; on 
n’omet jamais la petite ligne sous la lettre qui indique: les mille, mais 
pour les unités inférieures aux milles, il suffit de mettre la petite ligne 
sur la dernière lettre : ainsi pour l’année courante 1836, on écrira 
aus ou ONG, et avec les lettres majuscules ,AQA&£”, 

. I —La seconde combinaison se fait par les six lettres majuscules, 
I, II, À, H, X, M, qui valent respectivement, un, cinq, dix, cent, 
Hills: nt. Cine venant des mots ? œ (pour bia), TÉVTE, CHPTA 
HEKATO ‘N (pour éxars), Liu, méga. 

Ces lettres mises à la suite les unes des autres, marquent addition. 
Il en est de même de la même lettre répétée plusieurs fois, avec cette 
restriction que ÎT ne se repète pas, et qu’aucune lettre ne se répète au 
delà de quatre fois. Ainsi II marque 2; IIII marque 4; AAA, 
80 ; FIT marque 6 ; AIT marque 15; MM marque 20,000. 

Une de ces Létices renfermée dans IT , marque que le nombre désigné 


par cette lettre est multiplié par II ou pour 5. Ainsi TA] marque 
5 fois dix ou 50; [H|, 500. Delà [AIT marque 51; [ XIE, 5005 
JAT À, 60. | 
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f1.—La troisième coïibinaison ést celle des Mathématiciens 

1°. Pour les nombres entiers, entre un et dix: mille, ils emplaïent la 
première combinaison, mais sans la petite ligne de dessus. Dix mills 
se représente par M ou Mu. Un nombre de myriades, sans unités 


œ ._B è 
d’un ordre inférieur, s’écrit ainsi M, 10,000 ; M, 20,000 ; M, 40,000 ; 


ne. | | | 

M 82,540,000. Quand il y a des unités inférieures, on place le 
nombre de myriades à la gauche; les unités inférieures à la droite de 
M ou de Mu, 82,547,824, n6%Ù Mo @rxd, Le M peut se rem- 
placer par un point ou un petit espace #0, /xrô, . Ainsi Ptolemée 
dit: Dans lesdites 36000 années solaires, qui font 36024 années Egyp- 
tiennes, s’accomplissent 35999 retours périodiques du soleil, ’Ey #recsv 
Hhiwnoïe roïs elenpévos y .6, & cri Alyurriaxà y ,exd, v'uvrs. 
Aodvroi repixarahmeis Toù Hhiou y «€ mGÊ. —Hypoth. des Plan. 

L’o sert non seulement pour 70, mais pour zéro. Ainsi Ptolemée 
dit: le mouvement de l’Epicycle de Saturne est 0%. 2’. 0”, 33”... 
Kivnua Keôvou érixbxhou…..o. GB. © hky"”.. 

2. Pour les fractions, quand le numérateur est Punité, on n’écrit 
que le denominateur, qu’on surmonte de la petite ligne (1). Ainsi 
B'h;y'4; 04; œùn4 sèr. Dans les autres cas le numérateur 
s’écrit avec des lettres plus grandes, et après un petit intervalle, le 
dénominateur avec des lettres plus petites. Ainsi $# s'écrit 4y pe, 
Ps n's TRE 134 274 npRÔ. :6X8. AuoB. 


SUPPLEMENT AUX NOMS. 
[ 
Première Déclinaison. 


1.—Les noms propres en iæg font le génitif regulièrement en op. 
Alveiæç, Aivsiou, Enée; mais les autres en @ç font leur génitif en 
a, Guuds, Quu&,; ZAR, XÉAR&, Il en est de même de 
Bop&s, Bopp&, Attique pour Bogéas, Bogéov. 

Il y a quelques noms de cette déclinaison qui se contractent, À 60y- 


(1) La petite ligne au dessus du dénominateur qui a l’unité pour numérateur ne doit 
pas se confondre avec l’accent qui marque les minutes d’un degré. Les degrés sont or. 
dinairement surmontés d’une barre horizontale, les minutes d’un accent, les seconds de 


deux accents: «y, va’, «”, 234. 51’, 20". . 
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Téæ, 6077. peau de lion, yéœ, y terre; “Eouéas, Eeuñe, 
Mercure : la contraction faite, ils se déclinent régulièrement ; Acoyr% 
Gén. Acorrñç; Eeuñs, Gén. ‘Eouoÿ. 

Seconde Déclinaison. 
Il ya des noms de la seconde déclinaison, terminés en 006, 00»; 

€06, £0) : qui. se contractent : 

Le duel contracte w prend l’aigu æA&, 6o7ü, Le mot XOVEO7, 
se contracte en #œ@yoUy. 


SING. PLUR. | SING. 
N. æAbos, hoc, navigation. #A6-04, To,  Garéoy Go roby, 08- 
G. TAG-ov, FAOÙ, Thô-wv, TAGY, Orréou, drroÿ, etc. 
D. 7à6-0, EG, .. TRÔ-OI, cie PLUR. 
À, zh 6-07, TAOË, Thô-ovç, ThoÛs, OC TÉX, or. 
V. FK6- ë, ob, (inceitain). zA6-01, TAOÏ, 
. DUELA 
Nom. TR, né, Gén. 7AG-01w, Thoï. 


Au pluriel des mots composés de p60s, y006, TA6oç, onpréfère la 

forme allongée, sdydæ, dt A\6&, ebyôwv, pour le gén. plur. et le neut. 

N. B.—On ne rencontre ni le pluriel ni le duel de y6ogç, si ce n’est 
oi yoi, 

_ Dans les auteurs plus récents, on trouve ces trois mots déclinés sur 
la troisième declinaison, voÿç, Gèn. voô$, Dat. yoi, Accus. y6&, 
X00ç, XOÙF, conge, Gén. x; est dé 6 ainsi par les Attiques, 
Gén. 006, Dat. A0 Plur. 066. 

Déclinaison Altique. 

Les Attiques, comme aussi les Joniens et les Doriens, changent dans 
certains mots de la seconde déclinaison, oç en wg, et rendent la syl- 
labe précédente brève, en mettant £& pour œ long: comme A QG, 
Aewg, le peuple. « bref reste : comme en roœÿs, paon, où se con- 
tracte comme en dyneuos, dyrews, qui ne vieillit pas. Pour les 
autres cas on change o en w, on souscrit i, et on supprime u, On 
change de plus le neutre pluriel & en w, 


SING. PLUR. | DUFL. 
N. dhwy-us, le lièvre. oi Axy-d, gù À&y-0, 
G. +05 Auy-w, TÜY ÀKY-OY, Toiy AY - ÉD. 
D. sGAuy-G, rois ÀWY-06, 
À. roy ÀXuy-0V, | roùs ÀAWy-U6, 


V. Aoy-ur; Ray -0.: 


AUX RLEMENS. 91 


SING. PLUR. DUE: 
N°: 70 drye-uv salle à manger. 2 dyérys.u, Tà ddye-w, 
G+ rod drdye-w, F@y dydye-uv,  TOi GvdyE-qN. 
D. ;5 drbye-v, | "TOÏs AVWYE-WE, | 
À. yù &ydrye- up, TÈ GVYE-&, : 
Ve aywys-wv. CAT EUR 
Ainsi se Déclinent : | 

7 hwWG, EhU, aire. à Dhéus, papyrus (1). 

Ô T@ug, Tu, paon. Ô vegs, ve, temple. 

0 xdhws, x&hw, corde. | 0 Acdg, héw, peuple. 


ro yeëêuws, dette, (seul neutre en wc). Meréheue, Maé cu, Ménélas. 
Rem. I.—A l’accusatif on omet souvent le »,. C’est de règle 
dans les noms propres, comme Küs, Kéws, Téws, "Ados et dans 
le mot 7 £wg, l’aurore, Acc. Ty Ew (2). | 
IT. Accent.—1°. L’antépénultième reçoit l’accent quoique la der- 
nière syllabe soit longue, et 2°. le genitif singulier ne prend pas le 
circonflexe, même quand l’accent tombe sur la finale ; Awy®, | | 


Troisième Déclinaison. 


Des noms de la troisième déclinaison qui font leur génitif en og pur, 
il y en a peu qui ne se contractent pas dans quelques uns de leurs éas. 

Remarque Générale.—L’accusatif pluriel contracte est toujours 
semblable au nominatif pluriel contracte. ss : 
“Noms qui se contractent partout où deux voyelles se rencontrent. 

Ce sont les noms en yç Gén. 50ç, les Neut. en £e et 05, Gén. 606, et 
les Fém. en wgs et w, Gén. 006. | Co 


SINGULIER, | 
ñ, galère. FO, Ur. } pudeur. : 
N. revig-nç, réix-06, _ :  aid-de,: 
G. TRIME-E06, OS, __ Teif-606, OUG, __ æid-60$ , OÙ, 
D. The -éi,.e1, rel4-Ei, 64, __ æid-6ï, of, 
À reie-eu, 7, rél4-06, . @id-6æ, &, | 
V. reine-cc, TEiY-06, œid-05, 


_ (1) On trouve deux génitifs en ws, ypéws et pAËt 54 | 1 

(2) Les Attiques déclinent souvent comme Âayos, des mots de la troisième déclinai- 
son En ws, yéAuws, ACC. yéAwy pour yélwra : Mivu pour Mévwos et Mévwa. Callimaque 
et Appollonius Rhod. déclinent les mots en ws de la secondé déclinaison comme s’il 
6toient de la troisième, xélws, xéwos, cable. en | | | 
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PLURIEL. 
N. reine-ses, ei TEÏL-EX, ?, 
G. reime-Eur, Gr, Teiy-Éuv, &y, 
D. 140-605, TEiY-E08, 
À. reifp-eus, 85, Téiy-sa, 1, 
DUEL. 
N. A. V. cpime.ce, à, TEiY-68, 1, 
G, D. rpimeéoir, os, TEIX-É0IN, O9. 


Le pluriel et le duel des noms en w, wg, sont peu usités et se décli- 
nent comme A6yos. œidoi, aidé, œidoïe, œidoûs, æièw, «idoïs. 
Ainsi se déclinent : Auôs, Didon ; AXY; l'écho; we, l’aurore (Io- 
nique). Anrb, Latone ; mei0c, persuasion ; Zar@, Sappho. 

La forme alongée des féminins en wç et w, est inusitée même 
chez les Joniens. 

Les masculins en we, Gén. wos, se déclinent sur œidry. fes 
cependant, Gén. fewos , contracte ses accusatifs, fewn, newos en 
feu, feu. 

La terminaison #ç n°a que des noms propres et des adjectifs. Les 
noms propres en %ç, #05, font souvent Paccusatif en #v : r0y "Apmp, et 
le génitif en swç. 

Les noms propres en xkéñç contractés en xÀ%ç subissent une dout 
ble contraction, mais pour l’ordinaire seulement au datif: IIepizAëne, 
àc, mepinhéeog, ou, mepixhées, éei, 61, mspixhien eu, mepixhece, 
£ig ou même 66, 

Si la terminaison est précédée d’une voyelle, les Attiques contrac- 
tent ex en &œ et nonen », dyiéæ, Dys-&, Acc. Sing. et Neut. Plur. 
de ÿyi%,. Le neutre s5ç des adjectifs se décline sur reÿyoc. 


Noms qui ne se contractent qu’à certains cas. 


Les autres mots n’admettent la contraction qu’au Nom. à l’Acc. et 
au Voc. Plur. ; et quelques uns au Dat. Sing. ; éd es dans les- 
quels l’s-est précédé de s ou de £. 


Ô IX066, dos, 05, Üv, d; Plur. lpôtes -üe..lx0bus, -üg, le poisson. 

ô Boôs, Boës, Bot. Boës, Boÿ; Plur. Bées, Gr, ouci, oùe, le bœuf. 

nyeude, 06,1, year, yeud; Plur. yeñes, yeuüv, yeavoi, 
vedus, yeaÿs la vieille. Ce mnt n’a point de Duel. 
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à dis, Bios se contracte en of, ol6s, oil, ov ; Plur. ofeç..ofus, 
blç, mouton (1). 

0 Bariheüs, és, &, ed; Plur. é6ç.eïç, Eur, cvs, ÉGG-ETs ; 
Duel, és, £our, 

visus : Deousbs font au Gén. éoç,non éyç; et au Dat. Plur. 

viérs, dpoUÉi. 

Dans fBauihste, remarquez le génitif Attique éug:; és est plus 
usité à l’Acc. Plur. que Ja contraction gÿç. Les anciens Attiques 
disoient BæœoiAÿs au Nom. Plur. Dans les mots en eyç pur, ils 
suppriment & devant æ et w,yoeus, Gén. yoüs (ous), Acc. 
xo0&s, (yoéus). 


Noms en 16, 4, Us, VU 


Rem. 1.—Dans le dialecte commun, la plupart des noms en 16,5, 
vs, v, ne gardent la voyelle du nominatif qu’à l’accusatif et au vocatif 
sing. Dans les autres cas ils prennent 5. Le datif #1 se contracte en 
€: £gsç et 506 en eic. go neutre en 7. | 

2. Dans les noms en 4 et us, le génitif Attique en ewç et le duel 
suy sont plus usités : dans, ceux en y et 4 le génitif commun 60ç. 


SINGULIER, 
N. 4 æôdus, ville. 5 Ty,-vs, coudée. ro Gor-v, ville. 
Ge æ0X-eus, TAH-EUS, äss.c06, 
D.  76x-e, (ei), 4468, (si) à &or.es, (8) 
À. rék-W, FÂY- UV, …_ Gor.v,': 
Ve æ6h-s, TÂX-V, Ger -u. 5 
. PLURIEL. 
N. pére, (ses)  Thy-eic, (eeç) äor-n, (ex) . 
G.  æ6k-eur,  TAX-EUV, ACT-EUY, 
D. xôA-c01,. TA-E0 1. &or-eos 
À, pOn-EIs (eus). TAI-EIS OÙ EG _: &or ñ. (ca), 
Ve môh-sis, (ess), mAx-es, (ess), äor-n, (ex). 
| DUEL. 
N. A. V. On. TAX-EE, _ dor.se, 
GD. zéd-cur TAX-EU, doT-Éosr. 


(1) Les Attiques ne contractent guères le nom. plur. de Pôes, iyôües, yoûes et ofes. 
ix0ùs, Bods et ypaës sont pour l’acc. plur. Au reste de ypaès on ne reneentre que le 
nom, sing. le gén, et l’ace. plur. Pour Îles autres cus on se sert de ypaïa. Le voe. 
Loÿ de Boës est incertain. (Page 22, note 1) 
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Rem. 1. Les génitifs Attiques eus, ewy, ewyn’influent pas sur l’ac- 
cent. Cependant au génitif pluriel dans le dialecte commun on peut 
accentuer l’e: TAYÉGY | 

2. Les Toniens et Doriens disent : za, 7606, TOR: ou TÜhel. 
Pluriel, 7OES, TOAS, contraction, ris ; Dat. rOAMS où OA ëo1. 

3. Les adjectifs en vs, v font le génitif en oç et ne contractent 
pas le neutre pluriel, Ôüs, Gén. 0406, Plur. 4deïe, Neui. 76e. 

Noms Neutres en ac, Gén. &oç, contracté en ue. 


SINGULIER. 
N. s0 apéag, la chair. Ainsi se déclinent : 
G. ACE-OL06, 6, ‘- veus, vieillesse. 
D. xeé-ai, ®, yéeas, récompense. 
A. 205-06, aigue, corne. 
V. XLE-O6, Téeus, prodige. 

PLURIEL. 
N. xeé-aæ, æ, Les autres neutres en &ç, comme déræg 
G. xee-duvr, &y, coupe, géAws, éclat, n’ont que les formes 
D. XLÉ- O0, enœet œ:7a dŒTa, r@ céka, au 
EY Agé-au, @. moins chez les Aitiques. La forme al- 

longée est Ion. la contracte Att. 
DUEL. 
N. A. V. 206 - -0E, . G. D. xbs-001, Ov. 


Rem.—Les Ioniens supposent à L usieurs de ces mots un nominatif 
en og (1): de là le génitif, 606, 2Ége06, aégeu, ct. Delà züas, 
peau de brebis, fait au pluriel xteæ' Beéras, statue, fait Beérn, 
(contracte de Beérex) Besrtur, etobdus, pavé, fait oddeoc, 0e. 

Les deux mots xéeæe, réeægs, se déclinent aussi avec la terminai- 
son æœrôg sans contraction. xÉpæc, xÉLOUTOS ; TEPOUG, TEOLTOS. 

Des Noms Irréguliers. 

" Je ne parlerai pas de ceux qui, à partir du génitif, sont parfaitement 
réguliers : : comme, bdue, ÿoæros, l'eau; oxde. cxurôs, ordure; 
ôôe. drôç, oreille; Ûgi£, rey6e, "Dat. Pur. beiËi cLeven: CTIETA 
xvvéç, Voc. bo» chien, one abregé de #u0yoç). 

Les noms sont irréguliers: 1°. Dans la formation des cas. 2°. 
Par une surabondance de rai 3°. Par défaut. 4°. Par des con- 
tractions irrégulières. | | | 


(1) Ceei se conjecture d’après les composés, xeporuréw, kepoBäras, etc. Ils donnent 
à op, faros, le dat. 5661, d’où Callimaque forme le nom, 836s. 
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Irrégularité dans la Formation des Cas. 

’Insods Jésus ; Gén. et Dat. Tho-où : Acc. ’Inooûr : Voc. ’Inc'od. 

Aavls, Lévi; Gén. et Dat. Asvï ; Acc. Asuty. | 

Ce sont des mots d’origine étrangère. La plûpart des autres mo 
irréguliers sont de la troisième déclinaison. 

Zesüs, Jupiter, Gén. Ai, Dai. Auf. Acc. Am: Voc. Zeÿ. 

Naÿc navire; Gén. yegç; Dat. ynf; Acc. vaÿy: Voc. va, 
Plur. Nom. vec : Gén. yeÿr ; Dat. LATATE Acc. yaÿe. Duel. 
seulement Gén. et Dat. ysoïr. Les Génitifs sont Attiques, le Dat, 
Sing. et le Nom. Plur. sont Joniques, empruntés à yo, Les Do- 
riens disent »&s , Gén. os, etc. Les Ioniens disent yœ à l’Acc. 
Sing. et v£uç au Plur. Au Nom. Plur. les Alexandrins disoient yxÿg, 

Hele (1), main, yesôg, etc. ; au Dat. Plur. ycesi. au Gén. et 
Dat. Duel, PAUE ou espoir. Les poëtes et les Ioniens disent 
xegôs, xsei, Cie. 

A&os, Pierre, Gén. Adaos ; Dat. Adauï.: Acc. A&ay  Plur. 
Nom. Adosç, Gén. Auduy ; Dat. Adewoi, contract: A&ç, ÀAGO6» 
AG: Plur. Ages, Aus. | 

yUVA, femme ; Gén. SIL ALI ER etc ; Voc. yÜvous. (de ybvauiË). 
On trouve aussi l’Acc. #uyäv. et au Plur. yuyœi, yuvcs- 

"Acc ou App (inus. au nom), agneau; Gén. &ev6s, Dat. pi 
Acc. yæ, Plur. éevsg….Dat. evo: | 

A éyxshvs, anguille ; est décliné par les Attiques au Sing. comme 
Tuvs, et au Plur. comme s#yuç : au Dat. Plur. cependant on pre- 
fère éyyéhuos à dy XEhED!. | | 

Irrégularité par la Surabondance des Formes. 
1°. Les uns surabondent dans tous leurs cas, en voici quelques uns : 
dévdeoy, dévdpou et dévdeos, dévdpeos, arbre; au Dat. Plur. LITE 
desss est plus usité. | 

XEÔG, je vOs : et yeidd, HERO, (Attique et Ionien), 
hirondelle. | | _ | 

X06, Lode, Hôov, où : et xoùs ; Gén. yo06, Dat. yoï, conge. 

Leds, Xeuwrôs' et Ypobs, 2006, la peau (2); Acc. y26&œ, plus 
usité que ypoÿr. | 


- (1) Quoique yzfo soit féminin, ses composés sont masculins. & dyriyetp, le pouce. 

(2) Au datif yocs fait ypwrt ct yoë ; mais yo& n’est usité que dans les phrases ëv ypü, 
de près. péyeobar èv yo, combattie de près, corps à corps.  xexépOat é xp Tv xépañr, 
se raser la tête jusqu’à la peau, de près. : | 
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vlôs, vioÿ, fils, et usb, inusité au Nom. wféog, etc. uleïç, viés, 
et viéri, chez les poëtes épiques. 

Les noms propres en #A%ç, xA og, ont aussi la forme xA0$, xA ou- 

2. D’autres surabondent seulement dans quelques cas, surtout aux 
accusatifs. 


muiç, colère; Gën. pyiog ou mAvidog, etc. (1). 

0 VERWS, le rire; Acc. YÉR UT et VER WU. 

ñ denis ; au Plur. Sembeg, Geveis, Genêas, beveis, beris.  égri- 
Our, Gevsur. 

Zurgérns; Acc. Suxgodrsu.rn et Zorgérny. Ceci a lieu dans 
tous les noms propres composés qui font le génitif en sog, 

Les Ioniens donnent au noms masculins en 4 de la première dé- 
clinaison un Acc. Sing. en so et Plur. en sg : dsorôren pour 6. 
æÉTNr, do TOTENS pour dec Tôrag 


&ax#, force, fait au Dat. A4 et &Axi, (Nom. &XE inusité) (2). 

x dos, branche, fait au Dat. zh dy et zh «di, (Nom. xhæsç inus.) 

Le Dat. Plur. de quelques mots Neut. en oy se forment aussi d’a. 
près la troisième déclinaison avôpérodor, dvdeaxddsers - TeiGt - 
roig, TES. 

Plusieurs noms masculins ou féminins ont des pluriels neutres. 

6 décuos lieu ; à diDeos, char ; Égermés, rame ; #ÜxAoç, cercle, 
roue ; Adyvos, lampe; moyAës, levier; redynAog, le cou ; eræb- 
u6g, Station ; ñ xéhsubos, chemin; r&eræpos, l’enfer.. Pluriel, 
ré dérua, rà xéheula, etc. 


Irrégularité par Défaut. Noms Défectueux. 


Quelques noms n’ont qu’un nombre @i érmsios, les vents Etésiens, 
rà tyrare, les entrailles, (au Dat. éyxdros et Éyausr). 

D’autres n’ont que le nominatif, r0 8@ehoç, T0 %00ç, avantage ; 
à dog, don : ou PAcc. fpæ, dans l'expression ea Oéga où éri 
fe Géess, (pour éripégssr) (3), obsequium præstare, officium. On 


(1) Les noms, qui, comme unes, se déclinent de deux manières et ne supposent qu’un 
seul nominatif, se nomment Hétéroclites. 

(2) Les cas surabondans comme é}xé, qui supposent un autre nominatif inusité, s’ap- 
pellent des Métaplasmies, (perarhaœuds x\iocws), mutation d’infiex'on. 

(3) Quelquss uns prennent èrénoa pour un seul mot, 
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pourroit ajouter êç véwræ, l’année prochaine ; mais c’est plûtot une 
expression adverbiale dune forme Éolienne, comme ÉTEeuT, pour 
un autre lemps. | | 

D’autres le vocatif, g’rdy, O ami! (d’érms) ; & & TéTOs, O Dieux ! 

ä She, (des deux genres ; en bonne ou mauvaise part), cher, ou 
malheureux ; #Xé ou #hs£ë dans l’expression @péræs fé, insensé 
Dans Homère, A 606 6iv6ç, signifie, vin qui rend fou ;'ou le génitif, 
pohn; comme dans l'expression, dæ0 rs méAns, sous le bras. 

D’autres ont deux ou trois cas : le Nom. et Acc. 4r0p cœur; Grp, 
songe ; Ürœe, vision ; dépeus ; instar ; Aïç, lion ; Acc. A iv ; le Dat. 
et l’Acc. A5, Aïra linge fin, crise de AÀic. eee d’autres 
Aîre, est le Plur. Neut. de Ar) : le Gén. le Dat, et l’Acc. dN6ç 
dAi, ie. la mer, (&xs). 

Le mot reire ve, dans le sens de vieillard n’a que l’Acc. et le Voc. 
reëo(Bur, reéo(iv : pour suppléer aux autres cas on emploie res. 
Bôrns. Dans le sens d’Ambassadeur, reécfBus n’a que le pluriel ; 
oi reéof3ais. etc. resçfisürne Supplée au singulier. 

Il y a quelques ne indéclinables. 1°. Certains mots étrangers, 
comme 79 TÜoY. . Le nom 70: “xgebr, le qd et le mot 
depuis, quand il est D de elvœs, 8°. Les noms de 
nombre depuis cinq jusqu’à cent, æévre, cinq, ££, six.  4o: Les noms 
des lettres 70 &Apa, roù &\Pa. On trouve cependant c'lyuurog, 
vopuaros,. bo. Les mots abrégé dd, &AQ:, ixden, etc. 

Cas en @1, Ûev : syllabe retranchée. 1. Les poëtes forment des 
dat. et des gén. en @1, en changeant les gén. me, as en n@1, Gias 
Bings, (sans : souscrit) : ou, 0$ en 0@4, durebou ou ddrguos, dc. 
æevo@s. Ils servent pour le sing. et le plur. ab de vœÿç, éc y. 
goQuy d’ésydex, etc. sont irréguliers. 2. Ils ont des gén. en Oev. 
&Ë odeuytler. Delà les adverbes de lieu en de, 3. Ils abrègent 
düuu, &AQiror, xdenyor en 06, &RAQI, xden; et xe104 en rù 
481, Peut-être ceux-ci sont ils les mots primitifs. 

Les Attiques à l’accusatif disent "AT Aw et Hoveièd pe 
’Arokkuve et ITocedüye : lei pour jdedr. 


SUPPLEMENT AUX ADJECTIFS. 
1.—I] y a des adjectifs qui suivent la déclinaison Attique ; comme eb. 
Yeus, eUyewr. Âu neutre quelques uns prennent w pour &y: 
N 


dy Ag pour dyAeur, 


+ 
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SINGULIER. PLURIEL: 

Mas. Fém. Neut. Mas. Fém. Neut. 
N. Y. ébyeue, fertile, sbyeuy ebysa ebyec, 

G. ébyeu, pour les trois IgPDres by eu, pour les QE genres: 

D. «bye g bye, 

6C €ç x 
A. EDyEUW, EUyEus EvryEu. 
DUEL. 


N. A. V. ebyeu, pour les trois genres. 
G. D. etyewy “ : 

Ainsi se décline Fhewe. L’adjectif cüg contracté de séog salvus, 
n’a qué les cas suivants: Nom. Mas. et Fém. oüç Neut. cüy : 
Acc. cüv. Plur. Nom. cg: Acc. oü. De cüos (Ion. c'60ç) cn 
ne trouve que s& (contr. de cüt, ou oéu), pour le fém. sing. et le 
plur. neutre; cüos, cuous. On trouve de plus œüç, nom. et acc. pl. 
contracté dé cüese et de cüusç- 

IT. —11 y a un grand nombre d’adjectifs contractes qui se déclinent 
comme F2IAENS. 


SINGULIER. PLURIEL. 

Mas. Fém. Neut. Mas. Fém. Neut. 
N. œhndñe, vrai  &anbés, GAnb-ées, ele,  GAnb-Ëx,%, : 
G. Ga50.6 606, oùg, pour les 3 gen. &Anb-éuv, y, pour les 3 gen | 
D. &AnÛ-ëi, ei, ds É &hn0-£ct, ë à 
À. Ganl-iu, nds, Ghnb-éus ele, &AnÛ-Ëc, %, 
V. &hndés, … @Anô-Ëec, sie, &GAnb-éa, 3. 


Duël N. A. V. GA n0.Es, %.  G. D. dAnÛ.éos, or, pour les 3 gén 


II. y a des adjectifs en vs, #i&, v, dont le féminin se décline sur 
Muiec ; le neutre sur &srv ; et le masculin sur THLUS, à Pexception 
du génitif qui est en og au (és d’être en we, et du pluriel neutre qui 
ne se contracte pas, comme on l’a déja remarqué. : 

SINGULIER. PLURIEL. 
N. de, Hdeïa, 406, . doux.  Hdése, ele, nÔeïo, HÔéX, 
G. Hboe, helue, Le. AE, HOEiWY, HOËWY, CC. 

Rem. 1. L’accusatif pl as est aussi usité chez les Attiques 
que la contraction gïe, . 

20. On irouvelo . la terminaison ve, soç employée pour le fémi- 
nin. %o. Le fém en éa, ou é7 au lieu de 65@, So. L’accus. £œ 
pour uy, 40. Et dans les auteurs plus récents le gén. en og, ou 
FT au lieu de 606, et le neut plur. au lieu de &@, 


AUX ELEMENS. 09 


IV.—Quelques adjectifs ont des formes doubles, dpingos, de bon ac. 
cord. Plur. épinpes pour épineos. épuceuuros, qui traine un char. 
Plur. éevcceuures pour éeucdemaror. On trouve aussi ebyoug ;* 
(contraction de süvoss) pour ebvos, | | 
| | Adjectifs de Nombre. 

Les adjectifs de nombre servent à marquer le nombre des choses. 

Il ÿ en a qui marquent le nombre d’une manière indéterminée, comme 
&s04, oi, &, ou en deux mots #çr4y of, 8o ray œi, éoriy &), quelques uns. 

Il y a des adjectifs de nombre qui marquent un nombre déterminé : 


M. F. N. di 

N. efg, ia, Er, un. ÊTTÉ, sept. 

G. £yô6, puis, év6s, OXT6, huit. 

D. épi pu&, évi, | dé, neuf. 

À. Evo, pics, Ev ()- déxa, dix. 

odels, mndsiç, composés de siç. DELA onze. 

| duderc. douze. : 

N. 960 ou dvw deux. © rpisxæidex Où 

G+ Quoi ou Jugv (ou Jueïr), [dcxaresiç, lu, treize. 

D. Qvois et dusi (2). reocapsrxnidexe, 

On trouve aussi 040 indéclinable. recrogareidexe, Quatorze. 
M. F. N. | eyrexwidexæ OÙ 

N. recïç, relæ, troise Ldexarévre, quiaze 

GG rer, EL PTALEE LR _ seize. 

D. TRIO, | érranaidence, dix-sept. 

À. res, reite. Gxrwaoidexœæ, . dix-huit. 
M.F. NN. éneanoidexce, dix-neuf. 

N. révoapes, récouga, * quatre.  efxoci, vingt 

G. reoüeur, 1 7, éiuocs els, pla, Ër, vingt-un. 

D. récoaecs, _]  élroc déu où déuxo) | 

A. réroueas (3) |  Céixows, (à) vingt-deux” 

On dit aussi rérraees, etc. | TRIÉXONTE (on trouve le Gén' 

TÉVTE, . Cinq. Crpsæxévruy), trente. 

t&, Six. TéO'TEÉXONTE, quarante 


? 

(1) Il y a une forme tos, ta, to, un ou un seul. 11 y avoit peut-être une autre forme 
pets, péa, pév, dou l’adverbe név, qui pourroit se traduire d’après cette analogie par 
d’abord, tandis que dé qui se rapporte à 46o se traduiroit par, en second lieu. 

(2) d6w paroit être le duel de ancien mot dvés. Le plur. de éocés et de Giaoés s’em- 
ploie aussi pour deux. | 

(3) On trouve aussi les formes Ton. récocoss ; Eolo-Dor. rérropss 3 Poet. xicoupess 
#éoovpes Dans les mots composés rérrapa #’abrège en rerpa. 

(4) On dit encore, érr* rpÔS ÉvyeyfkovTay quatre-vingt-dix-sept. Vers quinze ou seize 
ans, dut rà mévre à éxuuidera Êra. 
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æeyrhaôyre Cinquante. ILE TETE neuf cents. 
8 xovra, soixante. XiA OI, mille. 
éBdomhzoyrx soixante-dix. LD ALI deux mille. 
dydomroyræ, quatre-vingt. Xi or zai diuxôoios, douze cents. 
évveyfzouro,  quatre-vingt-dix,  pbpios, œs, ©, dix mille. 
Éxu TOY, cent. dispüpios, œi, œ, vingt mille. 
ILES EUR deux cents. mügios xœi dog ia sos, douze mille 
rgsaxbrso, trois cents. 


zereurôe 108 (NOR rercagaxésio); quatre cents. 

N° B.—pupios signifiant un nombre infini, se distingue par son 
accent sur la pénultième. 

Rem. dr lhsos et diopupros sont formés en combinant l’adverbe 
de nombre avec yfAsos et mügior. Les autres mille, jusqu’à dix | 
mille et les autres dix-mille se forment de la même manière. 

Quand un nombre est au dessus de dix mille, les Grecs comptent 
par les dixaines de mille et non par les mille comme nous. Cinquante 
mille, TépF XIE ŸGIO!, c-à-d. cinq fais dix mille. Un million, 
éxor or OxIO AUgION, c-à-d. cent fois dix mille. 

Note.—äuQu, tous les deux, les doux, fait au génitif et au datif 
aupoir ; SMPbrseoi, œ, &, a le même sens. | 

Au lieu des adjectifs de nombre qu’on nomme Distributifs, les Grecs 
se servent ordinairement de circonlocution comme font les François. 


 Singuli, un-à-yn,  wg ÉxaoTos, 2 év6s, xl Eve. 
* Bini, deux à deux, els to, oi vo 
® Terni, trois à trois, sig réels, di resic. êm) Tesiy. 


Duodeni, douze à douze, dre der. 

Quaterni, quatre à quatre,  &yà TÉCOUEUS. 

N. B.—Cependant les mots cévdvo, deux ensemble, cbvreug | 
trois ensemble, répondent aux mots Latins, Bini, Trini. On trouve 
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vingt hommes ensemble n’ont pas tant de richesses. 


 Adjectifs d'Ordre. 

Les adjectifs dore servent à marquer l’ordre ou le’ rang des es 
TOTTOS, quel quantième ? quotus ? ÉxToc sixième. 
reûroe, . premier, entre plusieurs. ‘© ©£5ja pos septième. 
TeÉrELOE, pente entre deux, 6y000ç huitième. 
dedrepos, sècond. ‘reiro troisième. Éyyaroc neuvième. 
réragrog, quatrième. -: . | déxarde ‘dixième. 


TÉUTTOG cinquième. éydéxaroc : | ‘onzième. 
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dudEror0g douzième. le, æai eixowrôs Où elxoorbs 
reirxoidéxurog, treizième. TeüTos OU roro xUi 6kKOT- 
recropaxnidéxaTos, quatorzième. Crée, vingt-unième. 
TerTexoi0ELOTOS, Quinzième. 060 xai clcorrée ou 
éxxoudéxaTog,  Seiziëme. sixoor6c detregog ou 
érraxcidéruros, dix-septième.  Oebrepos rai eixonTOg, vinet-tauxime. 
bxruwxodéxaros, dix-huitième.  ooxorrée, trentième. 
aneuxodémaros dix-neuvième. Ezgrosrôc. centième. 

N. B.—Ondit de plus, roiros  Giusocioor6e, deux centième. 
«oi déxaros, TéTeros xx} XI MO0TÉE, millième. 
déxarog, €tc- doionrés, deux milième. 

vero rs, dix millième 
dexauveroorég, Cent millième, 


. On trouve aussi les formes TÉTOUTOS, éBdouaros; y06wT06, ra 
ros et siraros. duuxoudexaros et duwdExoToc- 

_Rem.—-Les autres dixaines se forment de l’adjectif de nombre cor- 
respondanten changeant ox en oo r6s, éBdou#zrore, éBôounxoc - 
rô£, soixante dixième. Les autres centaines, milliémes, etc. se forment 
de Faueets de nombre correspondant en changeant la dernière lettre 
en CTÔ$) éxOTOY, ÉXOTOO TE » Licbis: FelaroT oo és : : TETER- 
200301, TETEMAODI0-0 T6. 

Règle des Adjectifs de Nombre et d Ordre 

Règle Générale.—Dans les nombres composés, si on met le plus 
petit le premier, ou les unit avec xæi. si on met le plus grand le pre- 
mier on supprime xœi : vingt sept, érra xx) eixoos ou éix001 ÉTT@. 
c’est là l’usage général. Ontrouve cependant xæf dans le second cas. 

II.——Quand le nombre est composé de trois nombres, on place le 
plus grand le premier, et le plus petit le dernier avec ou sans xæs en- 
tre chaque nombre. Trois cents et soixante dix-huit vaisseaux, y%eç 
reæxôrioi zai ÉBdouhroyra, a) ôxr. Depuis le temps d'Ho- 
mère jusqu’à Pexpédition de Xerxès, 1l y a six cents vingt-deux 
ans, &® où de "Oungos éyévero Éred cri ÉÉaxômie eixoos bo 
méves ris ÆéeËcn dinBdoeus.—Hérod. 

Les mêmes règles s’appliquent aux adjectifs d’ordre. 

. Adjectifs d’Ordre qui se rapportent aux Jours. 

H y a en Grec des adjectifs d’ordre qui répondent aux questions, 

quel jour ? en combien de jours ? depuis combien de jours? 
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Ces adjectifs se forment des adjectifs d’ordre en changeant la termi- 
naison 06 en ®@i06. 


æoorœios quel jour?en, après, éxræios le sixième jour. 
[depuis combien de jours.  Oexaraios le dixième jour. 
xeoreeuios, le jour avant. Endexarœioc, le onzième jour. 
üorepaiog, le jour après. TENTEXQIdEXMTOIOS, le quinzième jour. 
deureeuïog, le second jour.  épyeuxcidexri0S, äix-nouvième jour. 
rerœios, le troisième jour. éixooT@ios le vingtième jour. 


reraeroios, Île quatrième jour. éénxowraios, le soixantième jour 
Feprroiog, lecinquièmejour. émauviaios, junvimios, en, après. 
Lune année, un mois, sont du même genre. (1) 

N. B.-—De TETOE, il ne se forme pas d’adjectif de cette espèce ; 
on le remplace par l’adjectif «ü/4uepos, le même jour, ou par l’ad- 
verbe adbuee. | 

Règle.—Les adjectifs d’ordre en &ÿog se rapportent à la personne 
ou à la chose dont il est question. Il vint le deuxième, le 
vingtième jour, Oeurepæios, elxoorœios Ne. Depuis com- 
bien de jours est 11 ici? +ov7œioçs rdeeoris une fièvre qui re- 
vient le quatrième jour (fièvre quarte), TETOETOIOS TULETO6. 

Mais do Tebatioc et zporepæios (2) se rapportent au mot AME- 
eu, sous-entendu, TA doreptit, le jour après, (voyez Ja Syntaxe, 
Circonstance de Temps). 


Des Noms de Nombre Formés des Adjectifs de Nombre. 


Les noms de nombre se terminent en és, dûos. 


ovds , Punité. és, sixaine. 
dus, le nombre deux. éPdouds, le nombre sept. 
TOUXS, le nombre trois (la Ste. Trin.) éydous huitaine. 
TETRÈS, le nombre quatre. èvvede neuvaine. 


TEVTUS, TEMTOS, OU FEUr. ends  dixaine. 
rés, cinquaine. 


(1) Comme aussi raayriaîos, Opaypaïus, pvatatos, qui vaut un talent, un drachme: 
Ge) Quelquefois les autres s’emploient au lieu des adjectifs d’ordre : Tpiraiay npépare 
urip. | ; 


COR 
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sixde, vingtaine. l . deuxsontmoins  Sgroyréç, centaine. 
revxxds, trentaine. ) més. ide, un millier. 

e. V4 . . . 
Tec supuxoyTÉs, quarantaine. pugidés, une dixaine de mille. 


TEYTNXOYTÉS,  Cinquantaine. 


Les nombres composés paroissent rarement sous cette forme. 
_ On emploie quelquefois ces noms de nombre au lieu des adjectifs de 
nombre. Cinquante mille fantassins, re/ dy ugidides évre. 

Dégrés de Signification dans les Adjectifs. 

Dans les adjectifs et dans les adverbes de qualité, on distingue trois 
dégrés de signification, le Positif, le Comparatif, et le Superlatif. 

Le positif n’est autre chose que l’adjectif ou l’adverbe simple. 

Les adjectifs Grecs se terminent en o$: en @p, 16, es: en 
n), UP, Ë : EN &6, nç, Us. 


Pour Former la Comparatif. 


1. Des adjectifs en oç, on change oç en 6rsp06, si la syllabe pré- 
cédente est longue; en drepos, si elle est brève, dixao, juste, 
dixœuôregos. driuos Grimôregos. copôs, Sage, coDérepos. 

Si la syllabe précédente a une voyelle brève suivie d’une muette, 
et d’une liquide, en prose le comparitif se termine en éregos : 
cpodeés, véhément, sOodporepos. 

Les syllabes douteuses et prononcées comme brèves en prose sont 
suivies de drepos : ixovos, Suffisant, IxOLYUTEOS. 

Les adjectifs en 406, oÿé contractent sw en w, TOobQUEs06, Tob®u- 
pwrepos, Ceux en 60g, oùs, ajoutent 76206 à la contraction oÿç : 
rh 60s, drhoûs, simple, œrhoëorepos contracté de æTAoéo repos. 

2. Dans les adjectifs en OP, 16, Eiç, On ajoute 620$ au Nom: 
Sing. Mas. Ceux en #j6 cependant retranchent 5, 

poixae, heureux, uaxoierepos 

Œxagre, ingrat, dxagirregos. 

Xweisis, gracieux, Y@PIÉCTEROG 

3. Les adjectifs en wy, #», forment leur comparatif en changeant 
la terminaison 0ç du dénitié en ÉDTEgOs, et ceux en £ en la changeant 


en igTE006, rupgur, répgor. 06 oupeor-écregos doué d’un bon 
: esprit. 


TÉQNV, TÉLEV-0G : TELEY- -É0# 8005 tendre. 
GRTaË, Leray-0ç, DeTUy-ioTepos rapace. 


nn] 
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Cependant SOAË, qui n’est pas à la fleur de l’âge, fait S#as. 
xéorspos, et GE fait Bauzioregos et Bhaxurspos (1). 

"4. Dans les adjectifs en @s, 6, vs, on ajoute 7eç0$ au Neut. Sing. 
MERUE, noir, MER GTEROS. | 
edr'ef3hs, pieux, edreBéo repos. 
£URUS, large,  ede0rseos. 


Remarques Particulières. 


1. Les Attiques, au lieu de changer oç en 6rspog où wrépog, le 
changem souvent en forepos, œirscos où eorepog. Les deux der- 
nières terminaisons se trouvent aussi dans les dialectes Ionien et 
Dorien. | 

A&o6, bavard, AG ÎICTEROS. 
#hN6106, proche, mhnciairegog et TANTIÉOTEROS. 


Léo medius,  perairepos, et mécourog. Hom. 
1006, égal, iœirspos, | 
@ihos, cher, Piauirseos, PiArepos, on dit aussi @iAiuwy. 


Pados, facile, Padiéoreges. 
&ppopmévos, fort, Bppuueréoreeos. 
œmoudaios, diligent.  oroudouéorsgos 
&pôovos, abondant, àéoréorepos. - 
2. Plusieurs adjectifs en 06 changent og en r£p05, en faisant dis- 
paraître Vo comme en @iArepos : 


æœhœds, ancien, TURGITEOG. 

ysbœis, vieux, yeeuiregne. 

œxonaæïos, oisif, C'XONGITEROS. 

S. Quelques uns en ns prennent Ja forme io repos 

devdñe, gang _ deudioregoc. 

TA SOVÉATNS, ce TA EOVEXT IC TEROS. 
D'autres prennent 6r£gos, Beisrhe,  ÜBeirrérseos. 
UyiMg, sain. DyléT repos et DryIWTER0S. 


| H.-—Outre la terrninaison T6p0s pour le comparatif; il y en a une 
autre En jy, Où l’emploie : 
our nn » Se ta/ Fe EU 
f°:" Pour certains adjectifs en D : AOÛ, doux ; réyus, vite ; for- 
ment communément leur comparatif en {up + #0{cv: rayiuy ou Sér- 


(1) Baxwrepos, est fort suspeet à cause de l’a lo , On - re : . . 
BXaxwôrspos, il faudrait lire FXaxexdrepos. 78 pense que là où L on trouve 


Un es mu — à 
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ÿuy (1). De même #Awyôs, petit; &hayiwy changé en éA deu». 

Les adjectifs en vç ont donc deux formes pour leur comparatif : 
la forme en revoc est la plus généralement usitée en prose. : 

9°, Pour un adjectif en @ç: pméyas, grand, peyius changé en 
DÉC wy, mel ov ; paésruv vient plûtot de axes, maxlu» ayant 
été changé en uaoour, 

Remarquez les terminaisons CO'uY, TTuv, € Ëwy qui répondent à 
fu. Elles résultent du changement de l’s et des consonnes qui pré- 
cedent en 55, FT et Û (2). 

3, Pour quelques adjectifs en £0$ en supprimant le  ; uœzx06€; 
dou pour uxiwy, long. | = 
“œivyeôs, honteux, œiryinr. &x0e6s, odieux, 84 Our. 

Mais ils ont aussi le comparatif ordinaire en 7e£06. 

4°. Pour quelques autres adjectifs en 05° | 
TEeTV06, reerviwr, agréable. 2u0P06, 4001406, illustre, xv0 ir. 
20x06, X0UXiW), MAUVAIS. @ikos, @iAiwr. bienveillant. 
6h yo, GA ÏG&Y pour éAryiwy, petit, peu. . | 
__ Note.—Dans ces comparatifs en fur, l’accent se place sur l’anté. 
pénultième toutes les fois que la quantité de la dernière syllabe le 
permet, #dioy.  L’s est long dans les "poëtes Attiques, bref dans les 
autres. ù 

Tous les comparatifs en wy se déclinent comme MEiË ur. 


SING. PLUR. . 

Mas. Fém. Neut. Mas. Fém. Neut. | 
N. peieur, peloy * pelloves peilous,  eiGoyx 
G peiCovos. pee our. Qusié oo 
D. peious | | ueioci | 
À. peidoye, pellu. peièor,  melloras, meidouc. pueiort 

Durr.  uel@ove, pueitvonr. [usilo, 


N. B.—Pour la contraction on supprimé y et on contracte oœ 
en w, og et oæç en ous, La formé non contracte s’emploie autant 
qu la contracte. | _ | L 4 


(1) Le 6 de Gärrwv est pour compenser le y qui se perd dans le changement de ter- 
minaison. On a vu ceci dans les futurs des quatre verhes, £Yw, rpéyo, r6gu, rpépu. 

(2) On trouve Bpäcowvr pour Bezyiwr; Bécour pour Babiov ; y\cour pour yawiwr : 
râcowy pOur rayiwv, mayérepos, Moowv, frrwv, moindre, inférieur, vaincu par, ou es- 
clave de, pour éxfær. Comme on peut eonjecturer d’après le superlatif foros. | 
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Formation du Superlatif. 
. Pour former le‘supeflatif on change la terminaison +ep0ç en 7œroc» 
et fu en roc : 
+ 'OQUTEROE, Copurarog ILEROITEROS, MERGITUTOS. 
IETA fôio ro. Yhukiur,  yADXITTOS, 
Quant aux comparatifs en g{'uy ou Eu, il faut les ramener à leur 
forme primitive en fu et alors former le superlatif : 
MElË ur, psylur, méyioros. 
GA IC &Y, Gkiyiur, GA lYIOTOS. 
Soc uv, TUYIWV, TÉYIOTOS. 
Cependant paxp6s, long, Comp. pésowy pour paxiwy, fait au su- 
perlatif uAaoTos ; mais les formes, HOxeÔTEpOG, Laxe6rar oc. 
sont plus usitées. 
Note.—Quelques adjectifs font leur superlalif en wo quoique 
je comparatif en fyy soit inusité : 


oix7606, Coixriar, inusité, oixreoregos, usité),  ofxrioroc, 
AGROS, Ra iereos. (hanius, inusité), AŒAICTOC. 
ÉAEY LAS, repréhensible, | ÊRÉy IC TOG- 
WAUC vite, wxUTep0g, GxiotT0c. 
reéofBus âgé, Treeo(3dregos æeéoBioros. 


Dégrés Irréguliers. 


>: -- 


I y a plusieurs comparatifs et superlatifs, dont les positifs naturels 
sont inusités et même inconnus, et qui se rapportent à des positifs 
avec lesquels il n’ont d’autre analogie que celle de la signification. 
Entre plusieurs comparatifs et superlatifs qui se rapportent au même 
positif, il y a des nuances de signification que Pusage fera connoitre. 


&yabbrseos, &yalwraros. Formes récentes et non Att. 


éryadés, PAP | d'épanvie, non sujet à la colère, 
n A aesioy, vieux et Poët.) &pivros d”'Aeñs, mars, ou de 
bon, brave l’Ager#, vertu. 
.: Baariur, Bises de fB£hog, dard, ou de Birw, Bov- 
+. lhopeus, vouloir. Béxseeoc et Biiraroc  poët. 
trboe. 4gsio our, TTUY + xpdrioros de XPOTOS, HPÉCOUY, Ton. 
| Aviv, kday : Adioros, Agorog de ÀAÿ, vouloir. 


vigoureux 
+ Réerepoc Péeraroc, Deeioros, Péerisrog de Péew, ou 
” [reopéeu exceller. 
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(xaxior, HOXIOTOS. 

HOXUTECOS. | | | 

xeleur Cysesiur, lon.) ; xelgisros de yegrñe où Ye. 
| eus, manchot, pauvre. - 

Yo Twy, opposé à 2gsi0 0 ; HxoToc peu usité excepté au 

Neut. Plur. 4xoræ comme adverbe (de zœ doucement, 

[peu à peu). four signifie plus foible, inférieur. 


20771 


mauvais 4 


lâche. 


pixe06, Ê [LIXEOTEROS ; LiXGÉTOTOS. 

petit. L éAdocur:, 2Adyirros de ANT ATR 
pee GAIC I ; GA ÏYITTOS. | 

peu. [Leu x pRSÏOTOS. : 
GTA GTEROE) plus jeune, drxoraroe le plus jeune : Je positif n’ex- 
iste pas: | LL 

æonûç, beaucoup, TREIUV, FEU ; æhsioroe. Dans la locu- 
tion Agir À pÜgsos, les Attiques contractent le neutre æAéor en 
TE. | 

Sédios, facile, jus; p&oros, bnidos, pniuv - fhuwros ; Jon. 
pA10S (sos, péa).—Hom. (iniôrsgos) pniregos.—Hom., Dor. 
bœidios, pulregos, Pœirseos. : à 

za 6, beau, xml ; XÉAAITTOG. | 

&Aÿesw6s, douleureux, &Ayiwr, BA yioTOg: GNYEINOTELOS) FU- 
rog, sont plus usités au masculin et au féminin. | 

TÉTUY Mur, TETQITEROS ; TETRITOTOS. 

Tiwy, BTAS, TIÔTEROS ; TIOTOUTOC. 
_ On‘trouve, surtout dans les Poëtes, des comparatifs tirés d’autres 
comparatifs, ete. : gepsiwv XELsIOTERO ; MEÏW) LEIOTEROS ; Geslur, 
eséregos ; ÉAdyxioros, ÉAayiOTÉrEp0s , 4ÜdITTOG, xv0ITTar og 
Les Grecs tirent des comparatifs et des superlatifs : 1°. De noms qui 
peuvent être pris adjectivement : dGeioThs un homme insolent, Bec - 
rôregos, plus insolent. xhémrne, un voleur, xhks7riororos, le 
plus voleur. fBaginss Roi, Bœrkebregos, plus royal. 

2. De noms qui ne peuvent se prendre adjectivement : xse00ç? 
finesse, xéediroe, le plus rusé ; p}y0ç, horreur, gryiur, plus terrible. 

3, De prépositions, 470 : &Twréru, très loin de ; TÉE, au dessus, 
dTÉET60OF, UTÉETHTOS OÙ ÿrarog le plus haut ; æeù devant, æe6rsp0s 
prior, Te6rur0s TROUTOS, Teüros primus. | 
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4°. D’adverbes : &yw, en haut, GyWTEROS, TOUTOs AATU en bas, 
xurwrepos, roros ; HA, valdè, päA RO, magis, WÉAITTE, max- 
ime ; TÉL, au delà, TEPITE006, ulterior, TECUITUTOS, le plus re- 
culé ; æéppu, loin, roppureeos, plus eloigné, robpéraros, le plus 
éloigné ; reodeyov, operæ pretium, 7eoveyiiregos, œiTurog 
ou reovpyiéorepos, éoraros), utilior, utilissimus ; £ydoy, au de- 
dans, é0orérw, le plus au dedans ; &y05, proche, &yyordru ; 
yybs, proche, éyyuréeu où éyyüreeor, éyyÜrara où Eyyi0r, 
4YYIOTO. | 
Les adverbes de qualité forment leurs comparatifs et superlatifs 
comme les adjectifs correspondants, en changeant regog et rœroç en 
rigus et TéTus, iwy en 109 et 670$ ordinairement en 157@, 


dylwg, Saintement, dyIuréeus, dyIWTÉTUS. 
xaküc bien, AGNRIOY, XX RRIOTE. 


| Note.— Au lieu des formes en répus et réruws, les bons auteurs 
préfèrent le neutre singulier du comparatif, et le neutre pluriel du 
superlatif, dyswrecor dyidrare: 

Règle I.—Le comparatif veut au génitif le nom qui suit, en sup- 
primant le que: Roses plus belles que les violettes, péia xaAXiovæ 
sy Tu (sousentendu Te0, &YTi) (1). On peut dire aussi pod 
zahk iove à ra 1œ (2): 

Règle II.—Le superlatif veut le nom pluriel qui suit, au génitif 
ou au datif avec £&v: le plus haut des arbres, 7@p dévdewuy TO DJ nA6- 
raroy où êy roîç dévdpeo (5l nA 6raro s'accorde avec dévOpoy sousen- 
tendu). 


N. B.—Si le superlatif François n’est ni suivi ni précédé d’un nom 
auquel il se rapporte, on met simplement le superlatif Grec avec l’arti- 
cle: les plus sages le fuient, of coférards pséyouriy abrép. 

Rem. I.—II est rare que le superlatif Grec réponde au superlatif 
François absolu formé par très. Pour rendre ce superlatif absolu en 
Grec, on rend le mot frès par pa. Il est très modeste, or PLAN 
TO AATE 


(1) On trouve rpoù et ävré exprimés, oîot % rupavris roù éAevbepins iv domaorérepoy.— 
Hercd, pel?ov” üorts dvri rûs atrod mérpas giAoy voulgs; Qui pense que son ami est 
plus grand que sa patrie, 

(2) Quelquefois % se trouve avec le génitif, # x6pn évri paxkpérepor K yetp6s, la marche 
æst plus longue que le bras. L | 


! 
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Rem. Il.—On peut exprimer le comparatif Grec en mettant p&)?.- 
Àoy devant le positif: plus modeste, W&AAOY oupewv : le plus mo- 
deste, udhuoræ cupeur. Mais on préfère les formes ordinaires. 

Rem IIL.—Les verbes qui dérivent des comparatifs et des superla- 
tifs sont suivis du gnitif; arriver trop tard pour (c.-à.-d. manquer) 
les occasions ÿorepsiy rüy xœipüiy. 

Et non seulement ceux-là, mais encore ceux qui comprennent une 
comparaison dans leurs sens : tels sont les verbes qui marquent supé- 
riorité, excellence, infériorité : surpasser, venir à bout de ses enne- 
mis, æegryevéo las .rüy moneuiur" drepfBdA RSI Tiy06, surpasser 
quelqu'un, éronsires dos, émideberÜai rivos, être inférieur à quel- 
qu'un. &réysoôal rivog, supporter quelque chose. xoœivewy, &e- 
AE OTEUTOD, commander une armée. X£@Teiy TIVOS, dominer sur 
quelqu'un ou quelque chose. %rr&cûai rivog, être vaincu par quel- 


qu’un ; car tous ces verbes signifient être plus grand, plus fort, plus 
bas que. . être le premier de, etc. | 


Ve 


SUPPLEMENT AUX ADVERBES. 
Adverbes de Nombre. 


dnôre, quelquefois.  raicxoudexcime, treize fois. 
rokAdas, souvent. lois resougecxiderdrs, quatorze fois. 


æomxIg,  quoties? combiende geyrexudexdxis, quinze fois. 


dr toties, autant ÉXRONÔENËIG, seize fois. 


TOTÈXIS, de fois. érraxoiderdxis, dix-sept fois. 

00" CA TTS , ‘uoties, que, autant de Gxroxcuid exc | dix-huit fois. 
TuË, une fois. [fois que. TELE TALET PTT dix-neuf fois. 
Ôie, _ deux fois, elxoo dal, vingt fois. 

Têie, trois fois. évxosixocdxis vingt et une fois. 
gsreoms, quatre fois. TRIGXONTOXIS, trente foïs. 


æsyroxis, cinq fois. 
érréxis, sept fois. 
Oxrdaic , huit fois. 


TéoTapuxoyrdxis, quarante fois. 
Tevrmxorxis, Cinquante fois. 
ÉÉNXOTOAIS, soixante fois. 
évecdaie, epvdris, neuf fois.  éBdounroyrdzis, soixante-dix fois. 
dexdxis, dix fois. . éydontorrxis, quatre-vingt fois. 
ÉVÔSAÈ HIS, onze fois. VVENAOTOÈXIS, quatre-vingt-dix fois. 
dudexdxis douze fois. éxarovrdxig,. cent fois. - 
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diaxomidmis deux cents fois. Xihidxis, Mille fois. 
remaoidxs, trois cents fois. pugidxis, dix mille fois. 

Il y a encore deux espèces d’adverves de nombre, savoir : TeTOY 
Osôrepoy, Teiror, réræeroy, etc. premièrement, secondement» 
troisièmement, quatrièmement, ou bien, en premier lieu, en second 
lieu, etc. 

TÔ TeüToy, T0 ÔsdTepo», Tô TRITOY, etc., pour la première fois, 
pour Ja seconde fois, pour la troisième fois, etc. On dit aussi y?» 
TEHTAY, pour la première fois. 

Des adverbes de nombre on forme des adjectifs, 

1°. Multiples en TA006, FAO, aTAODS, simple, DTA OBS, dou- 
ble, Fer hoe, etc., en Qios. diQériog. doubles qui se dit de deux 
manières ; reParix 600$, chemin que se partage en trois On dit 
“ digaros, reigaroc. 

? Proportionnels en rAdoios : diThdoios, rue Ter - 
Part deux, trois, quatre fois autant. 
Il y a des expressions adverbiales formées avec le verbe ef, et un ad- 
verbe ou uns conjonction, #r74y Îvæ, Éoriy mov, est ubi, est quando, 
souvent: Zoriy OÙ, 0 7iy 00, dans bien des endroits, cri ET 
en quelque sorte, jusqu’à un cortiia point, pého ëvri év0o. bien 
souvent. Au reste ces expressions peuvent se traduire tout au long, 
\ y a des circonstances telles que, des lieux, des tems où, etc. 


SUPPLEMENT AUX PRONOMS. 


Composés de 71. A 


lo. Gorig, 715, Ô Ti, qui, quiconque,-qui que ce soit, etc." 
2. foie, à 78, répond à ecquis, Eh qui ? | 
3°. Quand org est suivi de oÿy ou de dore, comme Gvric oëp, 
éoris dore, etc. il signifie, quelconque, quelque soît.…..que, etc. 
se eee aussi Gorisour, Oorid4rore en un seul mot. 
°, Goric est souvent précédé de rûç : mc 00Tie, loose au pluriel 
on ne dit que æœyres Oo et non æépres oÂrivec. | 
5°. oùdeis OoTIg où, personne qui.ne…..répond aussi à éout.….il 
promet tout, oùdër O7: 0ÿ) X drivers, c.-à.-d: OÙÔE) éoTiy 074 
OÙY, ÜTIO'LVEÏT OU, il n’y a rien qu’il ne promette. 
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On appèle verbe Auxiliaire un verbe qui sert à en conjuguer un 
autre. 


VERBE AUXILIAIRE Ejui Je suis. 


Indicatif.  Subjonctif. Optatif. Impératif. Fnfinitif. 
(Sieiui, à, ‘  eï-mp, el-vous 
cel-çouer, 4 el-ng, 10.04 Céxo)- 
èo-ri. à. 1-1. Eo-Tu (Aru). 
> P. és pur, due, éi-muev (eTuuen) 
FA Êg-TÉ, ATE, gi-NTE, ÉT-TE, 
F3 ei-04. LEE ei-nTœy OÙ 85-Twsoy OÙ 
em D. Cefeo (D). © Céorwr. 
| dguTor, TOY,  ei-nToy, 80 Toy, 
Ëo-TOY.  nr02. el-fT ny. 0 -Tur. 
[S. #-cogou, ë-C'oian», ë.0e.oÜc. 
Lan (contra. d'éye.  L.s'e10 contra. d'Erosco) 
" Lo'œr, #oeou), 
cé Éoero OÙ gro,  8-COITO. | 
P P. ë-côusôx ë-roiuebce, N.B.—Remarquez au futur 
2 Ece-oûe, onde, la contraction #ry pour 
_é-COVTOU. &.oiwro.  éoeoou. On trouve aussi 
D. &.sous00), &-coluelor, ei. 
B-ce-0o, #-moi-rbo, 
ë-0e.c0o. &-oi-cônr. 
Seconde forme d'Imparf. 
(CS. 7 ñ-[Anv 
? d 
ñ6, 0Ù 7700, ñ-70, 
s on TR 7-70. 
E P. uen, -1LE 00, 
BR À 4-7 OÙ Tree, ñ-c0e, 
“ | ñ- OL. -YT0, 
2 |D. ñ-e0ov, 
| 7-TOY ou ño TO», A0 -Vov, 
LU. 4-77 Où écrnr. 70 -Ûnr. 
PARTICIPES. 


Prés. N. ÿy obra, 6, Fut.N. é-dôpevos, écouérn, écôpevor, 

2 
GC: Gyrog, bone, 8vros, etc. G. E_rouévou, écouéyns, éromérou, ete. 
om PO Un gore doremi 


5 CE) siev est plus usité que snow. De plus ser est usité dans le sens de esto, soit, à 
la bonne heure. Cela vicut de Pancicn ste pour &în, le » euphonique y ayant été ajouté. . 
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N. B.—Dans le premier Imparfait les Attiques préfèrent 4rdœ 
AOTE, 77 TO) ño TN», aux formes 4e re etc. v, troisième personne 
sing. de l’imparfait est plus commun que 4. De plus on trouve #y 
pour 4oœy. Quant au second imparfait, il n’est guères usité qu’à la 
première personne du singulier, conjointement avec &y et quelquefois 
à Ja troisième personne du pluriel. 

Remarque 1. éjui vient du primitif £w, de là éic, sl, à la se- 
conde personne, et le part. £wy en Homère, Hésiode, etc. L’impar- 
fait 4 étoit autrefois a, êasg, êe, comme on voit ea Homère. Il dit 
aussi f&. De %œ vient la contraction Attique 4, %ç ñ, qui avec le 
y euphonique fait 4», fe, 4. 

2. Accent.—Tout le présent de siuf, excepté ef est enclitique, 
quand il sert à lier des noms avec des adjectifs, ou avec des noms et 
des phrases prises adjectivement. Mais quand il signifie exister, 
avoir, elc., il nest pas enclitique. Et dans ce cas éori a l’accent 
sur la première syllabe, 0e ÉoTI ; CTI [401 do A oc à j'ai un esclave. 
De plus #ç71 a toujours l’accent sur la première syllabe au commence- 
ment d’une phrase, après les particules &ç, oüx &i, et après les apos- 
trophes roûr” &AN : Tour’ Eos, OÙx ÉoTI. 

3. giui est quelquefois supprimé dans ses composés avec des pré- 
positions, alors la préposition reçoit l’accent sur là première syllabe au 
lieu de lavoir sur la seconde, 0) æépæ pour rage, adsum ; Üro 
pour Ürecrs, subest ; £ys (onien pour #y) pour &vs071 inest ou licet ; 


de En moéhioræ le plus qu’il est possible. De même &yœ pour &yx. 


ornûs leve-toi. 
Verbe Passif et Moyen. 


Le verbe passif est en général, un verbe qui marque une action qui 
tombe sur le sujet, qui est soufferte par le sujet. Mais par rapport au 
Grec, il faut distinguer les choses avec plus de précision. Le sujet peut 
souffrir l’action de deux manières différentes. 11 peut souffrir l’action 
faite par lui-même, et l’action faite par un autre. Ces deux situations 
du sujet s'expriment en Grec par deux verbes—le Verbe Moyen et 
Je Verbe Passif. 

Le verbe moyen est un verbe qui marque que l’action faite par le 
sujet tombe sur le sujet lui-même, ou tend vers lui. Ainsi, je me suis 
frappé, je m’attribue quelque chose, sont des verbes moyens. 

Le verbe passif est un verbe qui marque que laction faite par un 
autre tombe sur le sujet. Ainsi, je suis chatié, est un verbe passif. 
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Formation du Verbe Moyen. 
Les temps du verbe moyen se tirent immédiatement des temps cor- 
respondants du verbe actif en changeant : 


Prés. y en owæs pour le présent moyen. 
; e : 
Imparf. 0» en Gumy pour I MOpArE moyen. 
Fut. vu de como pour le premier futur moyen. 
en O4: et en préposant le redoublement pour le fut. passé. 
Aor. co en janv pour l’aoriste pre mier moyen. 


Parf. œetxx enqgœs pour le parfait moyen. 

PI. Parf. eiy ou xesy en ny pour le plusque parfait moyen. 
2d. Fut. à en ouæs pour la seconde forme du futur. 
2d. Aor. op en Ouny pour l’aoriste second. 

Rem. 1. On voit ici un nouveau futur, le futur passé. Quoique nous 
l’ayons formé du futur actif, il se forme peut-être plus commodé- 
ment de la seconde personne du sing. du parfait moyen en changeant 
cas en gouaœi et en conservant le redoublement, rérudas, Te. 
Tiji. 

Les verbes qui prennent l’augment temporel, et ceux en À fut, 
Yo, 20, n’ont point de futur passé. Ce n’est pas la peine d’excepter 
BBA ñromou fut. passé de BéAñw, qui se tire de BAëw, Bou 
inusité. | 

2. Le moyen n’a pas de seconde forme du parfait. Et en effet, 
qu’on forme le parfait moyen du premier parfait actif ou du second, 
il sera toujours le même: car réruPæ ou rerur-à et rérur.æ donne- 
ront également rerur. ou, et en changeant le 7 en p rérupuou, 


. Les seuls temps doubles du moyen sont donc l’aor. et le fut. simple. 


0, Dans le moyen toutes les premières personnes du singulier se 
Maur en puœs où pamy excepté à impératif. 
Tableau des Désinences Personnelles. 


S. PLTR ny Impératif. Infinitif. 
cou, co, ou 0 4, cÜc. 
Ta. ro, cÜu. 

P. el, PAL 
cbe, c'ôe, be, 
yrou. yr0. réuras où lus. 

D. Le00v psbov, 
boy, cÛ0», bo, 


so, cÜny. r Ou, Q 
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La désinence pæs, ete. est celle de tout le subjonctif, du présent, 
des futurs, et du parfait de l’indicatif, c.-à-d. celle des temps et des 
mode; personnels principaux. 

La désinence pny est celle de tout loptatif, de l’imparfait, des 
aoristes et du plusqueparfait de l’indicatif, c.-à-d. celle des temps et 
des modes personnels secondaires. 

Rem. 1. La terminaison as de la seconde personne du singulier 
ne se trouve qu’au parfait : hors de là elle se change 1°. aû présent et 
aux futurs de l’indicatif en 7 et Attiquement en #4 par la contraction 
de sou, eos en mete. 2°. au subjonctif en # seulement, par la 
contraction de #4: 764: en 7, 


La terminaison go ne se trouve qu’au plusqueparfait. Hors de là 
elle se change ainsi : à l’imparfait et au second aoriste en OU, con- 
traction de ‘T0, #0; au premier aoriste en w, contraction de awo, 
œe : à l’optatif en o, le & étant supprimé. 

_ Pareillement la terminaison ov de l'impératif vient d’eço. 

Rem. 2. Au parfait et plusqueparfait le & des: terminaisons ce, 
eÉov, côns, oÜur, Üas est supprimé, 1°. quand une labiale ou une 
gutturale le précède et ‘alors ces muettes deviennent aspirees, 2°. 
quand un & précède;: deux o étant inutiles, 8°. quand une liquide pré- 


cède, répare pour rePavobe. 


Rem. 3 La terminaison yo de la troisième personne du pluriel, 
ne pouvant se prononcer si elle est précédée d’une consonne, ce qui 
n'arrive qu’au parfait, on à recours à une forme composée du parti : 
cipe pluriel de ce temps avec gfoi, 


Ainsi on dit réruuuévos eiri et non rérurvres, mais on dit EX ur. 
7œs parceque la terminaison est précédée d’une voyelle. Dans le 
même cas au plusqueparfait on forme la troisièmé personne du plu- 
riel du participe parfait avec #rœy. Ainsi pour éréruryro on dit 
TETULLLÉVOS A0. | 

Rem. 4. Au parfait du subjonctif, au lieu de la forme en (os, on 
emploie le participe avec à. Et à loptatif, au lieu de la forme en 
par, on emploie le participe avec élyv : reruuuérog env. 

Rem. 5. A la troisième personne du pluriel de l'impératif, les At- 
tiques préfèrent sus à céuror. 
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T'erminaisons de tous les Modes du Verbe Moyen. 


N. B.—6... marque l’augment ou le redoublement : &.e... l’aug- 
ment avec le redoublement. - 


Indic. Sub}. Optat. Impér. Infin. Part. 
Prés. our ua  olunr ou acÜœs  Geayoc, #,0r 
Imaparf. ôuy Le = — — EE 
LFut œouu — coin —  csrêos rôpuévos, CAL 
Fut, Passé 5... ouai _— Gcoipan — u… cte0ar ss D'ébnévos, fs ov 


1 Âor. ge cour cmuos oœiuny co caca: CLEO, MOV 


Parf. dos pat Se pévos © 8. pévos dar oo. co 8,.,a0at  - pévoss n, ov 
PI. Parf. gg. ny — LE ee EE _— 
2d. Fut. ou ‘ — ofjunr —  asirlei oùpueyos,n,0 


24. Aor. g… Guns ua oiunr où  éclus 6m61os,n,0n. 

Accent.—Les infinitifs du parfait et du second aoriste prennent 
l'accent sur la pénultièree : rer0DÜæs, ‘rurécôcr et reQiiir les 
avec le circonflexe, # étant long par nature. Il en.est de même du 
participe du parfait : FTUpLUÉNOS excepté quand on a retranché une 
lettre, ou une syllabe, ou qu’on ait rendu brève une syllabe qui étoit 
longue : #AnAGUEOS, déypsvos Dlimuesvos pour hinaaæuéros, 
dedsy pLévos ipéimévos . 


L’impératif du second aoriste est circonflexe à la seconde personne 
suroÿ, Dans les autres personnes l’accent est comme à l'impératif 
du présent. | Fes 
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SUPPLEMENT 
Présent, Imparfait. Futur. 
/ Là 
S. rÜmT-ops, drurr.éunr ro-dopar, 
| rûmT.n (es)  érdmT-ou, rod (es) 
Es TÜTT-ETOI,  éTÜMT-ETO, To. Vera, 
= |p / 2 tuc0 SL EÛ 
< |Perurr-ôuela  érurr-Ouslx  ru-dôoueba, 
= rûmreoûe, ,  érümr-eoûe,  vü-deole, 
Z, TÜTT-OUTOI.  ÉTUTT-OTO, TÜ-\dovrou, 
dE L ; / / 
D. +urr-Opelor, èrurr-6e00n, ru-Jômelor 
9 7 
rûmr-eclor,  éromT-e000v,  rd-dec0or, 
rorT.eg0or,  srur-6oünr.  r0-de0 lo). 
_ [S. sûrr-ouou 
| TÜTT-N - 
2 TÜTT-NTO. 
pur 0) ; 
S | rurr-cusla 
A \- rorr.n0 06 
= | TÜFT wyrou. 
2 |D:rurr-dusbor : “e 
TÜTT-N0 00), 
T0RT-n6 00. 
S. rurr-oiunv ru doiuny, 
TÜTT-010, 7-10, 

l FÜTT-NITO. rd.doiro, 
+ P. çurT oi LE UC ru.Voiusdo, 
+ &  TéTr-0rde rô-goirle, 
| rorr-0i5e0 DUC TEE 
ip. Furr-0fj.200) | Fy-ofustoy, 

| rirs.airio, rd-dourdos, 

| surr.nivo fr ru oioÜnv, 

FU ie | a 
| { FRS Ce à K ; 
= rurr-EcÜu. . | 
& |P. rémr-srle, 

. rurr-éc0us ay OÙ surrÉéÜuy.. 
= |D.r67r-e0û0r, 
+ |, corr-bodur. | ù : 
Infin. omr-e-cêou.s rb-Yeoôcs, 
Part. M. suyr-ôuevos, G: ou, ru. ôpuevos, 
? 
F. gu7zT-OHLEUNn, ns. [ete. 


N. rurr-0evorr a 


A e- % 
Ru “€ 


Futur Passé. 
rerb-douc, 
rerd.dn (es), 
rerU-d erou. 
reru-.Vôusôa, 
rerb.ÿeobe, 
Tér0- dore. 

reru-\ 64:00 
rerd-decbor, 
rer0- ds 00. 


reru.dolunr. 
TerÜ. 1 010 
Pad 
Ter. Loiro. 
srv-doiuelce 
rer. oi ês 


Tert-oiyro, 


reru_] oiae0or 


rert-\Loiréor 


gerv-doicünr, ‘ 


t 


rero-deoûcs 


dé ne 
ete. 


LAS DE 


A) 
h 
À 


Jéquror, 
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Piusque Partait. 

éreropu-unv 

» 

éréru-\Ù0 
ÉTÉTUT-TO,. 
éreriu. pe 
éréru.QÜés 
TéTUL-(LÉVOI MT. 

4 

irerdp. ueloy, 
iréru-Pbor, 
érsrd-EÜny. 


* Rem. 1. Le génitif 

pluriel féminin des par- 

ticipes barytons en 0ç 
comme celui des adjee- 
tifs barytons en 9ç n8 
recoit pas l’accent eir- 
conflexe, ruzrous. 
PEY, 


Aoriste. Parfait. 
[S. iru-déunr, FÉTUU- Us, 
| éTÜ- Vu réru- do 

É érü-Varo, TÉTUT-TOU, 
< Le. érv-déuelx rerdu-uela 
= érd- darbe, réru-QÙe, 

Z a dar, TETURL-[LÉVOI 8uo'i. 

. éru-déuelor,  Terüu-pebos, 
—ijastor réru-Dbor, 
sTu Jécôns. réru-@bo. 

S. 6. ducs, ferupu-ÉVOS ü 
r0-Ÿn, FETULL- PAIE 36, 

Be | ro-dnTaus, TETUpL- LÉ VOS ñ. 

5 |P.ru-duusbé, Firupu- éévos, MITLLA 
É ro-Yncôe, TETUpL-(LÉVOI fre, 
se rÜ-duvrou. TeTURL-[LÉVOI Gi, 

D {D. su. Jüpeov, | 

| 04000, : TETUU-LÉVO ATOD, 
r0-dnc 00. TETULL-PLÉVO ATON, 
S. sv. daiuns, TETUU-LÉVOE EÏnV, 
gb-douo, TÉTUL-(LÉVOS #ÏNS, 

. rb-Louro. TETUR-UÉVOS Ein, 
Es |P. ru-dalueée, TETUL-[LÉVOI EÏNILED, 
> rü-douibe, ” rer LÉVOs EÏNTS, 
Es ro douvro: Lreruu.pévos ler, 
9 LD. su.duiuebor, Eu" 

r0-doirbov, (FETUL-(LEYO SÏNTOY, 
- ru-daicbnr. reruu-uéve sl4rnr. 

Fa Le rdQous, réru-1lo, 
= ru-Vciobu. rert-Dlw. 

S JP: rb-dacbl, réru-@Ue, : 

Tv- Jérhura(rbt) Terd. Que (plus). 
& |D. s6.dacbor, réru-DÜoy 

 Ù sv. ar bwy. rerd-DUur. 
Infin. #0-dæobcu. | gETb- géo. 
‘Part. M. ru-VœLsvos, TSTUIL- -pévos, ô 
FF Jaœuévn ALL Pas 
N. | [4#vor. 


, 


S: FÜT-OUfLOI, 
qi ruT-ÿ (ai), 
E TUM-EÏiT OU. 
O P. ruT-oûpe0n, 
A rur_e10 06, 
PA = 
_ TUT-OÙPT OU. 

| D: rur-oûusbor, 
| ruT_eTo 60, 
ruT.s10 00. 
S. 
Eu 
but 
E |r. 
>, 
© 
Pr 
= | 
n |D. >» 
S. rur-oiunv 
fUT-010, 
| TUT-0i70. 
= P. sur-oiueba, 
< TuT-010 06, 
5 TUT-OIVTO. 
D. ur.oiaebov, 
rur.0000v, 
rur.oioônr. 
. S. 
Er 
æ 
<< |P. 
fé 
É 
= |D: 
Det 
Infa. rur.sebas, 
Pat. 
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Futur Second. 


Tux-obpuevog, etc 


SUPPLEMENT 


Aoriste Second. 


STUT-OUN, 
éTUT-OV, 
ÉTUT-ETO. 


êrur-Ouc0o, 


érûm.eo0e, 


ërbx-ovr0. 


éruT-0j4<00. 
érdT-e000y. 
érur-E00nv. 


TÜT-GUOi, 
TÜT-7, 


. TÜT-NTOU. 
Tur.duebc, 


TÜT-40 06, 
TÜT-UVTOU. 


TuT-dLEbov. 


sür-nC 00, 
TÜr-n0 00. 


TU7-0iun» 
TÜT-010, 
TUT-OITO. 


TUr-0iueûe, 


TÜT-Oir be, 
TÜT-O0I)TO. 


ryT-0imelor, 


TÜT-010 00». 
rdr-0olo Ënr. 


TUT-OÙ, 
Turc 0. 


gÜT-erûe 
TT. E00woar yur£o le. 


rÜr-c0 0Û0y 
TUT-ÉC Üuy. 


Tur-Ecêcs . 


FUT-ÜLEVOS ; 


Imparfaits Contractes. 

I. Du Verbe en dopaus. 
œ-Gjuny, jan», | 
dou, &, 
| d.er0, &TO. 
| &-Opebes, pas, 


4 


d-eo0e, &vûe, 
| d- -0vr0° Gyro. 
œ-Oueslor Guebor, 
d-erdov, &obou 


a-200nv, don. 


IT. Du Verbe en fogcar 
s-6punv, oËUM, 
é.ou, où, 

b-ero, EiTO. 

e-busbl oüusle, 
serbe, cb, 

éovro, oÙyr0. 
«équbor, oûpuséor ; 

é eo6û, sir do 
e-érôn. elêne. 


UT. DuVerbe en éouai- 
0-04), opny | 

0-OU, OÙ, 

6-670, obro, 

0-buele. orale, 
060 0e, oürbe, 

6-00, obyro. 

0 éuebos, oùpLsËor, 
6-65 60, oùrÉor 

0- Ecômr obcÊ mp. 


. 
: : a | ES Srés si PE sas: 
tn end Se men met On 
eo ms L se 


SUBJONCTIF. INDICATIF. 


OPTATIF. 


.IMPERATIF. 


Infin. 
Part, 


AÛUX ELÉEMENS, 
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Tableau des Terminaisons Contractes du Présent. 


OO, pa, 
-A, CA 
ETUI, QTO. 
P. a-Oueble, mue, 
d-erbe, &rbe, 


/ 


-ovToœs, Gvrcs. 


D. &.6uelor, pesbor, 


d.so00v, &rbor, 
/ 


ds 00v, &rbon. 


S. dues, Gui, 
# 


a-n,&, 
-d-nrou, GTou. 


P. «-ouel, wueôce, 


d-nv0e, &oûe, 
G-wYTu, GVTO. 


D. x-uso, uesor, 


d.no0ov, &rbov, 
d.n0Û0v, &rbov. 


 / # 
+ œ-bipeny dun, 
œ@-010, 0. 
G-01T0, GTO, 


P. œ.ofuelu ouesôt, 


d-oirde, Goybe, 
d-0iyr6, ro. 


D. @-oiusdor,dnc0on, 


01560, Goo, 
œ-0icOny dr Üny. 


[S. d-ov, à, 


u-Eo0w, érÜu, 
d eoûe, &vôe. 


P. «-éo0uar, dr0urouy 


(oË) 


à " 
&.er0ov, Goo), 
aEc0ur, dobwr. 
d-eoûo, &rbci. 


&-OJL6VOS, WIL6VOS. 


é-OpLO, OÙ, 

/ a ° 

6,7, 7 

É-erou, eTou, 
e-Oueûx, obueba, 
é-eo0e, eïobe,, 
é-ovrœs, oùyrcœu. 

, / 
E-0u200, oûe0o, 
&-ec0ov, eïrôov, 

, 17 ÈS 
éco 00, eïobov. 
é-upas, Go, 


Led 


En, 7; 
Enr, frou. 

/ 4 LA 
duel, dela, 
é-noÛe, ñoôe, 
é-wyTou, GVT, 
e-dueboy ousbor, 
6.n000v, boy, 

A " 
é-n000v, 00. 


s-0f4nV, OixMr, 
#00, oï0, 

£.OITO, 070. 
s-oiuelx, oiuebc, 
és Üe, oïoôe, 
£-0i)TO, OÏYTO, 


s_ois00v, olusov 


_ &-os 00, oïobov, 


soi nv, oim». 
é-OU, OÙ 

s-éo0u, eicôw, 
éerûe, eïoôe. 


O-OUOI OÙ, 
6-7, Of, 

0-ET0I, OÙTOU. 
0o-ôuela, oùueba, 
6-er be, oùrbe, 
6-ovrœ1, oÙyrou. 
0-6ue60v, oùmebor, 
6-eoûor, oùx6o», 
6-00 oùrbos. 


0-WUO, pur, 
6-1, Of, 

0er, GTOU. 
o-muelx, dpuebte, 
6-noûe, üobe, 
6-wvroti, Gyrou. 
o-wusbov, wxeboy 
6-n5'00v, &rbon, 
6-ns00v, üobos. 


O-0i4NV, OM, 
6-010, of, 

* 6-070, 0fro. 
0-oisôct, oieôc, 
6-oirbe, oïrbe, 
6-04y70, oÿpro 
o.0iE 00 ofLebov. 
6-o10 00», oïr bo». 
o-0ioÜnv, oi Ümy. 

6-ov, où, 


0-éc0w, où bw, 


# 


6-eoûe, oùrbe. 


e.éoducuy, eirlwror, 0-écÜuray, o6r- 


(oc) 


, 


E-e0ov, eïo boy, 

? , 
Eséo bu, eicbwr. 
bec bc, etrôcus. 
E-OfA6VOG OÙfLEVOF. 


[doctor (odwr) 


6-ec0ov, où Üo, 
, y 
0.0 0uv, oùrÜwr. 
6-sêœs, obrbo: 
0-0j45V0S, OÙjAEYOS 


; 
TESTÉ 
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REMARQUES SUR LE VERBE MOYEN. 
Parfait. 


1.— Verbes sans liquide devant la terminaison. 

Une labiale (B , 7 ®) devant waœs devient 4: une gutturale (x, 
x) devient y: une dentale (à, r, 0, €) supprimée au parfait actif, 
reparoit au parfait moyen sons la forme de 6 (1). | 

réruba, (rérur.à), réruT-uou, Téruu-uuu. 
Témhsyo, (réThsx.à), TÉTREX-MOI,TÉTREY- OU. 
fvoxo, Civur-x), frur-or, fruo-puous. 

céonra (oëonb-xa), cécnô-uos, d'écno-puuu. 

Mais quand y ou gp se trouvent devant gwœs, l’une de ces lettres 
est omise SA 640, ÉAAAsy ya, Moyen éAfAsypaou et non AVINOE 
M, XÉ[UTTU, téxapuou. Elles reparoissent cependant dans les 
secondes et les troisièmes personnes. 


ÉAGAEYUO, ÉRAMREVEN, ÉAMAEVXTOUI, 
XÉROUOI, HÉxQUUEI,  HÉXUATTOI, 
2°. Les verbes qui ont une voyelle longue devant la terminaison xœ% 
changent simplement 4 en pou : (N. B. & pur et ea sont longs (2). 
3. Beaucoup de verbes en y pur prennent un g au parfait moyen. 
Ce sont 1°. ceux qui ont la voyelle brève avant la terminaison (3). 
Xelw, oindre, zéro: rehéw, finir, reréhemuou : et 2°. ceux 
qui ont une diphthongue avant laterminaison ; #4 siw, fermer, #éxh eo. 
WATE &xodw entendre, AXOUT WI ; xéhebu, inviter, xexé eus wo (4). 
4. Les verbes, (de deux syllables surtout) qui ont eu devant la 
terminaison, le changent ordinairement en y: retyw, Téruypou, 
FIÉD, TÉTIEUAE, TÉTIUUOI;, ÉDEuxt TÉDuyOi ; C'EUW, C'ÉTUMI, 


(1) Le verbe dxégw, aiguiser, outre le participe sxaouévos, a la forme dkaypévos, avec 
x et sans augment. On trouve aussi xexadpévos, moomeppaôdnéves, Kekopuôpévos 3 Ce sont 
d’anciennes formes poêtiques. 

(2) Spâw"cependant fait Sé6papat et Sédoaouat, éoëw où Éoapat fait foaouas, yv6w, Éyrwopate 

Remarquez encore les suivans, tirés de primitifsen «w pur: porrôuw, porvvpt, (péw), 
épowpet et #ppwoua, d’où éopwoo, Vale; xpcgo, yowvrunt, (yp6w) 3 réxpepat et mieux 
céxpwopat; kcpävvup, (xspdw), kexépaouar et mieux xékpauar 3 Scvvupt, (£Gw) égwpa et 
Léwopas cgu, (odw), cécwna et cécuouat ; Baivw, (Bäw), BéBnra fait BéBanai au lieu de 
BéBnpat ; BéBapar, vient du parfait Ionique BéBaa. 

(3) Les verbes suivans ne prennent pas o quoiqu’ils aient une voyclle brève avant la 
terminaison, dpôw, ÿpoxa, (foona), labourer ; déw, attacher ; dw, s’habiller ; idpw, 
placer ; 06w, immoler ; Xw, délier ; 6v6w, blâmer ; riw, honorer 3 £\dw, mener ; éf\a- 
par ; aivéuws louer ; fvnuat ; aipéw, prendre, fonpat ; kräopats ACQUErir 3; KékrnpaL. 

_() Mais yc6w; faire goûter, fait yéyevuæ, rafw, brûler, réravnar; x\atw, pleurer, 
mérhawuat ; raw, faire cesser, réranpai ; 0560, agiter, céoupai, Adÿo, Xédoupas. On trouve 
sAsiu, xénhsipar.  Att. xéxknpa. | 


# 
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Cette suppression de £ ne Paroit pas nécessaire, Cstyvoucs (Tebyu) 
fait YCevyua. | 

5°. Les verbes qui au parfait actif ont changé & en 0, reprennent $ au 
parfait moyen zé210@a zésheuues ; ethoye, éheypou (de Aya, 
choisir). 

Trois verbes changent l’e du radical en & au parf. moyen: >péru, 
tourner ; rpéQu, noutrir } ore6@a, tourner : réreauuui, rédeuu. 
pos Foreauuc: (le 8 du réleauues vient du primitif égé. 
Qu) 

6”. Dans quelques verbes en 4 et cou il y a de l’irrégularité : 
era u Fut. £a Où qY : P. A. 40, M. ALT OO pu) rarement ñe- 
Basré£u, Fut. cu, Parf. Moyen BeBdcroyuu. [rayuos- 
rai, Fut. cou, £oÿæs Parf. Moyen TÉTOIO LOU, | 
vécru, Fut. vé£w, Parf. Moy. yévar pui. 

IE.—Verbes ayant une liquide avant la terminaison : 

I n’y a qu’à remarquer que ceux des verbes en yy, qui changent le 
y en au parfait actif, changent » devant le y des premières person. 
nes du parfait moyen, quelquelois en g, Yoyvyza, foyumuur 
d’œicyüv - ordinairement en g: @uivw, répayxa, TréParpuei ; 
Ro ÛVY, menéhuyrx, peuôkoruwæ, Mais le y reparoit dans les 
autres personnes, réfaurua, TéOuyoo, répavyrai, etc. 

Les verbes zpiyu, 4A vw, reivw, hdvw en supprimant le » radical, 
conservent au parfait moyen, la voyelle brève du parfait actif, xé. 
PIX, XÉXEIUOU ; TÉTOUXG, TÉTORO. 

IL. —Du Subjonctif et de POptatif du Parfait Moyen. 


Le subjonctif et l’optatif réguliers ne peuvent se former qu’autant 
que la terminaison est précédée d’une voyelle capable de se combiner 
avec la terminaison & {LCI du subjonctif et avec la désinence nv de 
Poptatif; c’est ce qui arrive 1°. dans les verbes qui ont & 1, w, de- 
vant la terminaison : 
riuduw, reriumpuos. Sub). reriu-upous, 7, 770 

Opt: reriu-funv, 70, 70. 
Fspdu, reréeuuou.  Subl. #erép-uuos, &, œrou. 
| Opt veree aiunr, &i0, miro. 
On A Go, dk ue,  Bubj: BadAA-upus, w, was. 
| Opt. drdnA gun, w0 pe. 
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2. Dans ceux qui ont ; ou y devant la terminaison, on peut former 
l’optatif, mais ls de la désinence any est supprimé, et ls ou lu qui 
reste est long : REXUUU, Opt. AéAuro por ÀAsAvITo: 

On ne trouve que cette seule personne A£Auro - et en général on 
préfère les temps composés. 

Quant à l’accent de ces temps, les Grammairiens ne sont pas d’ac- 
cord ; nous l’avons reculé autant que possible selon la régle générale. 


Parfaits qui ont le Sens d'un Présent. 


méprnuœ, Je me souviens, xégrnuæs Je possède, A£Asiupos, 
Je reste. xarerrégouc, je suis couvert de plumes. pass. Appollod. 


Du Futur Moyen. 


Il y a des choses importantes à remarquer par rapport au fut. moyen- 

1°. Le futur moyen est employé au lieu du futur actif de plusieurs 
verbes, et alors les autres temps du moyen, pour ordinaire, ne sont pas 
usités, au moins dans le sens propre au moyen. N.B. Les fut. 
Doriques en cobuæ1 £obuui, insérés dans la liste suivante, sont re- 
çus chez les Attiques : 


Verbes non Contractes. 
au C&elds) 6 chanter, Fut. &coua. aToA QU, jouir de, &roÀ ct 
&xoûw, entendre, GxoUcopLœ- | Looucs. 
Badi£w, aller, Badoÿuou.  (BhéTu, regarder, Bréloucs. 
Savudlu, admirer, Joupadvopes,. xepduiyy, gagner, xp yi, 


xhéTTw, Voler, xhédoues. écu, ATOS. 
x0dÛw, punir, xokdroutu.  oimiilu, se lamenter, oiudËo- 
raiËw, jouer, Taisoduos. [uou. 
æyiyu, Suffoquer, Théobuas.  rrovdd w,s’empresser, oc Trov- 
copirrw, siffler, c'upiéouœi, [odoopos. 


opiyyu, étrangler,  _y£u,-yEouau,.yÉcbuou. 
Petryu, fuire, DsuËouai-cDuou. Xi, CACO, YÉCOUUI, HEDODUEI. 
Verbes Contractes. 

&yVoË, ignorer, d'y10'opLOU: àaruvrcuw, aller au devant de, 4roui 
Bdtw, puer, Bdéroucu. Bou, crier, Bo4roueus. 

yEhdu, rire, yéhdoouai.  éraéw, louer, érouécu, érui 

/ 
Sngdu et Onesbu, chasser, Onpdirouos. Lasw, éravécoui. 


PL 
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ænddu, sauter, noue. 

ciurdu, se.taire, CIWTATOUE.  CUyXueiw, accorder, duy Ye 

wbéw, aller, céder, yupirouas. Looua. 
Verbes frréguliers. | 


duagrdvs, pécher, duaerfoome. Bai, aller, Bérouou. 
BiBedoxu, ronger, manger, Geucouui. Biôw, Édu, vivre, Biwropas 
yiyvurxw, Connoitre, y VI OpAE, ynedoau,vieillir,ynecoopuos 
dcxyw, mordre, d4£ouui. dœebcye, dormir, OxgÜrouos. 
deldu, craindre, deiomes, dsicu, poët. didedonw se sauver, péro- 
dix, poursuivre, diuËu ou TAAUTLTR | pos (1) 
2 0iw, manger, #dopou, ss, erœu.  Ew, placer, faire asseoir, £icopuou 
dé, courir, Jsbcoues, Jevrobpas. Jiyyavu, toucher, Si£u et Si£- 
JvAo zu, Mourir, JAYODUE, relvn£ouos sert de fut. 1”. opus. 
beszw, sauter, dogoüuut. xuhë&u, appeller, xxAéow, Attique, 
zouvo, fatiguer, xxpLobpuus. [rar d et xukoduos. 
x, Att. xA@w, pleurer, 2A&d  xuyéw, baiser, xüçuw et xuyñoo. 
[oouæs,  xAavrobuai. | [ueou. 
Awy ve, obtenir par hasard, (reosxuyéw adorer, est régulier). 
LA ñgoues. AaubBdve, prendre, Abou: 
Asus, Tèsonner, AUXATOUUS. paybdyw, apprendre, ual4o- 
yéc nager, VEUC'OU&I, peurOÙ RUE, PTE 
éurôp, jirer, éuobuus. ga, voir, 6ouou. 
résyu, souffrir, Feiropaoti. æivu, boire, æiouou, (rioüpuas. 
TITTU, tomber, TET OUI, [moins Att. TiCouu, rare. 
Tu, naviguer, hebcopou, Theu- TIËW, Soufller, muEÜcw, Tyev- 
Loop. | Loue. 
béw, couler, perouti, buéoopou. rlxruw, enfanter, ré£w, mais plus 
_—_ [souvent ré£ouus 
T\dw, endurer, souffrir, oser, Teéyu, Courir, Jeé£opes et plus sou- 
[ra foouou, | [vent deuoË ao 
redyu, manger, rebEopeu, TUYXÉVO, arriver, obtenir, ret£ogaus, 
Qdryw, Manger, @éyouos ETUI, ET. 
Old vo anticiper, Dore, A LLLAUR contenir, KE 10’ (OPA 
Lodfcouo. | [(yévèw). 


2°. Le futur moyen a le sens du passif dans beaucoup de verbes : 


(1) didpäcrw n’est usité que dans Îes composés drodiépéokw, etc. 


La 


cry, se taire, ciycouei. * 


4 
# 
+ 


Et 
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2arunv0omes, je serai detruit. xWASaeptus, je serai empêché, 


M 1 je serai privé. dAwrouas je sérais pris, (GA icxomaus). 


De même dans 
aa@io{Bnréc, douter, contester.  #rg:{B\6w, appliquer à la question. 
éyiéu, peiner. gehsuTEY, Mourir, terminer. 


Tan hdrru, renvoyer, écarter; gimé&x, honorer. 
[s’échafper, mourir, yuuriluw, exercer, s'exercer. 

On O&, manifester, faire voir. ééoyxôw, enfer, augmenter 
deueéw, contempler, regarder.  pæsrryôw, flageller. 
OpoAoyéw, être du même avis, péfw nourrir, éléver. 

[promettre, aveuer. QuAdrrw, garder. 
ler placer. 
apshéu aider, servir: et autres. Même le futur moyen se prend 
passivement dans plusieurs verbes qui ont cependant teur futur passif. 
Ces emplois du futur moyen viennent des Attiques. 


Aoriste Moyen. 


L’aoriste moyen a quelquefois le sens du passif; +araryépuevos 
épars, ié d'amour. dæsyféumns, je fus baï. 

| Futur Passé. 

‘Le futur passé, quoique moyen par sa forme et quelquefois par sa 
signification, comme dans xsxrgoouaœi, je me serais acquis, je possé. 
derai, est presque toujours pris Cependant dans un sens purement pas, 
sif (1). En voici la signifeation : 1°. Le futur passé marque qu’une 
action sera faite, quand une autre action se fera. 

La ville aura été parfaitement organisée, si ‘un tel surveillant 
préside 7 Tolireia Tehéug 26x00mA0erTus, écéy Ô Tosobros «br 
Emioxoz ñ OUAuË.—Plat. Disposita erit, et non, disponetur. 

2. Le futur passé Grec exprime encore une action dont les suites 
demeureront—chacun sera inscrit (demeurera inscrit) comme il toit 
d’abord, Goree 4y rù reüror, éyyeyecderer, —Aristoph. Des let- 
res seront tracées (2 sur l’écorce, (et ÿ Mob Veéppeare, 

'é QI yeyedderc.—Theocr.. 


(1) On n’en doit pas être surpris, car 10. le moyen désigne une action, soufferte par 
le sujet—ce qui est la marque du passif. 20. Dans d'agtres langues le passif est sou- 
vent exprimé par des tours réfléchis—-cela se fait— Ce livre se lit—Ici se gardent les 
archives. 

(2) Seront tracées...ne rend pas bien le mot ye Jia On verra tracées—scripie 
legentur le rend mieux. ypaÿñocra, auroit signifié, on tracera, scribentur. 
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3, Quelquefois le fatur passé exprime Pidée de promptitude et 
d'assurance : parlez, et le chose sera faite, Pedls, 20 TeredËerou. 
Il sera enterré, relciderœs (pour assurer positivement). 

4. Le futur passé est le futur naturel des verbes dont le parfait a 
le sens d’un présent: pwépuymmoœ, je me rappelle ; peuyooue, je 
me rappellerai; xéxrmuos, je possède, xszrfoomas, je posséderai ; 
RéAsirro,. il reste, (il a été laissé), Ashsfdergu, il restera; As1@- 
dceras signifie, il sera laissé, on le laissera. 

Rem.—Dans certains verbes, le futur simple et le futur passé se 
confondent, parceque le sens exprime nécessairement l’idée de perma- 
nence. C’est pour cela que les Attiques n’emploient que le futur passé 
de tels verbes: déw, lier, dedgo'ouou, je serai lié ; gsredoxu, vendre, 
(red) Teredrouai, je serai vendu; TOOL, CESSE, TETE 
dope je cesseral. 

N. B.—Les verbes en À, pu, », £, et-ceux qui ont l’augment ten 
porel n’emploient guères le futur passé, excepté GBsBañroues dè 
Bdhkw, comme on a déj dit. 


DU VERBE PASSIF. 

Le verbe passif n’a que deux temps qui lui soient propres..le Futur 
et l’Aoriste. Dans tous les autres temps il est parfaitement semblable 
au moyen. Delà il suit que hors du futur et de l’aoriste, c’est le sens 
qui determine si le verbe est moyen ou passif. . 

Formation du Verbe Passif. 


1°. Le futur et l’aoriste premiers passifs se forment du parfait ac- 
tif en supprimant le redoublement et en changeant ze ou à en ÜATouau 
pour le futur....en Syy pour l’aoriste. La muette qui préeède & de- 
vient aspirée. Le y qui précède 4% devient y. et les dentales sup. 
primées au parfait actif reparoissent sous la forme de . De plus, 


Vaoriste prend l’augment. a 
réruQu (rerur-à) ru®-Oncouous, érb®-Onr. 
Rékeyo (RER sy. à) Aëy-bhroucs, ÊREY-Uny. 
Avuxo (fur .xo) dvvo-Onrouos, fvoo-Ûns. 
Borahzxa (oTéA À) rrax-bfoona, érror-Ons. 
rérumax (réuru) | run-Oirouur èru#f-Onr. 


BéBanzo (Bin) BA n-dnooues, 87 4-Ënv 


« 
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xéxpixee (xgiva) 201.0foouas, ései-Üny (1). 
TéParyax (rebayxu) Par-Ofooues, born. 


2”. Le second futur et le second aoriste passifs se forment du second 
aoriste actif en changeant la terminaison 07 en 4rogos pour le second 
fatur..…..en 7» pour le second aoriste. Au fatur on supprime, à J’ao- 
riste on conserve, l’augment. | 

ÉTUT-OV, TUT-AOOUUUI, ÉTÜT-NV. 

… La syllabe radicale est brève comme à l’actif excepté dans le verbe 
T\ AE TU | frapper, qui dans ce sens fait ÉTNAYN, et éT dy nv dans 
le sens d’éfonner, c.-à-d. érA4ym, quand il s’agit du Corps, et 
ërhdyn quand il s’agit de l’âme. 

* Rem.—Les deux futurs passifs se conjuguent comme le futur pre- 
mier moyen. Les deux aotistes comme le second aoriste actif de 
TiOnpe, mais en conservant toujours la voyelle longue. A l’optatif 
pluriel on prefère les formes abrégées, sjuey eire, eïey ; surtout la 
troisième 65e), | L’impératif est toujours en /#r4 , 168. 

Adjectifs Verbaux. | | 

Du participe de l’aoriste premier passif se forment deux adjectifs 
verbaux, l’un en TÉ0g, et l’autre en -6ç en Changeant la terminaison 
belg en ré0c ou TÔS, eten rendant forte l’aspirée qui précède la ter- 


Mminaison (2) : 


rv®-Ueis, TUT-TÉOS, TUT-TO6. 

riun-Üeic, TIN-TÉOS, Tiun-706. | 
oTan-Üeis, CTUR-TÉOS,  OCTU-TO. | 
aies-Üeic, aies.réos,  aœies-rés. | 


Les adjectifs en réog expriment nécessité, obligation, comme en 
Latin le participe en dus, YEUTTÉOY CTI, scribendum est, TIMNTÉE 
aoriv ñ &eiT#, honoranda est virtus. On dit aussi TILATÉOV éori 
TA GET AT. . ; : 
_ Les adjectifs en +6g ont souvent le même sens que les participes 
Latins en lus, yewrrôs, scriptus. Mais ils expriment ordinairement 


possibilité comme les, adjectifs Latins en üjis, cTeerrôg versatilis, 
. Ÿ . “à 


oeur6s, visibilis. 


(1) On trouve dans les poêtes éxpivgns, comme aussi &x\f»dny de xAivo, tépévOnr d’iGpô= 


vu, faire asseor. | | 
(2) Ces adjectifs peuvent se rapporter à la troisième personne du singulier du parfait 
passif et moyen. .Maïs ils se forment plus directement de l’aoriste » Téravrai, ravobeis, 


æavoréus. Hpnrats aioedeis, aiperéos. Ils se forment quelquefois d’autres temps dans les 


verbes defectifs ou irréguliers : gépw, pepréss otow, vicrés. Du terñs d’Homère il D’y 
ae que se adjectifs en rés, qui réunissaient à leur significat ion propre, celle des ad- 
Jectfs en réos. RSR a | 


” 


$. 


Futur.” 


rup-Ünoopeu, 


. rv®-Ono'a (es), 


S. 


ruD-ÜAserou. 


rvD-Vfoeode. 
ru®-Ühcorreu, 


ru?-Üfossbor, 
ru®-0noe000v. 


Ha 


[PR ru®-OÜnoôuele 
“JD: ru? .Onoôoueboy, 


' $. ru®-Onooiuun 


} 
| 


| 


} 


D. ru@-Oncoiusbo 


s | 
: 


ie | 


S 


! AN. 


É-c 


CR SR ie 


rv®-Üfoio 
ruD-Oooiro. 


| P: rup-Oncoiusbe, 


_rv®-Onoosle, 


S. 


1 


ru®-Ofooro. 


? 
ru®-Ofooirbor, 


ru®-Üncoicônr. 


D: 


". su®D-Oncômeros. 


ruD.Uheclcus. 
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_ AUX ELEMENS. 
Conjugaison des T'ems Propres au Passif. 


_- Acoriste. 
ër0®-Uny, 
ér0®-Ons, 
ér0®-On. 
ér0Q-Onuer, 
ér0D-Onre : 


ër0D-Oncœr. 


éro0®-OÜnror, 


éru®.0 7 n7. 
rv®-06, 
ruD-Oÿs, 
ru®-0. 
rup-Oüuey 
ru®-Oñre, 


up -0üo. 


rv®. Oro, 


_ ru®p-Û%ror. 


ruD-Dein, 
rup-Ueine, 
ruO-Üein. 


ru®-beinuer 


Leiner. 
ru®-beinre, 


ruD.Üeinc er. 


ru®-einro». 
rub-Ves4r nv, 


r00-nrt, 


ru®-bre, 


r0@-Ûnre. 


r0®-Onrwe ar. |” 


T0®-OnTor, 
ru®-Ü4rur, 


. rv®-Üñvo. 
gu@.Üsic, et. TUT.N0OUEOE, | 


4 


Second Futur. 
TUT-HIOJA, 
ruT-90 % (es), 
TUT-NT ST OU, 


rur-nropueble, 


ruT-hoeo be, 
TUT -HOOVT CI. 


TUT. nr ÔOueEbon. 


TUT-16 0 Ûoy 
TUT-90e0 00r, . 


TUT-NOOIU M) 
TUT- 10010 
TUTA00ITO 


ruT-nooiuebce, 


rur-hooire, 
TUT-NOOITO. 
TuT-nooiueboy, 
TUT-40 010 00), 
gur-ncoicÜ mp, 


rur-Arec bou. 


Second Aoriste. 
ÉTÜT- NI. 
ÉTÜT-NS, 
ÊTUT-N. 
ÉTÜT-NUUEY, 
ÊTUT-NTE, 
éT0T- no 0. 

éTÜT-NTOY. 

ÊTUT #7 nv. 

TUT Gi, 

TUT-76 : 

TUT-7. 

TUT-ÜUE), 

TUT-NTE... 

TUT-G04. 


TUT-HTOV, 
TUT-HTOV. 
TUT-cimn, 
TUT-Ein6, 
TUT-Ein. 
| TUT-6imUeEy, 
_ Lauer, 
TUT-EINTE, - 
TUT.EINO CL. 


TUT-EINTOL, | 
TUF-SIAT NL. 
E72270E 
TUT-ATU. 
TÜT-NTE 
TUT-YTUO GS . 
TÜT-NTON, 
TUT-NTON. 
CTur-Hvou. 
gur.elc eo, 


Lo'æ, .é», ‘ou Évr ur AT&Y, pouf 470 0. Ler. 
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Remarques sur l’Aoriste Premier Passif. 


1”. Tous les verbes qui prennent & au parfait moyen, le prennent 
aussi à l’aoriste passif, à l’exception dn verbe TAC parfait moyen 
cécuopæs, aoriste érdôny (de cociw). | 

2. Quelques verbes prennent ÿ à l’aoriste et au futur, quoiqu’ils 
ne le prennent pas au parfait. au réravuos, érabcôm, PAL 
pou, péprnuer, iuvhcôn. eds, rendre un oracle, 2éypmues 
Xe Om. mréu, mére, érsboôm, à&ybtouur Hyônpe, 
AXES EN. bovsupes (eu) Ehpoor éppécm. Ted Térra. 
mou, érerdoüm. yelu, yéyeuuæ svyebelm. labre (EXdu) 
nhdrËny. 

3°. Quelques uns abrègent la pénultième : aigéo, jenxe, ÿeébnr. 
ebpioau, ‘ebenxe, ebeéômy. Vêu (rilnpu) sédeix, értônv. êgéw, 
sienxo, ÉPpéOnv, ÉD. Éopnxa érYéOnv. 

4°. Les verbes en Au, uw, vw, eu, qui changent & en & au parfait 
actif, gardent cet & à l’aoriste, oréA Aw, Éorahxx, ÉTTÉh OM. mais 
les autres verbes qui ont une consonne devant la terminaison, repren- 
nent $ de quelque manière qu’ils l’aient changé au parfait, TRÉTU, 
réreo®a, éreéplnr. reéQu, réreoQu, ébeëqôns. 

5°. Ce qu’on a dit du premier aoriste s’applique au premier futur 
passif. 

Aoriste Second Passif. \ 

A l'actif et au moyen beaucoup de verbes ne sauroient avoir de se. 
cond aoriste, parceque cet âoriste seroit absolument semblable à Pim 
parfait. Mais au passif cette confusion ne se trouvant plus, ces verbes 
peuvent avoir un second aoriste passif qui se forme dans ce cas de 
limparf. actif en changeant oy en y et en abrégeant la voyeïle longue : 

véto, Enparf. #yoæboy, Second Aor. Pass. éyedOnr. 


relBo, : éreifBor, : éreiBnv (4 bref). 
Aéyo, ÉAEry0), Eh EX Ey M. 
Phéye, “  Ephsyor, ÉPhéynv (1). 


es deux derniers verbes ne changent pas # en & au second aoriste 
quoique les autres verbes de deux syllabes, dans lesghels £ concourt 
(1) La terminaison okoy ou sokoy qui s’emploie dans les tems secondaires de l’actif, 


s’emploie quelquefois au passif. Ainsi Hom. Od. 11.685. augi cè roëci pate pédawva 
péveoxs pour épérr. On trouve aussi axéunx, EcnÜpAv AU pass. et aoxéunr au 1er. ar. moy. 
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4 


avec À ou ê, le fassent ; parceque ces deux verbes tirent leur second 
aoriste de l’imparfait. On a déjà parlé du second aoriste 7 #4y#r. 
2. On ne trouve aucun second aoriste qui se termine en Ônv, Ony, 


TA». | 
Les verbes en y pur n’ont point non plus d’aoriste second passif, 


les suivants exceptés : | 
fou, couler, por. xoiu. bruler, 824. 
œiw, apprendre, &dcén». Oüw produire, épünp. 
L’aoriste passif de plusieurs verbes a la signification moyenne. 
Voici une liste au moins des plus remarquables : | | 
drankdrro, &rnAkdynr, Je m’éloignai. 
dorêu, ñ5240nv, Je m’exerçai dans ou à. 
Teidw, èreioÜny, Je me suis laissé persuader. 
TeO/yu; Tp0Y Ov. Je me suis laissé entrainer, je me suis avancé. 
auTux} IVe, xurexh lOny, - Je m’étendis. | 
xarar hr, xwrerAdynv, Je m’effrayai de. 
TEOITRËQU) Tepiem A EX Ünv J’embrassai, je m ’entortillai autour de. 
xosacéu . éxoit#Üny, Je me couchai. 
CTRÉQU, ÉorediQnr, Je me suis tourné. 
Il en est de même de l’aoriste passif des verbes Tepouiôw Ôpéyt. 
Dans d’autres verbes cet aoriste, a les deux significations, passive, 
et moyenne. me hu . 
rs épedoôm, Je fus dit—Je me suis dit. 
Tsiyouui, érelyÜnv, Je fus a e me suis is pressé, hâtés 


Terme du Verbe Passif. 

Règle.—Le terme d’où vient l’action marquée par le verbe passif 
se met au génitif avec àr6. Les enfants dociles sont chéris de leurs 
parents, raides of sbreseïc ro rüv yovéuy crépyovres. Mais dans 
cette phrase, je suis accablé de douleur on dira mié£ouas 75 Aërn,. 
On dira de même, le soldat a été battu de verges, PoifBdois TÉTUF TO! 
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Seconde Conjugaison. Moyen et Passif des Verbes en M: 


Tableau des T'erminaisons du Moyen. 


INDICATIF. 

Présent.  Imp. Aor. Optatif. Impér.  Infinitif. Participe. 
S. pes pe inv 

cœs, (1). co ‘0, vo, œÛœs, fueyos. 

Tous. To. ro, : cu. | 
P. peu, meôa, mel, | 

cêe, c'ôe Toûe, : ob, 

pro. pro. Tvro hu. 
D. ueloy,  pueloy  luebor | 

co cbov, Fo00v,  æbov, 

cÜov, cÜmy. icÜny  cÜwy 


Rem. 1. La voyelle ‘radicale, qui précède ces terminaisons, est 
brève (2), excepté au subjonctif, où les verbes en ges font Guœ, 7 
fou, etc..et ceux en pu, dou, &, ro, etc. 

2. L’opt. et le subjonc. de ceux en yus se tirent des formes en {w, 


8. A Foptatif la voyelle brève se combine avec la terminaison, 


rideiuns didoiunr jeun, icraiumr. 

"4. Le second aoriste se forme de l’imparfait en supprimant le re- 
doublement, érsdéunv, dépens. iépnr, Eunr. dd6unr, #6um. 
iorduny écropunr. | | 

8. Le futur passé se forme de la seconde personne singulier du par- 
fait rélsicos rebeirouou. 

6. Accent. lo. Au subjonctif et à l’optatif du présent et du second 
aoriste, l’accent est sur la terminaison ; excepté draps, subj. évu- 
mous, opt. durxiun, dbræo, ete. 20. A l’impératif du second aor. 
des mots composés, il se recule sur la préposition, au pluriel toujours 
repibeo be, Te66eoe ; au singulier seulement quand la préposition a 


” deux syllabes 7epifou mais æpo/0ù, &@oÿ. 


.. (1) Les terminaisons cout et evo, acar, aco, etc. sont très usitées au prés. et à l’impér. 
dans les verbes en x. On trouve cependant les contractions, car et y, so et ov, aa et », 
go et w, etc., mais jamais dans le prés. indic. des deux verbes ixloraua, Gévepai, chez 
les anciens,  66»a, ériora, sont Doriques, ériory, lonien. | 

Les Attiques emploient souvent un avtatif en ouw, tant pour le présent que pour le 
second aoriste de tiônpe et de ses composés, rf@ouro, æp6o0ocro. {nue aussi a deux autres 
optatifs présents.  £oéyny d’Ew, et fotuny de et l’aoriste second ounv. 

“Ils emploient encore le subjonctif des formes en w. Mais ici la différenee n’est que 

dans l’accent, xaräôuua pour karaüuat.  éridwyrat pour értÜüvrar. 

L’impératif en 805 pour éco, doù pour déev ne se rencontre guères que dans les verbes 
composés ; mais {orw est plus usité que icrécu. DS 

(2) Elle est longue dans ämuar, dégmpar, dxéympat, ôvnuar, (ëvanais évivape: ont l’a bref). 


tt —7 


Fr] 


Présent. 
S. gide-pocs 


ride-co, 
ride-rou. 
P. si6- us, 
ride-rbe, 
Tile.vrou. 
D. 5106. 600, 
ride. 60, 


ride-o6ov. 


S. lues, 
ri0.F, 
| r0-ÿrou. 
| P- r0-ousbe, 
10.006, 
riÜ-Grreus. 
D. 10-00 
r0.7000v 
710-3000. 


S. reins, 
10.650, 
gi0.eiro. 
P. qô-ciuela, 
. 


INDICATIF. 


ri0.60 08, 
ri0-sivro. 
D. 10.eipusbor, 
ri0650 00, 
r0.sicôny. 
S. ids.co, 
ride. êw, 
P. rile.sbe, 
r06-c'Üwc0r. 
D. ride.o60v, 
r106-cÜuv. 


ride.rêcu. 


IMPERATIF. 


RE — 
ee © 
[= 
F5 


side uévn ns, 


ti06-pusvor ov. 


ri0Ë-(LEVOG, 00. 


AUX ELLMENS. 


Imparfait. : 
Hrbé.ums, 
ériôs.o, 
érlde.re. 
ér 106. psôc, 
éride-oôe, 
ériôs.vro. 
érdé_psbov, 
éride-cbov, 
éri0E.cûn. 
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* Aoriste Second. 
CENT T2 
80.00, 
#6.ro. 
806. pee, 
We.rôe, 
#d6-vro, 
806-pesbon, 
#06-obo, 
é0E.-v 0m 
Ü-üuas, 

8.5, 
Gros. 
b-dpela 
node, 
Ü- Gr. 
O-upebos, 
8.%0 60, 
Ô.%o 00». 
beluny, 
8.sio, 
O.sïro. 
O-siuede, 
| b.sicbe. 
O.sïvro, 


08-066», 
ÊE-cbc. 
CHTCTR 
O6.puevos, ev, 
de. CELL À 76, 
dé. pusvor, ov. 


k a 
#1 À | 4%, 
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ï 4 u Fe | | LÉ .. 
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Indicatif. Subjonct.  Opt. Impér. Jnfinitif. Participe. 
Pés. gideuos riüuos cideluny ridero rileædos sidéusvos 
Impar. #06 any eh | 
Aor. 2. iféunr Oüues beluny béco Déras  dépuevos 


Fut.  découes Oncoiunr Onsecôos Ünrôomevos 
Aor. 1. 2Onxunv Onxdusvos 


Parf. gélemuos rebsiné- rebeipé. rélsioo rebeïc cs eORHEne 
Pl.Parf. fredelumr. [vos ©  Lvos ei 


/ 


Prés. feucs  iüuos ‘ieiunr eco  fexdai  iémevog 
Imparf. TEL 
Aor2. Eumv sfums duos  elumy  Écooÿ Écôoui Euevog 
Fut.  foouus ATOM foeoôas Aoôueros 
Aor. 1. fx ny | 
Parf. efuas  eimévos & eiuévos elco eiodos  sipmévos 
PI.Parf. elunr Ceïnr 

N. B.—La forme efuyy de Paoriste second est la plus usitée. Elle 
est partout semblable au plusque parfait et à l’aoriste second optatif, 
excepté à la seconde personne du sing. fo de ce dernier. C’est le 
sens qui détermine le temps et le mode. Pour éviter en partie cet 
inconvenient on peut se servir de l’optatif ofumy. Âu présent et à 
l'imparfait moyen fepeous signifie, désirer, delà se tire, ÏLegos, désir 
et iueiew désirer. Il signifie aussi aller impétueusement. 

Indicatif.  Subjonct.  Opt. Impér. Infinitif. Participe. 

Prés. Didouus Oidauæs didoiuny didoro Oidorbœs did6pueyog 
Imparf. 0100p4 nv | 
Aor. 2. oui duos  doiuny déro  décËer douevos 
Fut. doom dwooiuunv doecôas durouevos 


Aor. 1. aux punv 

Parf. dédouas Odedoué. dedoué. dédoro dédocdes dsdouérog 

PlParf. 0e06umy [vos à Lros sin | 
N. B.—Les aoristes premiers éOnrpunr, Bdoxéuns appartiennent 

aux dialectes. En prose dans le dialecte commun on n’emploie que 

les seconds aoristes moyens. Remarquez que ) idopacs, abrège.la voy- 

elle radicale au parfait moyen et passif dédopues. 
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Indicatif. Subjonet. Opt. Irpér. Infinitif. Participe. 
Prés. loraquau jorouou ioraluny rraro ioraoôas ivrceros 
Imparf. | ic Ten [CFo-7&) 
Aor. 2. éçrdum orüuos oruiunr oréro crécôoi ordevos 
Fat. TrApOquU CTno oi crhoer bc, D'TNTÈMEVOS 
Aor.l. Ssrnodunr orAow- crnoai. croi oTACaT. CrnrÈuE- 
Cuocs. Lun Cdces Los 

Parf. ÉDTOpuoLI ésraué. ÉCruué. ÉCTUTO éordoôas Évrauévos 
Pl.Parf. éordunr vos à [vos sinr 

N. B.—L’aoriste second moyen éco TÉUnv n’est pas usité. On 
l’insère ici comme exemple. Le moyen d’irrmtu signifie se placer, 
et encore, faire placer, élever, (par ex. un monument).  L’aoriste 
premier ëc TN EAN a toujours ce dernier sens. On emploie encore 
un futur éor#£ouæs dans le même sens qu’érr#4éu, stabo. 


Passif des Verbes en pu. 


Les temps du passif qui diffèrent de ceux du moyen, savoir, l’ao- 
riste et le futur, se tirent directement du primitif. On remarquera ce- 
pendant qu’ils conservent la voyelle brèvé du radical. 


Les verbes en gin ont ni le second futur ni le second aoriste passif. 
Passif de Tim. | 
Indicatif. Subj.. Opt. Tor. Infinitif, Participe. 
Fut. 1. relhroquas rebnooiuny rebnoeodas relnoôueyos 
Aor.l.èréümy  relû rebeinr  réônrs Tsbñyous rebslc. 
N. B.—Le rs est le radical pour de, Adj. Verbaux Serôç, Seréoc. 


Passif d’inpu. 
Fut. 1. £ffoouu SOnooipuny éOnoeoôoa  é0noôpevos 
Aor. 1. ffmvou 60% édeiny  Sônrs é0%vau sic 
Cetônv. 
Adjectifs Verbaux érÔc ÉTÉOS. 
| Passif de didopu. , 
Fut. 1. o/4ouas doncoiuny dodnoeras donréueros 


Aor. 1. {)6dmr  dod Ooûeinr éfnrs dobgves  dobeis 
Gui Verbaux dorôç, doréos. 


Passif d’irrnpu. 
Fut. 1. bles. græbno'oi. cralhcer. oralnrômus- 
Luc, Cunr. Lêous. Lros. 


Aor. 1. icrédns oral orabsiny crdônr crabes orodeis. 
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: Verbe Neutre. | ; h 

Le verbe neutre est celui qui marque un état, ou une action qui ne 
peut retomber ni sur le sujet ni sur un objet, ainsi vos'éïr, être malade, 
tee 0: , venir, sont des verbes neutres. 

Verbe Déponent. 

Les verbes déponents sont des verbes qui ont la terminaison passive 
ou moyenne avec la signification active. Il y a des verbes déponents 
actifs, et d’autres qui sont neutres. 

_ Les verbes déponents peuvent se diviser en quatre classes. 

I.—Il y en a qui sont entièrement moyens, comme GXPOROpUOUE, 
écouter. De ceux-ci quelques uns ont le fut. et l’aor. pass. avec la 
signification passive : comme dxéouas, bio pas, guérir ; Bi dE ous, 
contraindre ; dépoues, recevoir ; éeydéouas travailler ; ATH, 
acquérir. 

IL — Il y en a qui sont moyens, excepté l’acriste, qu’ils tirent le 
plus souvent du passif. | 
Bobnouas, vouloir, (augm. à ou #). déouas, prier, Éde40ny. 


dixhéyouæ, converser. ÉTICTAUO, savoir, (£ ou 4). 
ebhafBéouos, prendre garde. ebpeuivopos, se rejouir. 
imelgopaæs, désirer. évbvuéouæs, songer. 


IRVOËOUES, penser—et lés autres composés de yoÿc et de bios. 
oiouæs, penser —Seul entre parenthèse on dit ous. 
PobBéomas, craindre, fut. dfsoues.  pudous se souvenir, (1). 
&hdomœs, errer. | &ybopous, s’indigner. 
/ 
MéhoUœs, s'occuper de. mwgaivouœs, devenir fou. 
æogetopos, aller. Téllouos, obéir. 
ai yüvouaæs, avoir honte ; fut. oùuous, et éco, 107 
Quelquefois de Pactif: comme prdouas, bêler : Mnvxdopes, 
mugir ; æéedouau, peter ; éuaxor, Euvæoy, éragdor; hiyyouas, 
22€ 2 0 ° = 
ronfler, éppey xémry, et Ait. #ppeyaor ; Épyouas, venir : AN do, 
et le parf. é4huda ; frrauou, æéroaas voler ; éxTéum, èrr6. 
pen Exsm, (d'irrmui). évreA homes, commander, éyéreke 
évETÉ} ny. | | 
IIT.—-I y en a qui sont moyens, et qui emploient indifféremment et 
l’aoriste moyen, et laoriste passif. 
(1) Ce même verbe wéouar dans le sens de cenvoiter, briguer, rechercher en mariage se 


conjugue régulièrement, présent pr@uer; imparfait dnsounr 5 futur uv$ aor! 
séprn prheopat et éurnoâuær, sont rares dans le sens de . our PR AT 
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&yauos,. admirer. œldéopues respecter. 
&uuelfBowœs, répondre. &roxpivouus, répondre. 
devéopuus nier. | yiyvoua, naître, devenir. 


yauéopas, prendre un mari, éympunv, évauñôny. 

drama, pouvoir. 40ny et drÜnv, (aug. à ou #). Éduync uns, rare. 
palyoucs, faire des folies, éucérns, Euaréuny, Attique. 
Gcpouivouæs, flairer, dofeôunr, drPeorbns. | 

IV.—Quelques verbes déponents ont le second parf. actif, comme 
ÉPXOUE, alyouos. NAT LA uépnve + d’autres ont deux par- 
faits, YIYVOUAUE, VÉYOIX et rEVEVNIA CS : dans d’autres le parfait en 
puces, à les deux significations, active et passive ; éeydéoucu, se- 
yarucs, jai fait, j'ai été fait; éréA Roma, évréraauai, j'ai com- 
mandé, j’ai été commandé. | 

Rem.—Si le verbe François passif est déponent ou neutre en Grec 
il faut tourner le passif en actif. Le maitre est respecté par le disci- 
ple, rdv diôdoxahos œideiros à Mure. 

Note.— Pour changer l’actif en passif ou le passif en actif, il faut 
faire attention que le sujet du verbe actif est le terme du verbe passif, 
et que l’objet du verbe actif est le sujet du verbe passif, comme on le 
voit dans l'exemple suivant. L’enfant est chatié par le maître, c.-à.d. 
le maître châtie l’enfant, 0 7æiç xok GC ere dT0 roù didærxd Aou. 
6 diddoxahos xoNdËe rûy raide. (Cependant le sujet du verbe 
passif ne peut devenir objet du verbe, qu’autant que cet actif prenne 
l’accusatif. Voy. Syntaxe, Terme. Rem. sur le verbe pass. ) 


Verbes Monopersonnels. 


Les verbes monopersonnels sont des verbes qui n’ont ordinairement 
que la troisième personne du singulier de chaque temps (1). 
’Ayqnes, Teochxss, il convient, dvfxe Teooñze, il convenoit. 
.?Apéruss Placet. fperxe, deési, fees, on a jugé à propos. 
Arr, Oportet. 406, deAoer, édénoe, deiv, part. déoy, quod oportet. 
Aoxeï, il paroit, éd0xes, d6Ës4, #d0Ëe. 
Més, curæ est, fuehe, MeAOE, ÉUÉRANTE, MEUERNXE, (poët. 
méunks), dans le sens du présent. 
Xe, Oportet. Imparf. Een ou EAN, XPATES, ALI TE 


(1) On trouve quelques verbes monopersonnels employés comme personnels : dpréew, 
Svfokwr pour dpxéoet pot Svñoreiv, il me suffira de mourir, oÿ rposhnopey KoXëge (paur oÿ 
æpoçñxer futy). Il ne nous convient pas de punir. 
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"Arbyen, il suffit, dréyen, droyeñoes, dréxencs, infinitif 
droxeñr. Part. aroxgür, üca, üv. 

"Endéyeros, il arrive, il peut se faire, (passif). 

Eiuaeras, rérewroi (rerepéruwrei), il est décidé par le déstin, 
in fatis est. | 

ITéére, il est à propos, ÉTeSTE, 

ZuuBaives, ‘ arrive, cuvéBouvs. 

Zuupéess, il sert, il est utile. 

@uhsi, il arrive, c’est l’ordinaire, é@iAes c’étoit la coutume. 

Verbes Irréguliers. 

Les verbes irréguliers sont ceux qui s’écartent des régles que nous 

avens données pour la formation des temps et-des personnes. 
I. Des; + Verbes Irrégulires en M, 

Nous divisons les verbes irréguliers en us, en quatre classes. 

LE Classe. —Ceux qui viennent du primitif : É&, (esprit rude). vu 
signifie 1° US et dans ce sens ila formé fyus, dont nous avons 
déjà parlé. 

2°. Placer, et dans ce sens il a formé os je suis assis. 

3”. Se vêtir, et dans ce sens il a formé éyyupus, je me revèts. 

Il. Classe.—Ceux qui viennent de #y (esprit doux) ou # qui sig- 
Fr 1°. être, et a formé siqui, je suis, dont nous avons déjà HAFIÉS 

2°. Aller, et dans ce sens a formé cpu, je vais. 

IT. Classe.—Les verbes défectueux, xeïuas jaceo, qui, dire ; 
10 nu, savoir, æpiapuou, acheter. 

IV. Classe.—Les verbes irréguliers en ÿus. 


I. Classe. 


Huou, je suis assis. C’est un vrai-parf. moy. dans le sens du prés. 
Indicatif.  Subjonct. Opt. *  Impér.  Infinitif.. Participe. 


S. fuo, . foi.  Yuevoc. 
ño'œ, ( 00, 
Aus où Yorwi. | F0 00. 
P. fueba. — 
nrde, 7006, 
ANT. four ur. 
D. fesdor à | 
Arlon, | 47 0ov | 


+ %obor. fe bei 
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Impart. l | 
S- fun, | 
ñoo, 
fTo 1070. | | k | 
P. fusba, N. B.—Quoique ue et xéÜnuas soient, quant 
fode.. , à leur forme de vrais parfaits moyens, les participes ne 
yro. : sont pas 46106, zaÜnuévos, mais fusyoç, 2004. 
D. fusboy,  fuevos. 
UT 
fon. Le composé xdÜnuou est plus usité que qua, 
xdünpous. xébupus. zuboluns, zaVñro. xx0ÿr lo. xobhueros. 
ixodhuny, ou et peut être mieux xa0nuny 3 p. éxdÜnro ou xabÿrr0, 

N. B.—{4 placer, faire asseoir a dans le sens actif le futur sfrogecs 

J’aoriste premier éioæ, participe sfoæget l’aor. premier moy. sioépu ms 
"Eva, 8e vétir. 

Dans le présent et l’imparfait Pop se conjugue sur defxrups, au 
futur Eow et £cow ; aoriste premier 0 CR : mais infinitif $oœs ; aoriste 
moyen écoauny : parfait passif PET ou ÉTAO, je suis vêtu. Plus- 
que parfait sfuenv ou Éruny, Évoo, Écro mais ce verbe est poëtique, 
En prose on se sert de œu@iévruu ; futur u@iécu - Attique &uQuü ; 
aor. ler. AUPIETRX ; parf. moy. et pass. aupisiuo et communément 
AuDIeT ps, EC, SCT ; à l’infinitif on rencontre auQiécées pour 
AuDiécbes, etc. L’; de éug) n’est pas élidé. 

À II. Classe. 1°. Eiu, Aller. 


Indicatif. | Subjonctif. Optatif. ‘ Impératif.  Inf. Part 
eut, ets OU el, stot. pee Tnss n, etc. Tout, fous, Tor, etc. Tôs ou si, ira. tévaun  liôr. 
fusv, Îre, iaot (ou st siot?) ou iofnv, etc. Îre, rwcav Où iévrov.  toÿoa. 


Trov, irov. ‘Troy, fruwv. dév, ét. 
Imparfait. Autres formes de l’imparfait, 
Beer, comm. fa; 7o j’ellois. lor, fuov, Joy. cior. 
hetss fl'as j’allai. les, fees, ges. ELEÇe 
fes ou fier, fe j'étois hllé. Îe, fur, De ee, ete. 
Reupev, guev: Tper. hlopey, pouev, etc. 
feure, ÿre. êre. 
pecav (herve, poer,Poèt) Ku'ear. Foay. 
Ysurer, prove " roy. 
kcirav, ÿrnv. ra. N. B.—L’imp. cèr, els, el, ne se rencon. 
Moyen. 


Prés. ? ETUTR Imparf. lépnr, dans le sens de se hater, aller avec . 


précipitation, selon les uns ; les autres admettant qui, leu, 
moyen d’in£ui. 


= b + 
+ 


— * 
as ] 


Fe LR 
CR ARE 


NL es à 7 
US De 


s 
4 M] 


TT 
La 


Le présent de linfinitif est suppléé par Kéyev où Pour, ._ L 
propre da Péirreiw, est, dire souvent. … 


Pr, @ÿs, PA. Ils suppriment encore le @ dans 
à d’éyio “egovero dixi. ‘ ñ d'6s, ille vero dixit. De’ même ‘au pré 
señt., ui, inquam, celätient 4u style de: la conversätion 
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"Füt. elrouæs, Aor. sirdpumy, chez les poëtes Joniques. ‘Ces deux 
temps sont en tout semblables aux temps correspondants de ojde. ou 
#i0w, Chez les Aîtiques éiromas ne s’emploie que comme ‘futur 
de ofdx, Adijectifs Verbaux {r6v, iréoy ou jrnréon oi 

N.B.=Le présent de l’indicatif actif sfuus a le sens du f utur, j’érai, 
et sert de fütur au verbe éeyopes ; le futur propre de ce verbe, ZX 4. 
Fou, est moins usité.. Le participe présent icy est accentué comme 
un aoriste second, il a le sens ou du présent ou du futur. 

N. B. Le composés de slpu reculent Paccent du présent 


Gen. ent 


; TSI, 


‘III. Clasée.—1 Onui Jé dis positivement, P'affrmé. | 


' 


Actif. he 
PRESENT. | 
Indicatif, Subjonctif, Optatif. Impér.  Infinitif, Participe. 
Pnpis Qhs, proi. PS, Ps; le painv, ete. ” pabl. pâva. Päs, pâea, pâr, 
gauér, part, pact, painpér, faïntr. pére. | Sn 
2 pdtéx, parér. uinar et mieux gaie, 
; | IMPARFAIT, : 
Egnv, Egns, ton. ‘dans le sens de 
Epaicy, Fpare, Éparar. .…. Paoriste et sig- 
Éparov, épérar. nifie, je dis. 
Fut. how. | | | 
Aor. Fgnoa(j’afirmai)  pfou. phoaéntes. ÿoac, “fheas. 
: ©‘ MOYEN. | oi 
Aor. ipäpnr, go; roy etc. géo, Péobw, pâdbe, Pécowear . üdO ar. . pâpeves. 
Parf. dans le‘sens Passif réparar. repéobu, qu’il soit dit. refaonévos. 


Adjectifs. Verbaux parés, paréos. 


“Rem. 1.—Tout le présent de l'indicatif est enclitique, à l’exception 
de Dés. fc s'écrit mieux sans l’, souserit comme fe 7e. | 

2. EDny est SYnonyme de £gjroy: à la seconde personne XOnrÜx est | 
plus usité. éyos et Pü s’emploient toujours dans le sens de l’acriste : 


e sens 


3. Les Attiques suppriment l’augment de Pimparfait et disent 


ces phrases. 


4. L’aoriste moyen été est Ioniaue et poëtique. 


Ces de 
coût 


me futr 
r, J'irai 
€, ha 


Com 


" 
ETEIU, 


ea, gà. 


De mme um 12 


FC7Vs ns me 
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: 2. ionm, Je Sais. : 
© Indiçatif.” Subjonctif. Qptati. - Impératif. Infinitif. | à Faticipos. 
Æonpts 5, note | loût, . toûvat. À oas ? {oasa, ioave 
Toner, tore, taaot. . {CTUe . 
lorov, iqrov. : (a rgtranché), os 
(a retranché). 


IMPARFAIT, 


Li 


" Ceverbe est Dorique. Dans le dialecte comman on emploi le plu. 
Yoauev, ars, asav.  riel et le duel du présent, et Pimpér. dans le verbe aida, je sais. On 
ioarov, icärnr.. rencontre aussi la 3me. pers. plur. de Pimparf. icay pour icaour, 

Au moyen il fait fsræuæi avec l’insertion de 7, et se conjugue sur 
forauœ, je me place, dont il n’est distingué je par Pesprit doux. 
Il n’est usité cependant que dans le composé érivrapou, je sais, j'ai 


_de science de, qui à la seconde personne"'fait égioracas 


3. Ksïuou, Je suis.étendu. 


ï 


“Indicatif. Subjonetif. . Optatif,  Impér.  Anfinitif.. Particigés. 
xsfuat, Cat; Tüt, xéwpats Do NTA. : KEDÉUNV, OLOÿ OLTOe ., Keîoo, xeïdQa. . KeipEvos- 
, ketpeba, reïebe KEïvTat. etc. : ete. xeiobu. à 
_ KeiuoÜuvs cÿovs cÛov. peu usité. | peu usité. | . etc. 
IMPARFAIT. 

. ÉKeipinV, C0, Tu. | Re . 

FUTUR. | 

u : ; 
kejropa acuooipnve kciqeobue. kctvOpevOs. 


4. reixuai, acheter, inusité au. présent, n’a que l’imparfait. 

éTeidunr. Teiouæu, Texium. Teiaro ‘ou relw,.reluoes, 
æpidpasyog, Cet imparfait est usité dans le sens de l’aoriste. : On 
Pemploie souvent au lieu d’épnséunr.. Aor. Moy. d’évéouc. 


.# 


IV. Classe. Verbes Irréguliers en ous - 

Beaucoup de primitifs ont allongé leur forme en changeant &@ non 
pur en. your et w pur en pop, Acixo, delrvous, Eo, Evous. 8 
ÀAuu d'éXxéu et OUI d'épôv, sont Fe abréviations exigés par 


euphonie. 
Ils n’ont en général que lè présent et l’imparfait, Les autrés temps 


se forment du primitif: Les tableaux suivans aideront à former et à 


reconnoître ces teins. 
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Il ya d’autres formes changées plûtot qu’allongées, en Aw eu 
du, #bopor, Tru. 
Bérkw (Barr) F. Barton, BéBinre, IBuor jeter. 
CLEA À (oxA lu) C'xSÀG, d'xSAODUEI PV 1 Aor. ÉCxNAR, 
dessécher. Mais #rxAmtx, ? Aor. ÉCXA\ np, Je suis, fus desséché. 
sde (ebdéw) sbdaou done 


xbous (äxdiouas) dx Pérou, etc. ægre fero. 

viyrous, vivo, yEipopas, Ne yev4roueus, 7eyivn- 
pue, éyevounr, YÉYOIX. 

rirro (réru) resoduos, éreca, nu rer. 


Explication de quelques Formes Dificiles. 


&yhoyæ pour dynxe, 4x, parf. d’éyw, conduire. 
&vhvo0m pour Frode de (&rédu) dvbéw, fleurir. 
Zv4volo pour #vofx de (2»é0) ATETR courir sur, être répandu: sur 
D'autres les tirent d’ évéêu, mouvoir, pousser. 
ë gro pour #eero plusque parfait d’éeiew, élever, dont le parfait 
est 3 fegos. | 
&robeue, part. aor. 1 d'éroigu, inusité ; usité arogi£ a longue 
pour dpoglèw, racine, obgos, Ôgos, limite. On trouve encore l’im- 
parfait GrnÜgu», et Paor. grüpæ, comme d’érœvpdu, et d'érai. 
| w, enlever, priver de. Racine hébraïque pharad divisit dont l’infini- 
ke: en hiphil est hapherid, faire diviser, faire séparer, ce qui est le sens 
d’Homère IL. I. 356, aüros &rotecs. luimême l’ayant fait enlever. 
_ yéyro pour FéAro, Éro, ÉAero, élhsro, aor. 2 mov. d'ajeéu, 
dôme, il paroit, fut. dodseræs. aor. dodraro, peut-être de do 
pour doxéCu. | 
_ dhm infinitif &Aÿru, &hmusroes Être rassemblé, pressé 
aor. 2 passif de sw, elhéw, ou £AÀW, comme évréAms de 
créAÀw, De là encore #oX&, parf. 2 d’où un nouveau verbe 044 
dont le p'isque parfait passif LÉ rr0. 


De la Formation des Mots. 


Novs expliquerons ici la manière dont les Grecs tirent les verbes 
fes noms, les adjectifs et les adverbes, les uns des autres. 

Cette formation se fait de deux manières, ou par simple dérivation, 
‘ ou par composition. | | 
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ART. L. FORMATION PAR SIMPLE DERIVATION. 


I. Dérivation des Verbes. 
1. Verbes dérivés de Noms.et d’Adjectifs. 


Règle Générale. — Les verbes pour l’ordinaire se forment des noms 
et des adjectifs, en attachant au radical, les terminaisons, du, én, 0%, 
edcs db, Cu, œiu, 00. TiK4, TIUGwW. TÔREUOS, TOME 
HTELOY, FTELOW. 

x6h0Ë (x0hœxos) xonaxsbu. Ghnôns, Ghnbetu. Quyds, (ou- 
yéd-0c) Puyadedu. yeux (yequaros) yenuariCo. Sseuée, 
depuairu.  HÔÙe, AÔUEN. 

Exception. ja terminaison {{4 peut remplacer la terminaison 36, 


et les terminaisons dv et œivw peuvent remplacer celles de & et &ç 
dans les noms de la troisième déclinaison, quoique ces noms prennent 
une consonne au génitif, ATis, éATICU. Sabuax Jauudilu et 
"Javuairw. 
Les autres terminaisons doivent s’ajouter au radical du nom. 
Observations. 


Pour déterminer le sens du verbe il faut remarquer que les termi- 
naisons éo et bu indiquent un verbe ordinairement neutre et expri- 
ment: 1. qu’on est dans l’habitude ou la condition désignée par le nom. 
xoieuvog, chef, xospævéw, être chef. Basikebs, Barixsie, doÿA 06, 
Ne n dovhebw, être esclave, servir. 

_ 2. qu’on fait L'acte, &And4e &Anbebt être vrai, dire la vérité. 40108 
flatteur, x0Awxelw, flatter. (asihelw, gouverner. æéksuos, 70. 
Acer, faire la guerre. Yopgés opsdss, danser. &Aogç, certamen 
aÜkedu et CTLNTR certare, certamen inire, QÜAGç, flute, œÜA6, 
jouer de la flute. Quelquefois actif, @ikog, ami, @iAËw aimer. 

, N. B.—La terminaison éuw est presque toujours employée quand le 
verbe est dérivé de mots composés, et le verbe est presque toujours 
neutre, comme sDrUy ét, ÊTIYSIpEU, Égyoha fe 0, re 

du vient plus souvent ‘ la première déclinaison en &,'1 et in- 
dique. 

‘L'Un verbe, Neutre, qui exprime 1. la possession dans un 
dégré éminent de la chose désignée par le nom, zoun chevelure, #0. 
uœa avoir une belle chevelure. yoX, bile, yoAdw, avoir beau- 
coup de bile, être faché. Àiros, graisse, Aizduw avoir beaucoup: 
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dé graisse, être gras. 2. La production d’un acte selon le sens du 
hom, (504; cri, Bodics crier. T6A&, audace, rox 1e oscr. 700$ 
jamentation, DAT AR lamenter: 


IL. Un verbe Actif, qui exprime une action teton ke sens du nom 
exercée sur un objet, +ik#, honneur, réudu, honorer. 
dY vient orditairement de noms di la seconde déclinaison et dé 
signe 1. L'acte de rendre un objet tel que la. chose désignée par le 
nom, Joëkoç, esclave, douA du, rendre esclave.  d%Aoc évident, 
Onh Ga, once évident. mTEpÔ, aile, # TEE ; rendre alé. 


2. L'acte d'appliquer Ja chose désignée par le nom à un objet, 
sevvés, or, eusbi, dorer. ihros vermillon, uihrée, peindre 
en rouge. #be, feu, #06, mettre au feu, lancer du feu sur. 
ÿréguyos couronne, or#@æidu, couronner. cravbôs, croix, G7Tœu- 
60%, crucifier. bééveuros ; mort, becvar bis, faire mourir. (Ces verbes 
sont donc actifs. 

ÉŸ&, lé w, Viénnent de homis en cd: n, @, A6 4e, ot expriment 
des nuances trop variées pour être facilement réduites sous quelques 
chefs. Mais les verbes en {Zu et &{u, tirés de noms propres d’hothmes 
de pays, indiquent qu’on adopte les mœurs, les intérêts; le langage 
des hommes ou des nations désignées : ÉNèiLe, imiter les Mèdes, 
prendre leur parti, @iwrl@sw, imiter Philippe, prendre son parti. 
ÉAAnvIC er, parler grec. dopsd@ es, parler à la façon des Doriens, 

dyw vient toujours d’un adjectif et exprime l’acte de communiquer 
la qualité désignée par l'adjectif: Ms, doux, A3ÿpu, rendre doux 
vepvs, vénérable, dapavôyw, rendre vénérab!e. 

N. B.—Les comparatifs en fo forment des verbes en changeant 
{ay en dy, comme w’ils venoient de positifs en vs, air lun, “alrys- 
yv, faire rougir. f4nxiwy ( mampôs) panxdvw, prolonger, x) Xju 

(za 6e) CA UNITR rendre beau, parer, ei balayer. 

œiya exprime couvent la même idée qu’évw, À6#x06, Aeuxæir, 
tendre blanc. xoïhog, xoiAæivw, tendre creux, creuser. 


Plusieurs de ces verbes en &{xs sont neutres, yœAsræivw, être dur, 


ou faché. doryseuive , être de mauvaise humeur. 


Plusieurs encore viennent de noms, surtout de noms en bu, et va- 


hent dans leur signification, cu, signe PAU, signifièr, sin 
érainte, dswiw, éraindre. | | | 
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Règle 2.—Des verbes se ‘tirent encbre de roms en changeant ]& 
terminaison du nom en W, et en renforçant la consonne de differentes 
manières, FOIxiA0S varié, ToixiA kw diversifier, marbrer, &ye0f, 

dyyEAhu. xubuede, pur, xxbulpw, purifier. parus, mou, 
pañdoeu, amollir, adoucir. @dgumaxov, poison, remède, Pæpudo. 
EU, empoisonner, traiter avec des remèdes, etc. cUeETÔG fièvre, 
æveiora, avoir la.fièvre. XAhTÈS nuisible, yækéTrw, nuire. 

Le sens de ces verbes est celui qui est naturellement suggéré par 
ia signification du nom. 


2, Verbes Dérivés D'autres Verbes. 


‘Ce sont 1. Les verbes qui eRpriment le désir d’une chose. Ils se 
forment ordinairement du futur du verbe qui se rapporte à la chose 
“désirée en changeant 5w en*véiw, . ysAurelw, j'ai envie de rire. 
roxsumreiu, je désire faire la guerre. à 

On les forme encore en:&w et idw,en les tirant de noms qui ont été 
tirés'de verbes, Sæyxrdu, avoir envie de mourir. crearyyidw, avoir 
envie d’être général. ni (dévéoues par ovnr As), avoir envie 
d’acheter..#hkauridæ (de x} oiu par xhœÿo IS); avoir envie de pleurer. 

2. Ceux qui expriment répétition, ou augmentation. La terminai- 
son est Cu. pirru, jetter, pirrdlu, jetter ça et là, (au moyen, s’agi- 
ter). orévu,'soupirer, 5reud(w, soupirer beaucoup et profondement, 
airsiy, demander, airiCo, mendier. ÉCTU, se trainer, éex ile, se 
trainer lentement, 

3 Ceux qui expriment commencement. Terminaison x, Les 
uns sont neutres, comme eysiéexuw, commencer à avoir de la barbe, 
on dit aussi ysyskéuw, yevsiife. WBdésxa, commencer à devenir 
homme, (iBdo). D’autres sont actifs, neo commencer à eni- 
ver, de jusbbe, DE ivre. 


IT. Dérivation des Noms. 


Les noms dérivent de verbes, d’adjectifs et d’autres noms. 


1. Noms Dérivés de Prbes. 


N. B.—L’augment et le redoublement sont toujours supprimés. 

Le temps d’où se tire un nom peut bien n’être pas usité dans le 
verte. Les noms qui se tirent des verbes expriment 1. l’action ou 
l'effet. 2. l’Agent, 8. l’Instrument au le lieu. 
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1. L'Action où PEffét.—Les terminaisons qui expriment faction 
ou l'effet sont: qig, OiQ, [WOS [A (UN, 7, @, 0$, Mas. 0ç, neut. 
On les firme en changeant la terminaison : 
‘lo. Du futur cuen wiç: woig, l'action d’imiter. reâEIS, l’ac— 
tion. cxis, l’action de s’appesantir sur, prétexte, irruption. 
ciu: domuuriæ, examen. Surix, Sacrifie. curés; traité. 
Les noms o46, c'ic, expriment la production ce l’acte du verbe, le: 
temps de cette production, la recherché de la chose, le fieri ou le 
futurum esse, non le factum esse. | | 
2. De la première personne du parfait en gx en 
pos peu: rieur, Jéouog, loi, Jéuæ, chosé posé. Jyux: sépulcre 
PLE Jédeuou (déw) derués, dut, lien, dindiue. 
Kékuymar Avyu6s, le hocque:. s'eirwos, tronblement-. 
reäyux, le fait, piunue, limitation, l’image. 
criyuX, marque, LOT point. yeduuæ, lettre 
| lyeaunf, ligne 
Les noms en wç prennent ordinairement un &, quand la lettre qui 
précède og est une voyelle, et expriment action du verbe non dans 
sa production, mais comme produit, in facto esse, non in fieri. Ceux. 
en pæ et un, expriment l'effet de Paction ‘ou l’objet. 
pLOwÜPA : wngosbm, habitude de sé rappeller, memoire. ëÂsn.. 
prosÿÿn habitude de compassion, aumône. 
Ces noms en LaDo'ÜVN expriment habitude, disposition à une chose. 
80, Du second parfait œ en | | 
2, ag: Cou) :: rPdrru (rpaya) rPuyñ; tuerie. véyeaga; yeuph 
, nu écritures 
&; Deirra (régrir0) Qeixn crainte; frisonnement. Peige, 
[tpd0pc. 
Cod, corruption, ou Ghbbos. ze0rêw, 486706, battement, 
des mains. 
DAUUR FR , / | Les . e7 | 
Qlovéu PÜéuos. envie. Àëyw À 0706 ous PEU ;, 
| [ po# , Courant d’eau. 
og, (s05): rodrru, réreuya, TR&y06 (gén. #06). affaire, Axyurws 
a 0 Ladyos, sort. , 
ucyu (rédu) rélo souffrance. usigu pigos, part: 


US IE à 
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. N. B.—Les noms en oç masculin, ont presque toujours 6 à Ja syl 


labo RÉRGIPAIEe Ceux en og neutre, n’ont jamais cet 0 


rog, rare. GnTOs, la coupe des herbes ou des bleds, moisson. 
aoxvrbç, lamentation, le fleuve Cocyte. ‘ 

Ces noms peuvent aussi se tirer du radical primitif, ou du second 
aoriste. : Ceux en & ou # ont ordinairement l’accent sut la dernière 
syllabe. 

Des verbes en sow se forment des noms en six - æOdEV, rodeice, 
éducation, L’æ final est toujours long, et l’accent sur gs, Mais 
les noms en &4x tirés d’adjectifs en ns, OU de noms masculins en sug ont 
l'accent sur l’avant dernière syllabe, éxnbée Gh Alex, iepedes iépein, 

Le féminin des adjectifs en vg a le eonnece Sur €ÿ, A0Ûe, NÔET CL. 

II. L°Agent.—Les noms dérivés exprimant le sujet du verbe se 
forment en changeant la terminaison. 

10. De la troisième personne du parf moyen ra en FNS, TAE, TUL 3 

CAN TR GP ns, combattant. pabsïr, luabnrhe, Hole 

_æAëTrru, #Adorne celui qui fait. 

C0 CuThe, sauveur. pÉ parue, oratelir. 

Le terminaison gye est la plus commune et suit ordinairement la 
première déclinaison. L’accent est tantot sur la dernière tantot sur 
Y’avant dernière syllabe. | 


Ent, Teis, Tele, reiga pour le fém. Habrrele (os) pal. 
ur Ôgxñrreix danseuse, ba nrels, cüreiga. 4 
_ 20. Du parfait & en 


sv; dens les verbes simples,pœ@eûe, écrivain. Cloeebe, corrupteur- 
En x oç, gËn. ou; mais seulement dans quelques mots composés, 


| HUEOTONNE. vendeur d’onguent. remedey nc Capitaine de galère: 


evbolñexc, chasseur d'oiseau. 

IL. Le Lieu, etc.—Les noms qui éxpriment le lieu, l'instrument, 
Part, etc. qui se rapportent à l’action du verbe, se forment en changeant 
la terminaison de la troisième personne 10. du parfait moyen cs en 
. TA810Y, pour désigner le lieu et quelquefois Le temps, hourñgior, 


bain, b Jassin, QLUARXT AIO), corps de garde. var FOUDTAPION, lieu 
ou FÉps peur'se reposer. 


En Te0), TE, pour designer Pinstrument, A oÙTEOy, eau pour se laver. 
à In 
COLE 2%; étril b, xs fret, la pute, du théâtre réservée- pour la 


/ 
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danse. daéoren, aiguille. sgoy merque aussi ce qui provient de 
Pacte, ce qui fait faire acte, le salaire.  idæxreoy, honoraire du mai, 
tre. Faure, honoraire du médecin. | 
En suc (gén. vos) pour désigner art. OPXNTUS, l’art de danser. 
20. Du parfait en &« en | | 
£i0) (ou des noms en evg) dans le même sens que TALIOY et g£0r, 
æveeïoy, boutique de barbier. Àoweiüy, tribune pour haranguer. 
reopeïor, prix de la pension.  gog/usior, prix du passage. 


| : Noms dérivés d’ Adjectifs. 


Pour tirer des noms dadjectifs an change : 

0€ et #eniæ-(æ toujours long, Ton. 7) oPôe, cobla, sagesse, 
xuxoçs, xuxix Vice. OssAôe, deihix crainte. BALE: Graxin, 
stupidité. &Aoyos, d\oylu. | 

ns EN si, OU EN O1, (æ bref, accent sur Re LÀ N+ 
Ûfs, AR Hbeie. Gone, &yoI®, (o est par contraction pour 4&, etc.) 

06 encore et y. en 76, gén. TATOG. 1006, iTÔOTNs. TŒHÜS, Ta 
XÜTRE, épaisseur : accent presque toujours sur la pénultième. 

as et wy en osvyy, quand la sytlabe précédente est longue, wodr» 
quand elle est brève, &yad6s, &yaburüm bonté. cüpeu, v'uÿeo. 
g'üyn, prudence, conduite. 

us en oç neutre, Badbs, Bcédos, profondeur, rayis, rés 
(et TgxÏTAs), vélocité. ee EL 


Noms dérivés d’autres Noms. 


. Quelques uns’ se terminent çomme les noms dérivés. de verbes on 
mac, et désignent une personne. 870, 0œh.frne . homme armé 
TAN ToXÎTAG, citoyen (tous ceux en lrne ont ls longue) ITF0ç, 
ITTÔTNE, cavalier, Qu tribu, GvAérnc , homme de lu tribu. | 

. En euç, avec la même signification. isgor, temple. ispebs, prêtre, 
yeimog filet. &XÇ, la mer. dAuebs, yesrebe, pêcheur, émpurele, 
. En sioy et désignent le lieu, etc. ou ce qui est destiné à un. objet, 
poussior, rexroysïoy, atelier. rœLsïoy où rœpieïoy, œrarium. “He. 
ay le temple de Junon. bide: de Neptune. ’AzokAwnor. 
d’Apolon. 

Les autres noms peuvent se classer comme suit : 

w, ur, (gén. dyoç) et wpié marquent un lieu remvli d'objets œure. 
LS 
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Ar, vigne. foduvix parterre de roses. drdeür, salle d'hommes. 


frrdv, écurie de chevaux. 
wy, amplifie. aoreur, ‘qui aun grand ventre. LEÏÀWP qui & 
de grosses lèvres. LL 

ag, gén. œdos, indique accumulation. QURXÉE amas de féuilles. 

eriBds, un amas de feuilles foulées, un lit. 
T'erminaisons Féminines. 

TL. Taipa, Tim, Teig, an‘en a déjà parlé. | 

2, 16, gén. 180$, est ta plus-commune et vient de masculins en D PA 
(228 de la première déclinaison. dE TOTNS, dec TôrIe , Maitresse, 
iérns, lxérie, une suppliante. © Zxinc, Zaxblis. pugordane, 
| pveérwkig, une vendeuse d’onguents. 

8. œuwœ, ordinairement du masculin uv. Sepérur, SEPT OO, 
servante, Aéœyx, une lionne. 7Éxrur,. TEXTOIVO, une menuisière. 

Quelquefois d’aç, S:dç Seau, déesse: et d'y, fyvordkauves 
poissarde. | | 

oo de 0776. decrbrnc, EC FOIE. 

4, Ex, de quelques masculins en eÿç. IÉREIC, prêtresse : et. d’au- 
tres en 75, &ç. Tœpuieix, dispensatrix, de Tai. 

5. co de plusieurs terminaisons de la troisième déclinaison. 
Barilioca dé Busiheës. dvacva d'éveË. isa Cilicienne, de 
HUE. Genova (At. Opgrra) de OerE où Bees. 

Les Diminitifs se forment par les T'erminaisons. 

T. so ou ioy.  idiop, desoy pour les noms de toute terminaison 
zœdioy, petit garçon. cœprior, petit corps, Pcéxso; un chiffèn. 
Zwaxidioy: de 7iyaË , tablette, TOI EI, —où0y pour ceux en wc: 
œi07 pour ceux en. Aœurédiov, xestldsor, yÜvaioy—quelque. 
quefois en d0pi0r, dAMOY, mobdesor, Esrideyy: Ésybh ao. 

2. icxoc, icxn, lesioy. mawdivxos, randioen et de à radio. 
giov.  Pnpaérioy, d’où prunrisron. | 

3. ig, gén. {doc et 500$, toujours féminine. deearoivis de dep. 
Fa. VRAIS, dau Sevarkis d'éxœrle Oebor…, 

4 üAos  Epwrbhog, déews. C’est une forme Dorique. 

5. 1deôg, usitée seulement pour les petits d'animaux. œeridsde 
d'aesrôg, aigle. : | 
6. @£, 16, V6, de noins propres. AËGE, *Aproxeüs. An- 


, 
| 
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pc de AXE œrÔp0e, Aptoxedsnç, Afuñreior. ”AuQis d'au 
Qiépuos. “IPS d’Ipiérasra. Aiosës. : 
| Noms de Nations. 
Une partie-de ces noms sont de vrais adjectifs terminés en 406, ai; 
vog, xoÿ, voyez plus bas. les autres ont pour terminaison 

Masculine 1. frnç, arm, Grnç, Yeppoynoirns, Zaapridrac, 
'Hrsiedrns, Zixclirne, Tralidrme (1). 

2, suc. AÏohebg, Eolien: Quxsus. Phocien (de la Phocide en Grece), : 
Qurusbs où Quxcusis, Phocéen, (de Phocée dans l'Asie Mineurè). 

‘Féminine : 46, gén. 180$ eu quand l’euphonie le demande &5. Yrwe- 
rièris, Alokis, Aueis. Duras, Amis (de Aÿhoç). 

. N. B.—Quand 5ç-ou æg est immédiatement annexé au radical, ces 
syllabes prennent l'accent: AjoXi :'mais dos?ris, oraprièris. 

Ces noms s’appliquent ou au pays, ou aux personnes ou même aux 
habits, selon que 73, ou uy4, ou YAiye est sous-entendu, 

| Noms de Familles. 
_ Masculins.—14 En iônç, dôme, 1ddnç ; gén. qu, xgovos, xeonine, 
fils de Cronus, Jupiter. *AAsüae, AXevdÔ ne, (Eol. œÔ0g, T hd 
dios) Acxk4rios, 'ArxAnTiGône. 

N. B.—-Quand le nom est de la troisième déclinaison, on dérive le 
nom de famille du génitif ; par f9nç si la pénultième est brève, par r- 
dnc si ellé est longue, A yoEu y, gén. bros, *Aymemvonione, 
Tehautdy, gén. wvog, Tehauundôns ; Tleeteus, Ion. ITse5-%os, 
Tlsernidônç, Att. Iepaius, Xepretône, ITepoeidnc. | 
© 2.'Tur, gén. ordinairement iuvog, (f bref) quelquefois fovog (4 long). 
Ke6vos, Keoviur, 

N. B.—De svç,xAnç, ©, viennent sidns, oi0ng contractés de idne 
etc. ; ITyAevs, [nàsiône, Heuxksidne, Anro, gén. Anréos, Am 
roïdnç : de même siur msi. 

Féminins.—$ de lônç, ds de dônç: is de slènç, Tayrakie, 
"Arhavris, Osoriie. Nnenis: e même sum et ivn d’iuy 
’Arpsrivn, *Adencrivn, Haserçeudyn(de vus). 


ü Dérivation des Adjectifs 
La plûpart des adjectifs visiblement dérivés, se terminent en 0e, 


P (1) ’Iralérns et Dixehidrns, s’appliquent aux Grecs qui habitent la Sicile et l'Italie 
Pour désigner les autres habitans on dit ’Irahci, Smhois 


ÿ 
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‘Pour les distinguer Îles uns des autres, il fant rémérquer le saus 
tres lettres qui font partie de la terminaisort. 

Il faut donc remarquer la términaison : 

1. los, qui vient directement 1e des noms en æ,, 06 
par un changement de terminaison: Ogdyi0g, rorduios, P6- 
#06, œiouos, d'ydvios, et 2, Quelquefois d'un autre adjectif : EX <= 
Oseos, libre, éxeufépios, propre à un homme libre ; toiles, pur ; 
xaboipios propre ; Brorñoiog propre à entretenir k vie, vital; 
xT 0106, quæstorius épith. de Mercure. 

Cette terminaison indique quelque chose qui tient au verbe ou au 
nom d’où elle est dérivée, —qui lui est propre. 

rngi0g, indique aptitude active, &AsËAnTH pos répulsif, propré à 
repousser. 

506 en conservant la voyellé précédente du nom devient, æÿ06 0106 , 
bog, vos ; Gyogcioé ; "Abnvæios , Okgog, gén. eos Bâgeros ; aidée, 
gén. 60ç, &idoïos , A6, gén. 606, 405. : 

Quelquefois une de ces terminaisons à url Sens plus général que 
l’autre, æÉrb106, ce qui regardent les pères, les ancètres, la patrie ; 
rareiog, Ce qui le regardent les pères, paternel. 

ei0g indique ce qui regarde Îles espèces particulières ; d'hommes, 
avbgwteioe, yuvaixe10g : d'animaux, @px8106, ursinus,e AG y6106 5 
leporinus : et les individus surtout, Ounesios, émixobeelog.  Quel- 
quefois peut-être y entre-t-il comme dans la terminaison au des verbes 
une idée der désir ; Ivbayogirôs, Pythagoricien. Tlulæy6eerné, . 
qui aime la doctrine de Pythagore, une aspirant non initié. 

2, s0ç, qui indique ordinairement la substance et se contracte en 
DS, Asoyréog, leoninus. De là le féminin de ces adjectifs s’emploie 
comme nom pour signifier la peau ; soyrén, Àcovrÿ, peau de lion ; 
Goec, sousentendu. | 

de 406 qui est aussi générale dans sa signification que loç +: 6Tp&- 
Pny 1406, roiuirixés ; TEOÂRIXGS ; 'Ohduricnos Kogiious ; 
(sux65 quoiqu’il n°y ait pas d’# dans Kopirbog). Des adjectifs de cette 
espèce se tirent des verbes, tantôt de Paoriste passif, ou de la troisième 
pesonne du parfait moyen, edperirés olnTi20, xrnrixôs, tantôt en 
ajoutant 1406 au radical, yg4@i405, GRIAÔG Ils indiquent habilité 
faculté, aptituce à faire. us | 


“ 
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4. vog,. est une ancienne terminaison passive comme T06, TÉ06, de- 
Aà durée, terrible, qui est à craindre, de deides ou deit, gere, véné- 
rable de céGouas, crvyvés, détesté, de cruyéu ; UyVôs, épais, 
serré, fréquent, de œuyéyu. 

08 avec l'accent sur l’antépénultième, indique la matière, £ÿAuos, 
de bois ; Kiliyog, de pierre, excepté AvOguTivos : mais sy0ç, Ooxyton 
est la terminaison des adjectifs de temps, Asie, x ec ivés, hesternus. 

givô5 exprime plenitude, augmente Île sens ; 0REs0e, montaisneux ; 
eD0 51505, tout à fait serein; &Aysi6ç, douleureux, causant douleur; 
æoÛe0s, désirable, causant désir ; TEsÔe, a le même sens, tout à 
fait en phine, et &Andivôc tout à fait vrai. 

os, 65, nvôs, noms de nation : Taœgasrivos, Acide. 

5. À 06, ancienne terminaison active : de là DEA 66, craintif, les 
formes allongées WNÔ$, nÀ 0€ , Sont plus communes, et indique inclina- 
tion, habitude, causation ; &æaryAûs, frauduleux, AUTO RO) 
sujet au péché, qui péché habituellement ; d»#A6ç portant au som. 
ms 

6. sm0ç, terminaison verbale, qui indique aptitude, Si denent 
passive, mais quelquefois active. Elle s’attache de différentes ma- 
nières au radical du verbe ; 24.011406, utile, propre à être employé ; 
&ed-cimos exécrable; yekd-ciuos, risible; fœré-ciuos, mortel ; 
reo®-iues, nourrissant, celui qui nourrit. Ces mots paroissent se tirer 
du futur moyen, ou du second parfait, qui a souvent un sens moyen, 
Le sens ordinairement passif de ces adjectifs confirment cette idée. 

{2:06 indique aptitude passive, et quoiqu’elle suive le parfait moy- 
en, elle paroit n’être qu’une métathèse d'iuos : œsGdrpiog, véné- 
rable ; Éedrui0g, aimble ; GET ILIOS, guérisable, qui a la vertu de 
guérir. 

7. eôs, eeôç, neôç, indiquent plénitude, eausation : oixreôs, pitoy- 
able ; @éoyepés, eñvieux ; is xueôs, pleine de force ; AUTNEOS Caue 
sant tristesse ; og’e6s, causant la maladie: quelquefois propension ; 
oiyngôs, adonné au vin. 

æ&héos a le même sens à peu près, mais sans l’idée de causation, 
me pr plein d’audace ; daiwæéog, très craintif, 

8. +66, réog,nous en avons parlé sous le verbe passif 

Autres T'erminaisons. 
1. Jus, gén. ov, indiaue la possession de la chose indiquée par le 


à 
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mot radical: poyiog, solitaire; reauuarius, qui est blessé ; cry. 
marixs esclave marqué par le fer; doyparixs, plein de maxirmes, 
sentencieux. 

2. ei; gèn. 65706, indique plénitude, possession de la propriétés 
du nom ; MAGISIS, plein de grâce ; UA4ag, plein de bois; TUEULIF, 
j'lein de fou; eboueig cens douteux ou très vaste d’eceus, ou plein 


de moisissure d'evodis. | 
N. B.— ag te contracte en oëg, #e1ç en %e, et Doriquement en &ç. 
‘8. ñ6. gén. soç dont la plûpart sont des cc ee (voir. dérivat 
par FAR dons dides, (contractée d’ociène) indi ique analogie, 
ressemblance, particiqation ct plénitude, surtout en mauvaise part 


49e, rempli de fleurs; &rdemèrs dicne d’un homme, en homme ; 


œe 
alucraôns, plein de sang. 
4, pau}, gCN. 010$, indique possessien de la qualité active du verte : 
pour, intelligent; zoAuTedypur, aflairé, uifuuy, qui a borne 
mémoire ; é71A ce uuws, Süjet à oublier. 
Beaucoup dadjctifs se forment par une simple contraction. Nous 
en parlerous dans Particle de la composition. 


Tableau des Âdject'fs tirés de Verbes. 
Du redical du verbe les adjectifs en 


1207. VeDIGE. sens actif, 

A6. mA 66. WRÔG. dEIRGS. GTUTNAGS. à pucrgra) LR 
pÔS. Se06. MES. OiATEGS. romeg 6. AUD res. 

RES, OHTATANET (ce dsrceiye R. detpac) didanEor. 
ÿ06, sens passif, dsrrüce 


1A9S, TEUQUOS. 


Du fut, actif et moyen, 

40196, É Gofoios, xrécios sens actif. 
Dif40$, GexoipLos, sens passif, 

De Paoriste passif, 
rÔs, TILNTÜS, 
TÉOS, TILATÉOG. 

Du par'ait moyen ceux en 

Hi, &'n. 0106; vou intelligert. 
TARI06, GR SE NT ALI, OnAnrhgios, aptitude. 
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TixÔ5 EDPETIXOS 
FIX Ben: OU TEUUUXTINS. 


LIL Dérivation dés Alverdes. 


Outre ce que nous avons dit des adverbes dans les Eléments, il faut. 
encore remarquer les terminaisons suivantes : 
10,.{ ouf. Las alverbes verbaux prennent si ou ei, qui s’attach- 
ent au verbe comme la terminaison 705, 0Y24%774 par nom. dysÀ%. 
crisansrire. d12)%72, SANS ANNONECT. Ceax en s77i ont du rap- 
port ave he verbes en IC, et signifient, à la facon de, etc. A Am 


A 


cri, à la Grecque, oparri, ca femme; (Bisri, comme un vacker 


4 ?/ y 


Ceax qui sont tormis d2 nons o1 d'aiitife, ajoutent f Ou gi au 


radical: éxoyri, volontiers ; TaySnpest, en corps ; URLS, Guxyxnri 
sans combat ; œÜroyelpi, AVEC Sa propre main. 

2, dv, @)a7, Sajratant aux vorbas. dy comme rô;, en chan- 
geant conne Sabl en la consonne précédente : cvAR ADI, | collec- 
tivement, en somme ; 005) )#y, en cachette à 2204 (d'évi int) a la 
débandade, ouvertement ; Bédas, pas àpas. &)37, S’a lache au radi- 
cal, dont la voyelle se chan :e en 0: Qreddz , en portant, avec impé- 
tuosité; orogdin çaet là; Tesre0m dr Qstyss, faire toujours en 
avant sans se tourner, à toutes junbes. Quelques uns se terminent 
en #)n1° Gris), ’entre les gens de bien; TAOUT IN M), d’entre 
les riches; d’'&zirros,, TAOÛTOS. 

Il y en a encore en iy)x qui indiquent des je'1x : Grrearinde Oct- 


4 


vip), disA TT IIZ, au jeu de la coquille, de pelotte, où lon £e tire. 

3. 007, n)92 <e dérivent de noms: dysxnë, en troupe ; Borc3cy 
en grappe, en forme de grayses ; Thubdo, en brique, en forte ce 
brique. Il y a quelq'ies adverbes verbaux de cette forme : ax @c:p)Cr 
Pot. dnDx36, dudadd Gupadär, ouvertement, à La face di 
soleil. 


Ces adverbes en dy et 06 répondent aux adverbes Latirs en im. 


4, Zeto, dyauif, pile-nile; #x22A Ad, alterna’ivement, tour 
LES LA .« . 
à tour; 0), ave les denis ; éT:7C LE L'ièvement, sommai:ement ; 


&p5é, en déchirant par lambeaux. | 


xls à part ; LOT OLOÔVLE, singulatin. | | ; 


à t 
; 4 
1 j 


+ 


+r 


ins 


4 Su 5 17 
L'ATET 


164 SUPPLÉMENT | 
ART. II. FORMATION DES MOTS PAR COMPOSITION. 
1. La manière de joindre le premier mot au second. : 2. La mx 
nière de terminer le second mot. | 


T. Maniére de Joindre, etc. 


. La première partie de tout mot composé, est ou un mot déclinable: 
ou un verbe, ou un mot indéclinable. 


I.—Si la première partie est un mot déclinable. on n’en prend que . 
P | ) P q 


le radical, et l’union se fait par o. Mais cet 0 est supprimé quand le- 

mot suivant commence par une voyelle : 

 Aoyorois, TaoreiBns, cuuuropiruË iroyedPos, lylu6. 

Bewroc. | 

AoyÉLTOpOr, radayuyÉ, uparEuTopos, cuuarxéw(r supprimé) 
Exceptions.—1. L'union se fait sans oaprès œu et ou, ordinaire- 

ment après y et ;, et souvent après y qui subit les changements requis: 


par la consonne suivante, et après l’4 Attique, ou provenant d’une 
contraction : | 


éb0 80x06, roXupdyos, æohTéelos, dOryeée, REkay ok le. 
TépuroÀdoi, 

1:00 OREWLOLOS, BovCéeBos, savnayie. 

2. Quelquefois o se conserve devant les voyelles : mnvoridfe, [Ey0+ 
CET ER &yaboseyés : avec ce mot Éeyor, le os se contracte ordinaire. 
ment en ou" Omxsougry6ç, de même avec Eu, x\s1d0dyos. 

3. Le mot à en composition devient YE0, y=wyedboc. 

| 4, Quelques nor J ua changent & en o, ou le perdént par éli. 
Sion, &iUooTwy fs, CUUOTkEU, crouahyix. | 

5. Quelquefois, surtout chez les Poëtes on se sert du datif singulier 
et pluriel, æugiryouc. VUXT IT O00S, dgsivouog. rauriTOgos, éyyeri. 
TUROS. L’; est quelquefois supprimé, éy XÉCTANOS, TE} soGOp06, 
Caxéo Tao, | | | 

Les Poëtes encore pour éviter trop de brèves, conservent souvent 7° 

PovAnpéens, dixnpépos, Tilñogoc, dauar#Boros, dauarnçé- 
705 ; insèrent «. 600706, Oixdrrodoe, Jeocsylela; suppri. 
ment 0, Odoirôgos, pour Odoiorbeos ; Yanwirodsc pour yaxci6To. 
de; Jévris (Jse Cu). Jévashoc pour ScocieAoç. Les Doriens 
changent 0 en €, Gydpo@ôvos, Dor, &ydps@ésoe. : 
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f1.—-Si le premier mot est un verbe, on prend le radical du verbe 
et l'union se fait par s ou par 4. Mais ces voyelles sont supprimées 
devant une autre voyelle : | 
Gex, daxéduus, Auviroros, Tesiqeus, Qéeacri 
pPidusris. 

Exception.—On trouve y sans 6’, (regriréeauros, XXXIDEUS, 
Basridaiuuy, Poët.): &exr0Eweos et bien d’autres composés d &p. 
Hziy : On trouve 0 pour & dans Assrord£ov et les autres composés de 
REÏTEN, MSA À GI DOS ; et o pour s dans plusieurs verbes dont la 
pénultième est s ou v, puiË80ne, Beiréumayos, deudéruis 


N. B.—-Ordinairement dans la composition le verbe se place le der- 


nier. » 

III. —Les mots indéclinables ne subissent que les changements exi- 
gés par l’euphonie, ay xiakos, Tu Mryevfs, éuOaive, dvéeyapuous, 
Feb YA, œuDiAR0G (ls de æspi ne s’élide pas; ls d’éudi assez 
souvent.) 7£00Y4 (pour æpoé.) l’o de æe6 se contracte souvent 
avec le suivant, surtout si C’est l’augment, TeobduxE pour Tevéduxe. 
€Z six, se lie à une consonne par œ, Édysio, éSGTTUNOS. 

C’est ici le lieu de parler de plusieurs particules insSparables. 

Les principales sont dus, qui exprime difficulté, et & privatif qui 
donne au mot un sens contraire. 

ruy4, fortune, urruyiæ infortune ; &£os, digne, &ndé1og, indigne 
dixy, justice, &ixix, injustice. 

N. B.—Devant une vugelle & prend ordmairement p, &Eioe, dvd. 
Eus,. Dans plusieurs mots cependant & ne prend pas de », #06. 
Tog, ŒEIXE, GEexTOS ; &oivos, ŒvAOE, &wgos ; « subit la contraction 
comme dans &xwy pour &éxuv, et dans doyës pour &spyoç avec 
changement d’accent. 

e. e e LE 

Rem.— Cet :& ou æyprivatif vint de &yev, sans. Îly a un autre 
@& venant de &yaær, b:zuoup, ou de &ux, avec, qui exprime aug. 
_mentalion ou union. 

 Delà le même mot peut avoir deux sens très différents; &£vAoc, 


manquant de bois, et garni de bois. griunros, méprisé, inapprécie- 
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ble, incomoarable, Les particules suivantes expriment Augmente- 


tion. : 
4 + / 

&or de &ox adapter. fou de Bouc bœuf. (Res de Beidus fort. do 
de dxoôs dru, serré. ps de sic nouer, enlacer. . (« Eslique pour 
did, Au et As de Aixy learcoup. 

Cos particules n2 se reaïcontrent qui dans un très petit nombre de 


\ t 


mots. | 

Enfin ps où »y marquent n'gation. pps (de vs, yen 96) sans 
vent, cul.ne. DÉTOID6, Impuni, ÿmAëg, Sans pitié. 

La particule gd opyos$e à Qus west vas insparakle. Elle marque 
bicnétre, ficilils. er DALTE être favorisé de: la furtune. dürxohoe, 
difficile, ebxodoc, facile. | 

2. Dela terminaison du mot Composé. 

lo. C’est la terminaison qui d‘termine si Le mot composé est ur 
nom,un adjectif, un verbe &c. | | 

Les prpositions ne font pas changer la terminaison des verbes: 
Auuedrn, xarakauodrs. Balru, reGaire. | 

H ea est do mè nc des particules ou alverbes ed: 2046. Ed TEUT. 
Tu, HXXŸS TEÉTTU. | | 

Quand le verbe composé avec une préposition est changé, c’est que 


« 


ce verbe est d’rivé d’un nom ou d'un adjectif composé ; ainsi grrifBo. 
Aéw, vert CérriCon0c. sÜTenyEn Pebreuyis. 

N. B. Daus les adjecufs et les vorbes composts s d’une préposition, 
le sen: propre n’est que modifis: gikog cler, dréeDikog, très cher, 
FISTOS, filéle, &riorog, infidèle. &yw conduire, idyu, conduire 
hors, TAPIE A 7®, faire sortir en face’ de, GyTITOpEË dy «0, faire . sortir 
en fice et contre. Mais dans les nons le sens du'mot composé est 
fsdinairement très diff{rent. Zéyos, hôte, rec£eroc, l'hôte, public Phôte 
de la nation. 0965, le chemin, cévoÿog la conjunction, la, réunion, 
la rencontre, le revenu. 

2. En composant avec un verbe, un n3m qui marqué un individu, 
ou un adjectif, le verbe re place ordineirement le dernier, et on 
n’en prend que le radical primitif, (celui du 2. parf. où du 2. Aor.) 
en y ajoutant le plus souvent la terxitaitono$ ou 9e. eûTesTis, 
beau. irzor26@e, qui nourrit des chevaux. ésy9AdGoc, entrepre- 
‘peur. œbrops0, 6, instruit par lui même sans maitre, pulosoibe La- 
buliste. &riuoc, déshonors, vil 


" 
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N.B. Les noms ou adjectifs qui ont + dans la terminaison ne sont 
pas composés immédiatement avee un verbe, mais avec un nom ou 
adjectif d'jà dérivé d’un verbe. éoy0067ns, VO (49 É5n6, duo harog 
Céayov dérxe.) 

8. Quelques uns en d et # se composent avec les futurs du verbo, 
oixôrerd g 1Goç. Boixhsÿ, g. roc. érireë, 405. Ces formes sont 
ares. | 

4, Des noms comaosés qui marquent des individus ou des adiectifs 
comnposes on forme des nons abitrats de chore:, en chanïeant la ter- 
minaison og et s en {æ, roc el TAs On çix. äripne, dripia. dsici. 
Oui, gen. 0706, deicidaimnrin. rcpolecic, gyuéorid, Éeycha- 
Ciz. rare: @roudsurix : ms encore en six, dytidÉç, Gite 
dix, edrulhe, ebradeix, et ebral ic. Das DAT le, F 
appart ent au Eu cal. À 


5. Ea formant des ad'ec 15 comnos£s avoc cu, dus, eu ou avec tout 
autre mot, quard le nom occure la dernière j:lce, ou lui donne une 
terminaison propre à un ad Lectif, S al ne l’a pes d’jà : LA: 12, 
Susxiuur, &rous, dre, repars (le dar)" Det 
pros, ärinss (ui) re ro (rex#), Goo, Séoceyce eu QUE". 
27 ÜS, EÛT lee (rdlos, c06), Ars oh, etyea®Dife c: 

. 6. De ces adjscufs com38s on tire das vacbes comaosés par le moy- 
en des terminaisons 4, du CAC ET (1). GTI a, &T PT 14CR TI. 
pis, orales, éeyohuGiu, DIAS HT MATER, duda:poréa. 

De sorte q'e La racine d’un verbe compos avec un nom, ou avec æ 
dus, Eu inséparebles, est un adjectif. 

Le: verbes donc ne se composent qu’en subissant un changement 
dans leur forme. 

Il anive cependant que quelques vertes restent sans changement 
dans la composition ; comme w:hozoiiu de ehomoiôe iylvorunéu 
d’iydvorwr ns, mais ceci est accidentel. 

1. De ces verbes composés on tire des noms et des adjectifs d’après 


Jes principes déjà établis. dirt, ddixmua, &dixnrixôs. puboloy.. 


éu, puJoN6ynue, pulonoyixée. Flat. 


0) Le verbz dhoyeñopar, être privé Le raison; dyæJars éoaat être privé de. sentiment 


sont suspects. La terminaison sw n’est pas ueité : avec a privauf, el peu avec les verbes 


composés. 
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N. B. Les adjectifs composés en 14056, ne se tirent pas de l'adjectif 
simple en 5465, mais d’un verbe composé d’après les principes que 
nous venons d’expliquer. (1.) 

8. Quand le second mot commence par # 0, ou par @ bref, ces voy- 
elles se changent souvent dans la composition en 7 ou y. Ceci ne re- 
garde pas les verbes composés avec une préposition, mais bien les noms 
ou les adjectifs qui s’en tirent. Üraxotw, DrAxo0ç. ebgueuog (d'ée. 
pos). dus 4h aTos (dEhabiw). &rauorog (d'éperugs). et même dans 
AUOT 0PEW, HAT AY 0L0G- a | 

Les.mots composés avec üyouæ changent de plus le second o en , 
dvdyuu0r, sÜdvuLOG. | 

Accent des Mots Composés —1. La règle générale est qu’il se 
recule autant que possible réxyor, @iAôrTezyos, d£66, QiA GB so, 
æaïç, Toidôs, êrais, érasos. roudeurés, draidsuroc. | 

2. Les mots composés dont la première partie est un nom, et la çe- 
conde un verbe actif, et dont la terminaison est 06 (non rog, vo etc.) 
ont l’accent sur le verbe quand le sens est actif, et sur le nom quand 
le sens est passif. 20066206, qui jette des pierres. Ad6G 0A0€, celui 
à qui on jette des pierres. Ssorzoe, mère de Dieu. S:6r0x905, né de 
Dieu. | 

3. Les mots qui ne sont pas immédiatement composés, mais tirés de 
mots composés, sont accentués selon la nature de leurs terminai- 
sons. ouAdoy#, æporpopd de œuAkéyse, rporQieo, d'ixnrixée 

d'adixin, FapoËuouoôs, ræp0Ëbys. Mais quand des mots con psés 
se tirent de ceux-ci, l’accent est reculé, æpordoenrôs, GT pos è6. 
ATOS. | 

Cette formation des mots est tirés presque toute entière de M. 

Buttmann. 


(1) D’après ceci le mot drlerikés est suspect. drohérsuros, est usité. On peut CCM ,0e 
ser des adjectifs direciemant de ceux en sxés, en supprimant 4x. aicÜgruxôs, dvaioôntose 


L 
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Remarques sur l’ Article. 


] rer: plusieurs noms, adjectifs, ou partiçipes sont unis par 
Xi, TE xt, pour former une seule et même idée, le premier seule- 
Sent . Patidle, -L’un parloit du pair et de Pimpair (des nom- 
bres), l’autre du juste et de l’injuste (du droit), ÊTEROG [LE ÉACYE 
æse) rob @priou xœi Teerrrob, Érepos de epi ro dixiou za 
ddixou, S'il y a diversité, opposition, contraste, ce qui arrive avec 
oùd8, pLèr-d8, ou tous ont l’article ou‘aucun d’eux. Ilen est de 
même de deux noms communs, dont l’un est la restriction ow le 
terme par rapport à l’autre. bidérore Avcirehéorebby Gdixio di. 
zouocbvns, où à ddixia The dixuocbvns, Tel est l'usage général. 
Jci se rattache la remarque sur daexù À dyou. p. 27. 

II.—L’Article donne à un adverbe, une préposition, une partie de 
phrase, ou une phrase entière la force d’un nom du d’un adjectif. La 
haute ville, 4 rw émg : les hommes d'alors, of rére ävépuroi. 

Après ceci, r0 l&æû roùde; sur cela, là-dessus, 70 ê7i roy ; 
le Miltiade de Marathon, MiAridône à èy Mopabiyi (1). ra Teoi 
y auapriær, pour 4 duueria, le péché; r@ rüy diuxbvur, les 
ministres. Quand je dis vous j’entends la ville, 70 dusie 07œv siTa 
Ty TOY À ëyw,— Dém. A cela s’applique le mot—que les murs doi- 
vent être de bronze et de fer plutôt que de terre, sis rouro &Tof3hé- 
Des TÙ, Jaunx® noi cidneà deiy éiveus à rein ANR) à yAhive (2)- 
(1) Tout adverbe, et toute autre locution, qui tient lieu d’un adjectif, demande la 


répétition de Particle, si on le place après le nom auquel il se rapporte, # rékts à äve, 
Miriüôns 0 èv Mapalône, 


(2) Dans ce cas on exprime quelquefois le tout : + Tô \cyépevor, ce que l’on dit, rè 
ar rhv rogoruiar Acyôuesvor, Ce qui est dit selon le proverbe. 

Ces mêmes phrases s emploient comme par paranthèse, poursignifier, comme on dit, 
comme dit le proverbe : de même ces autres, To ro ‘Opipar, comme dit Homère, 


To rôv ragévrov ; Tà rür kwpedorouoÿ: Cerame disent les farceurs ; comme dit Ja 
comédie. 
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Si l’article est au masculin ou au féminin, devant un mot indécli- 
nable, c’est à cause de quelque mot sous-entendu : 3 œüpior, le len- 
demain, (sous-entendn juéoæ). La conjonction êei, 6 èrel (oér- 
dsouos). La préposition zur, ÿ zur (reébsois). | 

III. —L’article avec un adjectif neutre s’emploie souvent comme 
-adverbe :.70 æeüroy, Tà Tera, d’abord. Quelquefois le féminin de 
J'accusatif, rh sdfeTor, tout droit, (sous-entendu 606»). 

IV.— L'article s'emploie avec un participe, au lieu d’un nom: Ja 
différence d’opinion, 70 GiéA AO TOY TRE YVUUNS (pour à DitAXaË- 
4, le point de l’opinion qui diffère. 

L'article neutre avec le participe s'emploie encore pour signifier 
une collection d'individus. * Ceux qui s’adressent à lui deviennent 
plus nombreux ; æAëoy yiyveras ro émiDoirüiv pour 7Aéoyes ri Y0r- 
gous oi émiQoiryres. Si vous soumettez Ceux qui restent à Sparte, 
si 70 drouévor y SToern rarasxpé|n, Pour roùs rouévorrus- 


Remarques sur les Adjectifs de Nombre et d’Ordre. 


I.—-Les adjectifs de nombre, ne s’emploient en Grec que pour comp- 
ter, (excepté ceux au-dessous de dix qui entrent dans la composition 
des adjectifs d’ordre, comme Tévre xoti déxurog).? 

11. — Au lieu de 15, 19...on dit plus souvent vingt moins deux, etc. 
en employant le participe déuwy, qui s’accorde en nombre, en genre 
et en cas avec le nom, tandis que le nombre un ou deux se met au 
génitif et s’accorde avec le nom seulement en genre. Dix-huit vais- 
sceaux, y%se, voir déouoœ, Eïxooi. Il envoya trente-neuf soldats, 
creuriüras Emepey, 606 déoyraç, resoagdxoyre.  Pareillement 
pour neuf mille sept cent on dit dix mille moins.trois cent, rer. 
xoriwy &modéorrx uvuei. Ordinairement le nombre principal se 
place le dernier, comme dans ces-exemples. < 

On peut aussi mettre déwy au génitif (1). Il prit quarante-neuf 
trirèmes, rerr#xovre, wiûç deobone, Eh us TRIAOEIG. | 
NN. B.—Le même usage a lieu pour les adjectifs d’ordre. La dix- 
neuvième année, £y0s Odé0v elxoordr £roç, ou év0s déovrog, sixoordr 

ÉTOS. . | | 
Manière de compter par Moitiés. 


Pour exprimer une moitié, les Grecs, mettent np, en tête du 


(1) D’apres la phrase—circonstance : voyez Syntaxe. 
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nom et lui donnent la terminaison oy, 107, ou œioy : un demi-talent, 
Auiréhavyroy ; un demi-obole, 44:660A07; une demi-mine, AU 
y&ioy ; uné demi-heure, iosoy (1). 

En comptant tout par moitiés, ils se servent des adjectifs de nom- 
bre : trois demi-talents, Teic AUITÉA GITE : cinq demi-mines, géyre 
Atiuyaix. Mais quand une moitié se trouve jointe à des quantités 
entières, ils se servent de l’adjectif d’ordre immédiatement au-dessus 
du nombre donné, en ajoutant au singulier le mot composé avec MU 3. 
deux talents et demi, reiroy Auiréhaproy, (c.-à.-d. la troisième 
quantité est un demi-talent) ; cinq mines et demi, £xror MAUVE ON. 

Delà adjectif 4wiohos, un et demi ; ALIOR OS Gex, une heure et 
demie... 

Remarques sur les Adjectifs d’'Ordre. 

Onse sert en Grec des adjectifs d’ordre en parlant des princes sou-. 
verains, des heures du jour, des mois, et des années courantes. 
Quelle heure est-il? Il est six heures, (moïc deu évri) ; Toiôv ëvri 
F0 onpusior ; à reirm eu or. — 

Louis seize fut décapité le vingt-un du premier mois de lan mil 
sept cent quatre-vingt-treize, vers les dix heures du matin, A Texs- 
Oki Ü 0 Aodbizos Ô ÉxxodExGTOS, TOD TETOU [MYOS, dexcérn 
Pbivorros, TÈ. 0 ërer AA 007 6 xO) ÉTTUXOOIOC TG Xi ATIEL E 
20070 reire, Dee) var dexdrny dieuy ray éubigy C2) 


(1) De Punits de poids se forment encore des adjectifs en aïos, ralayraïos, pvatatos, 
qui vaut un talent, une mine, et d’autres en os, ws, avec les adjectifs de nomtr 2. TOITÉ- 
Aavros, étéuvews. qui est du prix d’un talent, de 6 mines. Au pluriel ces adjectifs don- 
nent le prix ou la valeur de chaque objet. sixoot vies mvrédpayxpor, vingt vaisseaux de 
8 drachmes chacun, 

(2) Le mois Grec se divisoit en trois dixaines (dexédes). Lé premier jour du mois 
se nommoit vouuvta, le deux, le trois..….jusqu’au neuf, ésurépa, rpirmi..évvérn icrapévov, 
ou fépyonévon ; le dix, ôexérn: le onze, le douze...jusqu’au dix-neuf, ro&rns dEuTépa... 
évvârn pecodvros ; le vingt, siroorf : Je vingt et un jusqu’au vingt neuf, dexérm; évvärm.…. 
Doivorross OU àrt$yros.. Le trente ou le dernier jour se nommoit d’aprés une loi de Sc— 
lon, Évy ka véa sousent. csAñvn, lune. Cette manière de compter s’observoit même 
dans Ics mois de 29 jours avec cette seule difference, que dans ces mois le vingt-neuf s5 
nommoit rm xai véa, au lieu de ôsvrépa Gévoyras. 

On employait aussi les noms de nombre : le cingyle six, æsvrés, éxrés lorauévov : le 
dernier jour, soit le 39 soit le 29, rpraeés. | 

Pour la seconde dixaine on disait encore roûrm, devrépa ..iml déra, Où émt déxéry, et 
pour la troisième, rpdrn. mt eixGÔty per” élkaôm | 

Le cinq du neuvième mois, Ta Évréra pmvly KÉpRT? ioranévoo.— Lucien. 
même mois, r55 aÿroÿ prvès, kr isrunéyou.—Œlen. ut 

L’année commençait à la première nouvelle luns après le solstice d’été, ea. -d.. 
après le 21 Juin : les mois étoient alternatirement de 29:et de 39 jours. En voici les 
noms : 

1. ExaronBaur. 3 Bondpoptér. 5 rvarrhnér. 7 yaunatôr. 9 EXapaboktwr. 11 Sao 2: Lov 

2. Msraysrnr ll panarraneér. G moerdccr. 8 dySecrnocr. 10 povoquur. 12 6x 
pohrpiur. 

… Ceux ds la première ligne étoient de 29 jours, (xAres «oïkn). Ceux dela seconde de: 


Le six du 


AA 'ASACTEE 


Ses 
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Remarque sur le Pronom Réfléchi éuyroÿ où avroÿ. 

Son, sa, ses, leur, leurs s'expriment en Grec par le génitif éxuro®, 
£UT HS, ÉŒUTOÙ, OU par l’abrégé œùrod; æT%S) «rod, lorsque le 
nom a7ec lequel ils s’accordent appartient au sujet, à objet, ou au 
terme de la phrase. Le père aime ses enfans. Ô DoTrhp. rOÙC ÉCLU- 
rod raidas orépyei. Je lui ai rendu son livre. *Atodéduxe aùr 
0 EXUTOÙ BiG hioz. Sa vertu rend votre père recommandable. 
roy où Turéow ËV TOI Géismoivois rélsire, h QUrOD GpeT4. 

Rem.—On n’exprime ces pronoms réfléchis en Grec que lorsque 
eur emploi est indispensable pour la clarté : et même, à moins qu’il 
n’en résulte quelqu’ambiguité, on préfère æüroÿ, (esprit doux), ou 
Éxelyou. Ô Tœrñe To Taidac crégyes ()- GTrodEdurx QT 
ro müroù (aBAior. rèr où Turtex Er roïs Géreraivois ré Pts 
ey À MÜTOÙ GRETA. | 

Son, sa, ses, leur, leurs: s’expriment par æÿroù (esprit doux), 
adr@y, éxsivou, éxsiyuy, si le nom avec lequel ils's’accordent, n’appar- 
tient ni au sujet, ni à l’objet, ni au terme de la phrase: 

Je connafs votre mère : je respecte sa vertu. iyG0xx fLëy Tr 
cùy panréeu, xaroudobucs de rhy œÿrüs per. J'ai vu vos 
frères ; je hais leurs défauts. ‘rodg puèy dd: Qois ou éweuxa, ràc 


\ 7 LT . . e . ‘ 
dé xoulos adrüy wird. Je connais vos sœurs et je n’aime pas leur 
. ’ 4 UE . $- V. d ” ‘ 
babil. CAPE Tac ads Qc g'ov, 0ÿ Ô dou æ, T7 FO YA Oy I. 


CAE LATE 
Remarque sur les Adjectifs ëuôçs, æôe, et les Génitifs 400, Coÿ 


… Les adjectifs possessifs 216ç, côç, et les génitifs uoÿ, coë, des 
pronoms se prennent quelquefois passivement. {Six émoÿ, Teûs 


30 jours, (uñvss mhñpats} Ces douze mois ne faisoient qu’une”année de 354 jours, trop 
courte de onze jours et six heures. Pour y remédier, ils comptoient par périodes de. 
huit années, et à la 3e, 5e. et 8e. année de cette période, ils intercaloient un mois de 
30 Jours, (énB6Xipos) entre rocedev et yaunliGr. Ce mois se nommoït dsérspos æucetdeün : 
Voilà l’année Grecque et spécialement l’année Attique. | 

Vers l’an 430 avant J. C. Méton introduisit la période de 19 ans, et alors Le: 
mois intercalaire s’inseroit à la 3e. 5e. Se. 11e. 14e. 16e. et 17e. année, ou selon d’au- 
tres à la 3e. 52. 8e lle. 13e: 16e. et 19e. ’ 

N. B.—Pour l’ordre des inois il y a quelque différenee d’opinion: : 

Q) Avec Les mots ais, -rarñp, yurñ, l’article même est quelquefois supprimé en 
même tems que le pronom réfléchi ou l'adjectif possessif: sïoyôuevos 6mà rarpès rai 
dr pnrpôs.—Xén. Empêché par mon père et ma mére. Mais les antécédents et les. 
consé quents doivent ôter tout équiroque. A0 


_ 


… 
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Biay Euoë, malgré moi, par la vivlence qui m’est faite ; 7j Tÿ dix 
Bo2.% rñ du héyst, in meam calumniam dicit, il le dit pour me 
décrier ; edyoiæ éeà 7 o%, je le dirai par bienveillance pour vous. 

Au reste, en Grec, cêmme en d’autres langues le génitif se prend 
souvent passivement. 760oç vioÿ, desiderium fil, regret que cause 
la perte d’un fils : 7eoBcruwr sbdœsuovix, l’avantage qui resulte des 
troupeaux ; Eyde0 Auxsdosmovior, haine pour les Lacédémoniens : 
dbypure ITunkddos, prières faites à Pallas ; ai rüy oixeluy Too- 
Tn\œuiveic roÙ yÉeus Les insultes des parens envers la vieillesse 
ou souffertes par la vieillesse, (r05 vécus, est un génitif pris passive- 
ment au lieu du terme. 


Remarque sur les Pronoms François de la Troisième Personne. 


Les pronoms François, il, elle, ils, elles, eux, le, la, les, lui, leur, 
s'expriment en Grec par le pronom réfléchi éœuroÿ, ou «üroÿ et plus 
rarement par 0ÿ, plur. o@Gp, quand ils tiennent la place du sujet, si 
la phrase est simple, ou du sujet principal, si la phrase est composée. 
Mon père m'a conduit avec lui, Ô rurfp ruplluf3t us pel 
éauroÿ. Ils me rendent prRee de ce que je les ai appelés Rois, 
éxelvo ed æeicroboi 104 Ori fucihins oDùs aôros dysxéxi nan. 

N. B:—On se sert d’adrôs (esprit doux) quand il n’y a pas dan- 
ger d’ambiguité. 


Remarque sur certains Verbes Actifs Français. 


| Certains verbes actifs Français tels que bätir, déchirer, faire, etc. 
marquent une action passagère qui laisse après elle un effet durable. 
Ces verbes ont trois conjugaisons différentes : bétir, se bâtir, étre 
bâti, La première (bâtir) marque que le sujet fait lui-même l’ac- 
tion, et se rend en Grecfpar Pactif. L’architecte bétit la maison» 
Ô Geyiréxruy oixo0ouei Ty oixiar. | 

La seconde (se bâtir) marque que l’action est soufferte par le su- 
jet et se rend en Grec par le passif. La maison se bétissait, ; oixiæ 
d00ousr0, . 

En général tout verbe réfléchi François, et même tout autre 
verbe doit se rendre en Grec par le passif, toutes les fois que le 
sujet François ne fait Le lui-même l’action, mais la souffre. Ce 
livre se vend cent sous, ézæros fwoBok lu Tunsiros roùro rù Gi- 
Biior ; je n’offense de vos discours, 6pyiCour dTsp Tür ÀAGyuy 
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cou; l'enfant s’émeulde mes menaces, rai, map” éuod dreikœïe 
aweïros Ô Fais ; le buisson brélait dans le feu, mais ne se consu- 
mait pas, 0 Béros éxxiero rupi, où xurexaiero dk. 

Cependant on dit: si l’occasion s'était présentée, si œuvéfGn 0 
aoueôs, el Téperyer Éaur0y 0 xmi06ç ; le poison se glisse dans les 
veines, 0 106 els rûs QhEBus Upéeties.; la chose se passe ainsi, 
OÙruG EE T0 FRTyuu.. 

La troisième (être bâti) marque l’effet resté dans le sujet après 
VPaction, et se rend en Grec par le participe parfait passif. La maison: 
est bâtie, % oixi dxodounuérn cri, étoit bâtie, 4 dxodoumuén, 
on peut aussi employer le parfait passif ‘et les tems, qui s’en tirent :. 
puisque le parfait exprime un état durable, 3 oixiæ @xod64nrcs, 
DAOOUNTO. 

Mais s’il y avoit un régime après le verbe, il faudroit se servir du 
présent passif pour est bütie : la maison est bâtie par votre père, 
à oixio dr0 roù rareôs cou oixodoweïrei 


Remarques sur les Verbes Réfléchis, et sur les. Verbes Réci-. 
proques. 


Il y a en François deux espèces de verbes réfléchis actifs, ou dont 
le sujet fait l’action. La première espèce contient ceux qui ont ur 
pronom réfléchi pour objet ; je me loue, je me lave: La second: 
espèce contient ceux qui, outre leur objet, ont un pronom réfléch 
pour terme : je me refuse, je m’attribue quelque chose. 

Règle.— Tous les verbes réfléchis actifs se rendent en Grec par 
le verbe actif et le pronom par éuæuroÿ, cevroÿ, éauroÿ, au cas 
convenable. Je me loue, éraiwt éuaurô; il se loue, érœvei 
saur0y ; l’occasion se présente, 6 xæp65. éuuréy Tueéyss ; l'orgueil- 
leux se plaît à lui même, 6 drsp4@asos Éaur& duécxes ; il se mont 
à lui-même, æpôç éœurov dstderes ; il s’attribue toute sorte de mé- 
rites, Téva GPETNY ÉQUTÉ TEOFVEMEI. 

Il en est de même du verbe réciproque, c’est-à-dire du verbe qui 
marque que deux sujets font l’action l’un sur l’autre ; cependant: on. 
se sert alors du pronom réciproque CA STATE Jls s’entr’aiment,. 
AA GNOUE Pihoboiy : nous nous louons les uns les autres, ZA A 4houe 
érauvoümuer ; ils se plaisent l’un à l’autre, ou les uns aux autres 
Gpérxouris GAXAAOIS. Mais il y a une seconde manière de rendre 
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"es verbes réfléchis actifs qui, outre leur objet, ont pour terme un 
pronom réfléchi. C’est de rendre le verbe François avec son 
pronom, par le verbe moyen. Cependant beaucoup de verbes se refu. 
sent à cêtte tournure : il ne faut l’employer qu'avec des autorités. fl 
s’attribue la gloire, roocvéueres Ty d6Eay ; je me propose un mo- 
dêle, rapdderue reoribeuuo. 

On peut rendre ainsi les verbes réfléchis (la plûpart de fréquent 
-usage) dont l’action tombe immédiatement sur le corps : comme se 
‘laver, se tondre, se raser, se vêtir, se couronner, se tourner, se hâter, 
-s’étrangler, se lêcher, s’arracher les cheveux, (se lamenter). Ils se 
mettent au lit, zœi oi mér ëmi ray x0i7ÿr reéToyros ; je me lave, 
“ovouc (1), (sousentendu 50 äux). Il se revêtit de sa tunique, 
2vedtoaTo T0 YirÜve. | 

Il en est de même des verbes réciproques : dont quelques uns peu- 
vent se tendre par le moy. Ils veulent se réconcilier, Both oyros dit- 
A bec Üos ; il ne convient pas à des chrétiens de s’injurier, NoidopeïT- 
dau, où ThËTes yerorimroüc. 

Il estrare que la première espèce de verbes réfléchis, qui ont le 
pronom réfléchi pour objet, puisse se rendre par le moyen. Cela 
arrive cependant : se garder de, @uAdrreûou ; se défendre, & api 

eo 0e ; s’effrayer, (craindre) GofBéïoôos ; se faire cesser, cesser, 7œÿ- 
PLLTE sé retenir, aTéyerbs ; s’attacher à, 20A A Go0œ; se munir 
de, rapurxeudl eo bu. 
Remarque sur d’autres Verbes non Réfléchis, dont l’action retourne 
ou se rapporte au sujet. 


L'action est censée retourner, ou se rapporter au sujet, quand elle 


se fait pour le sujet, en sa faveur, devant lui ; pour ce qui lui appar- 
tient, etc. quand il fait faire l’action pour lui-même. 

En général ces rapports éloignés peuvent s’exprimer par le moyen. 
Conduire par des canaux, éToyerebe, conduire au dedans de soi, 


êToyeretouos ; demander, œiréw, demander pour soi, œiroÿaou 5 


se faire des alliés, zossïodos cupudyovs ; placer des gardes, xcÜi0-- 
govor QÜruxas—pour soi, xararrhouoûe Eünaxas ; lever, pren- 
dre quelque chose, œiessy ri—pour soi, æigesÜui ri (ou prendre sur 
soi) ; arracher les cheveux, giAÀsiy—à soi-même, siAX eo OO, 


(1) Les Attiques conjaguent le verbe }oÿw, Xogouar sans la voyelle brève de la termi- 
nuson Xoduer, ÉAof, Moîuar, Aoëra, éAvbpnr, Ehovru, ÉAouvro, Aofuevos POUT PE Eove, Ctc. 
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(gémir), on dit aussi, 7iAÀSI éœuT0p ; trouver, sdeis'kesy —pour Sol, 
obtenir, nancisci, edpioxer bc ; montrer, mideeydery —ayant montré 
sa malice, bridederymévog Ty Toymeias ; placer une table, r&pcæri- 
dévou TOÛTE œy, faire placer devant soi, TaouriderËoi roéreC or ; 
rêter, dos uw, se faire prêter, emprunter, dœysiC ou: ;, louer, 
donner à louage, go06w—prendre à louage, loucr pour soi, gu005- 
PLTE condamner quelqu'un, zarodixrcs gi, je l'ai fait condam- 
ner, j’at gagné mon procès contre lui, xarexuodumn &dTÔy ; raser, 
xelosiy—se raser, se faire raser, zsieso bc ; enseigner, didtéoxe1y — 
faire enseigner son propre fils, ddészxscÜcs 0» vioy; pleurer les 
maux de quelqu'un, xhaerr rà moôn rivss j'ai pleuré mes propres 
MAUX, éÉLAGUTEUN) TÈ æél2 ; vous les avez rendus participans à 
vos libations, æeToinoe œdrobs xoiwwvods vToy0ür. 
Remarque sur les Verbes Auxiliaires. 

Avec siui et un participe on forme des temps composés qui répon- 
dent aux tems simples et suppléent à ceux qui manquent. : Ne vous 
tairez vous pas ? où ciwTioas ET n, pour Où iron ; cette phrase 
un homme est bien portant, ne diffère en rien de celle-ci; un homme 
se porte bien, oÿdë dixPépes ro, Grbewros byixirwr cri, % ro, 

 dybewros dyiuivei.— Aristote. Ainsi on forme un futur passé actif. 
J'aurai frappé, Érouas rbas ou reruQug. 

Il y a d’autres verbes qui remplacent eiui et s’employent comme 
auxiliaires. | | 

1. yiyroucu, devenir ; &yscxsvaruéros yiveres, la chose est ré- 
futée. L’aor. 2. éyerdunr, et le parf. éyovæ suppléent le défaut 
de ces tems dans gjwi. 

2. drépyu, existo; robruy druey6vrwy. Ces choses Etant, cela 
posé, radra pèr yèe drépgye duäs eldôras you. —Dém. 
Je pense que vous êtes au fait de ces choses. | 

3. Les poëtes “pains d’autres verbes dans le sens d’s;i jai, comme, 
. TÉROUOI, xUpéU. 

4, EX avoir ; ab xs, ] ai appris ; ; cuAA GG YU, ] ai 
compris ; FOAU) For XpOvor ÉXW, LÀ TE0S ÉTÔY érioreihoe, il y 
a long tems que je ne lui ai pas écrit ; 6» el yoy 7Ô0n PAUTTE Ôic- 
BeBhnxores.—Soph. lequel ils ont rejeté depuis longtemps. ros«xÿ. 
ru Quoi TOY Kgiosræ xnevEarra Eye, on dit que Créon a ordonné 
ces choses. Tüs Éysis, comment êtes vous ? OÙrus éyes ra F7 - 
art. Les choses en sont la, 


SECONDE PARTIE. 


- SYNTAXE. 


La Syntaxe est la manière de joindre les mots d’une phrase, et les 
phrases entre elles. La phrase est une suite de mots qui forment un 
sens. 

Une phrase ne peut avoir plus de sept membres, savoir : le sujet, 
Pattribution, l’objet, le terme, la circonstance, la liason, et l’accom- 
pagnement accessoire. 

L'attribution est l’action ou la manière d’être que l’on attribue aa 
sujet : ainsi dans cette phrase ; le maître inséruil ses disciples, Le mot 
instruit est Pattribution, parcequ’on attribue au maître l’action d’in- 
struire. 

La liaison est tout ce qui sert à lier les phrases entre elles. Re- 
posez vous après que vous aurez travaillé. 

L'accompagnement accessoire, est tout ce qui est mis ou par 
apostrophe, ou pour appuyer, et qui pourrait s’ôter sans changer le 
sens. Ÿ mon Dieu, que vous êtes grand dans vos œuvres. 

On a déjà parlé des autres membres. pag. 65, 66, 79, 51. 

Voici deux phrases dont chacune renferme les sept membres : 


acconpag. liaison. sujet. attrib. circonst. 

Mon cher ami, quoique la vertu, ait. toujours sur 
terme. objet. liason. accompag. 
les plaisirs, un avantage solide ; cependant, chose étrange, 

sujet. attrib. circonst. objet. 


la olûnart des jeunes gens, préfèrent, aveuglément Les plaisirs 
terme. un 


à la vertu. 

Une phrase doit avoir au moins deux membres, SaVoir : le sujel et 
L'attribution : sans cela on ne ditrien. Les oiseaux chantent. 

Il y a trois espèces de phrases, savoir : la phrase ne la 
phrase impérative, la phrase interrogative. | 

* La phrase expositive rapporte simplement la chose : Paisivéte est 
la mère de tous los vices. 


L 
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La phrase impérative commande de faire l’action : fuyez l’oisiveté. 

La phrase interrogative sert à interroger : l’oisiveté n’est elle pas 
la mère de tous les vices ? 

Chacune de ces phrases est ou affirmative ou négative : affirmative 
lorsqu’elle dit que Ja chose est : négative quand elle dit que la chose 
n’est Das. 

- On distingue trois sortes de Syntaxe : la Syntaxe de tournure, la 
Syntaxe d’accord, la Syntaxe de régime. 


Syntaxe de Tournure. 


La syntaxe de tournure enseigne à donner aux phrases, le tour né- 
gatif, le tour interrogatif, le tour impératif. 


Tour Négatif. 


_ La négation Grecque est ou simple ou dépendante, ou renforcée. 

Règle [.— La négation simple est où (ogx, oùy). On l’emploie 
quand la négation se rapporte au verbe principal, ou à une action dé- 
terminée : elle se place ordinairement devant le mot sur lequel tombe 
la négation :' 

Le ee n’abat pas la grandes âmes, où 2aræyrder Tac 
Leyähas duyès 0 disyuôs ; il me serait impossible de le faire, 
OÙx y vrais rodro Doieir; ilne fera ras, quand même il le vou- 
dra, roÿro 09) y SERA doses Toré.—Soph. 

Note.—Si l’on se sert de quelque mot qui renferme une négation, 
cette négation suffit: ces mots sont OÙTIC, oùd sic, personne, oOÙUDu, 
pas encore, oÿrors, jamais, etc. &v6w, ignorer, &ôtyæpaæi, ne pou- 


voir pas, et une foule de mots composés avec & privatif: je ne le haïs 


nullement, CHOC Lao Gr). 

Les mots suivans sont regardés comme négatifs, où On, où 
Quoxu, je nie, Ge dis non), ‘oÿx DTioyvéopou, je refuse, (je promets 
que non) ; oùx d&10w, je juge comme indigne ; ox êdw, je défends, 
-0Ùx dixit, je regarde comme injuste, inconvenant ; 0ÿ meostioioipes, 
je fais semblant de ne pas. Il dit n’avoir pas fait cela, où Pros ToÛTo 
.FEDOINXVOS. 

IT. — La négation dépendante est w#. On l’emploie quand la né- 
_gation ne se rapporte pas au verbe principal, ou qu’elle tombe sur une 
supposition, sur une chose vague, ou énoncée avec défiance ou ména- 
gement. 


I 
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Les philosophes font cela, ceux qui ne le sont pas, ne le font pas, 
oi 5) QiA ôro@u roÿro Door, où de a, où ; il contemple les cho- 
ses visibles et celles qui ne Le sont pas, Seupai ré re der 2ui ra 
4 ; ne pas honorer les vieillards est une impiét5, ro uà riu&r rodç 
yÉcorras &:05107 éori ; qui peut donner ce qu’il n’a pas lui-même, 
riç dé dobymidbvaros éréeu, & pan Eyes würôs ; (à moins de lavoir 
Jui-même). 

Ainsi après les conjonctions qui expriment condition, but, comms 
él, &y, Gmors, Gray, etc., Îvæ, Ge, Gmwe, Ürre, on se sert de p (1). 

Note.—Quand w3 doit s’employer les mots oÙris, üdeie, devien- 
nent wéris, umels ; quelquefois w et ses composés se mettent pour 
oÿ: mais oÿ ne se met guère au lieu de wy. | 

III.—La négation se renforce par deux ou plusieurs mots négatifs, 
qui se rapportent au même verbe. Deux négatifs composés peuvent 


se mettre de suite; mais ni og ni w ne doit se mattre à côté de ses : 


composés. Personne n’est venu, oÿx Yes oûdels et non od)eis OÙY 
%%s4 ; je nai jamais rien reçu de personne, oÿdèr oÿdérore mg’ oüds- 
vos EA x (30. 

Deux négatifs se rapportant à deux verbes différens s’entredétrui- 
sent. Nous ne pouvons pas ne pas parler, où durduela mu A&eïr ; 
il n’y aura personne qui ne rie, oddsie 6wrigioù yekdreras (éori 
sousentendu). | 
| Tour Interrogatif. 


Rôgle I.—Si l'interrogation se fait par quelque mot interrogatif, on 
le met au commencement de la phrase: quand ferez vous c qu'il 
faut ? gôre & deÿ mecËésrs—Dem. Mais ce personnage si grave 
qui est-il ? 0 céjuyos dè oros, rig érri.— Lucien. (2) 


(1) ‘Ja trouve 98 vrès si, mais alors el «xnitie puisque, comme, ae que et. «8 
dr dpioxss rar au.—Plat. rest d” oùx See. — Xouoph.: puisque ce 
Lo u ne il ue voulait pas ; peut-être 0 est mis pour faire rrsaurlir la négation. 
(> On emp'iie Particle devant le mot qui se rapporte à une chose déjà dite: rf pe 
v3 else À rar’ Afiporar mocts.—Soph.: quel cst ce mal au dessus d's forces hu. 
matnes, que vous suuifrez ? Dans ce cas les Grecs emploient avic ris, ruios, EC. 
Il 6 soive ds c'es surprenantes--qui? quelles choses? ricyst Suvnacrdv. rà r3 
rà mia rà rl. —Aristo)r ‘+ En Grec comme en Franç:.s, on uit: Vous êts 
qui? D) 9 8ï rs —Aristooh. aireïg rl. 3. La né sation se place souvent après le verbe 
etin un) livemen devant le mot au sujit duquel on fut l'interragation, Ceux qui pos- 
839 nt boiuc up d: bien ne son’ ce pas ceux là que vous appvilez heureux ? etoatrovas 68 
dà Xyets où rodç riy19à «ai ka ksernaévous. — Plat. 4. On peut interroger par la phrase 
etasit.ve en ajratant, # yo, À yà9 où, vst ce ain<1 ? nest ce p:81 Nous avons dit celr. 
N'est ce pas? radra ébioansr, 4 ya. — Plat. Œiin emploie où yäpe yehsior à, où yap ; 
C'est ridicule, n'est ce pas ! La phrase, que dunne-l'il, ef & qui, se rend ainsi: rêve 
#{ éféwss. Quel est le cuupable et de quoi est il cuupable ? ris rivos alriôs ori, — Dém. 
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I[—S’il n’y a aucun mot interrogatif on met le verbe le premier ; 
avez vous entendu que, etc., &x#xoms 07: ; ne falloit il pas faire cela ? 
oûx édei roùra zoieir. Ou bien on met au commencement de l’inter- 
rogation affirmative %, 4 y@e, (rarement si) pour une réponse quelcon- 
que ; dec, de y6; Uà, [ASy ( u oùr), j4%y A, pour indiquer qu’on 
s’attend à une réponse négative ; au commencement de l’interroga- 
tion négative, où, 4 ob, de où, uüy où, &AXOTI, et même 7üç oë, 
pour une réponse affirmative ; et dgœ j{}, wŸ pour une réponse né- 
gaüve ou incertaine, ou quand on interroge avec crainte, ou par ironie. 


Sont celà des ennemis? oui. 4 obros Tohépuioi élos ; Ton équios 
pévroi.  N’avez vous appris cela des anciens ? À raûræ oùx d@xi- 
xo0ç Ty reso(Gurépor; dxhxoa.—Æschine. Est ce que je me 
serais trompé, px} éA&bôuny ;—Theocr. Est ce que les Lacédémoc- 
niens éleveroicnt mieux que toi leurs enfans ? uür uÀ AuxedœsL6vi0t 
où (éArioy dy Tadesboeier roùds aùrür raïdæs ;—Plat. Etiez 
vous donc riche ? du tout. dex oùy émAoëreig ; oÙdèy Toiobroy.— 
Lucien. N'est il pas vrai que les hommes cupides aiment le gain ? 
ŒN hors oùy ofys Quaoxeedeïe Qraodas rd xégdog ;—Plat. “N'est ce 
pas ce que je faisais. uüy oùy, ôreg éroiouy ;—Plat. Ne serait-il 
pas malade ? doc jun éoriy &xÜevfs ; mais ne voulez vous pas être 
medecin? ZAAQ uw lurgôg Boëkss yevéclus ;—Xén. (1). Es 
ce que je ne rirai pas, vous voyant encore extravaguer dans les 
enfers ? 4} ysAdou, Opüy ëy Sôov £rs de maeaiyoyra ;—Luc. 

II.—On emploie le subjonctif, 10. Pour s’interroger soi-même, 
(alors sans &»). Garderai-je le silence pour celui-ci, éyd CiwTü 
r@de, De quel côté me tournerai-je ? æoi TOËTOUEI. 20. Au 
lieu du fut, suriont.s’il y entre quelque inquiétude, (alors avec &r). 
Que diront donc les loix? ri oùp dy éiruow oi yôpuos ;—Plat. 
Cela vient des anciens Grecs qui employoient souvent le subj. avec 
&y pour le futur, on a ensuite préféré l’opt. avec &x, surtout chez 
les Attiques. On emploie Popt. avec &y, (c’est l’usage général), 


pour exprimer pouvoir, oser. N’osiez vous pas attendre Ménélas, 


(1) Si l'interrogajion Françoise tient leu de lorsque, on le rend par un articipe ou 
par ërc. ére A voit 11 soupé, il s’en alloit, Jemvñoas drñce. 8rc dcirufoste. ans ce Cas, 
d'interrogation suppose un fait qui est 16ellement arrivé; inais si l'interrogation supposé 
seulcrgent la possibilité d’une chuse, on pu employé le même tour intersogatif qu'eh 
François. Quelqu'un pêche-t-il exprès ? 11 doit être puni. Quelqu'un a-t-il fait une 
faute involontairement ? On doit le pardonner au lieu de le punir,  diweï rs Éxdr: re 
poele nor atrog. Effuuort r1$ äxur ; cvyyr@un drri rfs rinwplag rofre .— Len 
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OÙx dy dù pelreuxs Masvéhmov,—-De quel côté pourra-t-on $£e 
tourner, æoi 7is y Tedroiro, —Arist. 
Tour Impératif. 

Règle I.—Pour commander qu’une action se fasse, on se sert de 
l’impératif. On se sert du présent pour une action habituelle, pro- 
longée, ou déja commencée : de l’acriste pour une action passagère, 
non commencée. Honorez vos parens. riuäre rod buy yoeïc ; 


frappe mais écoute, réraËoy juèv, dxoucoy dë. 
On se sert du parfait, lo. Pour commander une action dont l'effet 


doit être durable, dont on envisage plutôt les suites; 20. Pour une 
action dont on veut qu’il ne soit plus question, ou qui doit être entière- 
ment achevée. 30. Pour supposer une chosé passée, afin d’en tirer 
un argument (1). Que l’ancre soit levée (et reste levée), 0 &y- 
XUPIOY ayeomérêuw ; que ce voleur soit jété au feu éternel, À 20- 
Ths odros ês ro rüp r0 alonoy Euf3eBh nou ; finissez avec ces ba- 
dineries, raÿra paëv oùy reræioôw üuir ; soit, que la chose ait été 
fait, seredyôw oûv.  L’impératif du parfait actif est inusité. 

II.—Pour défendre on se sert de #4, avec le présent de l’impératif 
pour une action habituelle ou déjà commencée : avec l’aoriste du 
subjonctif (2) pour une action non commencée. Cet aoriste sert 
aussi pour la défense habituelle. Ne croyez pas à la legère, ui 
riorevs réyiora ; qu’il ne sorte pas de la maison, r#ç olxixç uuà 
#88 0n ; ou accordez ou n’accordez pas, 7 couPabs } à cuuPns:. 
Plat. un @eovrisns.—Aristoph. 

Rem. 1. Dans les prières, vœux, imprécations, on emploie sou- 
vent l’optatif sans &y ; dans les commandemens adoucis, ou Îles invi- 
tations avec &v.. O Jupiter, delivrez tous de leurs maux, 250 4axÿ, 
Aôügaing GTayrog.—Pythag. Allons, prenez les armes, que tardez 
vous ? Fyuwsv, œieoire rà ÜTh&, ri MÉARerE, Faites je vous prie, 
roro dy (3). yweoïs ày sic u.—Soph.: veuillez entrer. 


Re EE ER RS nine amd 

(1) On rend ces suppositions encore de deux manières. lo. Soit, qu'il ait dit, esto, 

direril, Forw aÿrèy Xé£ar rodro, OU roi aërôv Xéfavra. 2. Soit, qu'il ait manqué, cela 
est naturel aux hommes, fpaprer, Ey dyBpérors dè rôde veort, Où xa 8ù fipaprev.—Eurip. 


(2) Ce subjunctif se trouve pour le commandement. gép? © réxvor vèv «ai rè rs sfooe 


#60p5.—Soph.: apprends ce qui regarde l'ile, (peut-être est ce pour {e futur ys6ia). 
Mais l'aoriste impératif avec pà est rare. pù Wedoor.— Aristoph. 

(3) Au lieu de ce tonr on emploie l'interrogation négative. oùx à» dù T'oôas pèr ééoas- 
pi ai *A œarods pépvasôa ; Hom. ne laisserons nous pas combattre les ‘l'royen ets les 
"Grecs ? Ici remarquons : 10. Ce tour, oïo6” re, épâcor, qui répond à, fais, sais tu quoi ? 
2. Cet autre tour; &ï ris xahéosir aërôy, si quelqu'uu l’appelloit, pour, que quelqu'un 
l'appelle. Jo. La seconde personue avec un sujet 4 la troisième, yépes deëgo, väs 716, 
ava.00 ici, Chacun de vous, AA NE , | É 


si 


+ à 


\ y varwil Vi: à 


VE wii 


AUS: : 
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2, Dans le concours de deux imoératifs François, l’un se rend 
mieux en Grec par un participe. Passez en Maccdoine et secourez 
nous, 02395 els MaxsSorios (B340nr0v nur. 

3. L’inânitif s'emploie pour l’imotrat f, ds, il faut, ou quelque an. 
tre verbe étant sousentendu. uw4re ÔGh OU PÉTT EL, ua aiuarb 
xsiec puwiysw, ne tramez pas de fraudes, ne souillez pas vos mains 
de sa13.—Phocyl. 


SYNTAXE D’ACCORD. 


La Syntaxe d’Accord est celle par laquelle on. fait accorder deux 
mots en genre, en nombre, en cas, ou en personne. . 


2cord de l’ Adjectif. 


Règle Générale.—L’adijectif se met au même nontbre, et au même 
cas que le nom auquel il se rapporte, L’homme mortel, à dyeurog 
drnrüs. 

Cette règ'e a l'eu lors même que l'adjectif est séparé du nom par un 
verbe. Dieu est saint, 4106 érrir 0 Osus, Ils prièrent Cyrus 
d’être plein d’ardeur, éiorro Kézou sys mpolômou. Il vous 
est permis de devenir amis, #£eoriy dur Qihous yevécéas, (bu est 
sousentendu : on auroit pu dir: Qikois). 

Cetts règle a encore lieu pour l:s noms employés comme adjectifs, 
ou qui se lient avec un nom préc:dent (1) : ces noms ne prennent 
pas l’article. Rendre quelqu'un cavalier, dnddoueir, Tadeter, 
ænwà izria. Fasons de la nécersité un motif d’encouragemeut, 
moon) Tr» dudyznv, Qiaorinixs.-St, Grig. La colère 
et le d£faut de bons sens, deux très grands maux, ont perdu 
-phsieurs, 4 doy} 2œi 7 drvverix, dou peyioro 440, FONRCDE 
&Tahsrar, Il envoya une arme de cinquante myriades, Égreihs 
zevrézovre uugiddns oreurié.—Lys (On dit aussi pugiddur). 

Mais le nom ajouts à un autre, au moyen de ce, cel, prend Parti: 
cle. Son époux la pousse à ces choses, ce lèche, cet assemblage de 
HOLX ii tambe sous cette rècle.  Ceper dant Fo: dre net qu lqu'fis le mot 
répoië au Duminatil, rfpara xéc yat vicw y dupippry, vies ésvôpñseca.— Ld. 1. 51. 
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tous les vices, émoroyss aÜTA TOUTE 6 vom@ios, à rawr &rahaug 
050, à rära (BAdBn.—Sopt. (1). 


Observations. 


1.—L’adjectif qui se rapporte à plusieurs noms de même genre s? 
met au pluriel, et au genre le ples ncb'e, quand il s: rapporte à des 
. noms d’êtres animés de différens genres ; mais au neutre, quand il se 
rapport: à des noms d’êtres inanimeés (ou qui ne sont pas tous ant ‘ 
ms) de différens genres (2). Le père et le fs bons, 0 raurñe xœi à 
vios yxboi. L'âme et le corps sont oppos(s, 7 du ui 70 cüue 
vario | 

Cependant on peut faire accorder, l’adjectif avec le nom le plus 
voisin, et le sousentenire devant les autres. Le père et le fils bons, 
0 Ts TOUT? &yaû0s xœi Guide, Unhabt ct un air lugubre, ér0àc 
za) came Tebixôv 

J1.—L'’adjectif qui se rapporte à deux noms entre lesquels il se 
trouve, s’accorde indistinctement avec l’un ou autre, quand Île pre 


mier peut se dire du dern'er.  L’animal que nous appellons homme, 
70 do, 0YFSE zanoûuwsr GvËewToy, (l'on peut dire que l’homme est 
un animal) (3). La femme qui pour son courage #& ét: appellée 
homme, % Yu 750 èr avdesiæ ÉTUYOAOOT OL ave (et non 06 
TuyomxTT@i ; Car on ne peut pas dire l’homme est une femme). 
III. —L’adjectif qui se rapporte à un verbe ou à une phrase se met 
au singulier neutre, et souvent chez les Attiques au neutre pluriel. 
Il est honteux de mentir, rù Wsbôer lo œioyeor, Îl est impossible 
de fuir la mort, rô» Sdyæroy &roQuyeir &dbyaroy eu dÔvraT a. 
IV.—L’adjectif mis pour un nom de personne 8e met au genre de 
la personne, ou au plus noble, quand on parle des deux sexes. Le 


EEE 

(1 Les deux derniers exemolss tombent sous hi règ'e:e Lappo 1 ion Un'iouatec 
un adjectif peut se rannorier ainsi à une phrase. "EXévnv «révoper, Mavédeu Xérnv Tixpär 
Furip.: toonse Félône (c° q"i crnser: ) à Ménélas une deut tra ère. T'epipas égetyvue 
- gr roù rorauoÿ, &äBartv Tr cTparë ; Hero: il fit des ports (our effretue! ) le pass ivre 
l'arnce. Le mois qui sg? rapportent nil aune p''rase se nrette nt ordinaiie ment à l:c- 
cusatifà cause dr q'irlque verbe actif commr mouiv qui et souscn'endu. ‘près ls 
verbes proclamer. nommer, ele an trouve quelqu f is l'ifin eva ôvouäserv ÉXéCOR do} 
Scuxvüecv rôv Gvdoas duxantThv Eva ; sonvent au pur ‘Inréluros, dyvoÿ Flerôéws raudebpara® 
Eurir. Avec üvuat Eye le nom s'arearde avec le aujet d Évetr et not avc dyOpa. #Erw. 
voulav Êxet “Irrias rai Ilsoiavdons, TrÉpayv9t 3 Plat, et non TUI4YVIUS n1 rvodvvwy 

(2) Un nom au sine, uni un autre par où QU peré an lin de ka peut rrhdre lad- 
jectifet Le verbe au pluriel.  Anpévrns Gè oùv rois mauciv dvalafôvres rüv vexpôv, ropigovoty 
eis TodT2 TÈ YUPLOY.; Pausan : Déiphontes et ses enfants ayant pris le curps le transpor- 
lient à ce lieu. : | - 

73% Le participe passif ou nentre s’accorile quelqueois de même avec #0n ohjet. ef 
péyiora iénnaprnxériss ueylarn oÿea Ban r6kcwS, (pour ôvres) ; Plat. 
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sage, 6 æoDos. Les méchants, oi æovmpoi. (Celles que célébrent 
les fêtes de Cérès, ai Seouopogiél ouai, ° 

Mis pour un nom de choses, il se met au neutre, et cela, à quelque 
cas que ce soit. Le juste et l’injuste, 50 Oixæsoy xœi 70 &dixos. Il 
faut préférer l’utile à l’agréable, dei rà ouu@écorra Teù Tüv dur 
œigeïobcu. 

V.—On trouve des adjectifs à un autre genre ou nombre que le 
mot auquel ils paroissent se rapporter : c’est que cet adjectif s’accorde : 

lo. Avec un nom sousentendu. 

Les chevaux sont très légers, et très vites, zou@éraror fr701s xui 
dxvyraro.—Plutarch. Une jolie cruche n’est pas chose jolie, PAL 
æa\n où xmh6y.—Plat. (1). Cyeñue, reäyuw sousentendu). 

adyuneds Tiç By, xui Snvavporoids dde’ oùs dn xai éTouvsr 
à æAÜoç.—Plat. Homme malpropre et avare, du genre de ceux 
que la multitude admire. . 

20. Avec l’idée renfermée dans le nom. _ 

Qihe réxvoy, cher fils. @éruyyss ÉATOUEO, les phalanges és- 
pérant que..s.(@iAs s’accorde avec l’idée de fils, £Arépuesos, avec 
celle d’hommes). ëri rày æéduy éTéTheor, êr TOÂÀŸ rupUYF 
dyræç, ils firent voile vers la ville qui étoit dans le tumulte. La 
foule se précipita pour tuer, 70 7À%006 Geunoer amonTerodpreg.— 
Pausan. (2). dE | . 

” Les adjectifs et les participés au pluriel doivent même s’accorder 
avec les individus renfermés sous un nom collectif. De même un 


“en 


(1) On dit en Grec: Ils sont les deux choses, tienveillans et riches, ciciy dugérepa raÿra 

edvor ra m\ofotot; Dém. Certains neutres pluriel se joignent a un nom propre. Aäy- 
xuvs Aiyéynräwur rà rpüre, le premier, le prince des Eginètes. oros révra 3r atroûs, il 
étoit tout pour eux. De même rà péArara, rà xbpra pour 6 épuos. : Le neutre du pronum 
peut se rapporter auX personnes. rüy ràv vioov oixoürrwy GuoxéAuws moûs uäs taketpévors 
rai Bacikéws….aupérepa raÿra rarempäÿva ; Îsocr.: les habitans et le Roi étant fâchés contre 
nous, je les adoucis tous deux. 6ot y” 5Bpiorai, Ypnorà d’où roXëgouer, pOUr Ypnoroës ; 
Eurip. nous punissons les insolents, mais non les bons. 
F (2) Autres licences: lo. Au duel un adjectif etc. masculin avec un nom féminin, 
äppo ro rés; Thuc. do idéa äpyovre xai &yovre, oùr éréue0a; Plat. Deux idées domi- 
nantes et dirigéantes que nous suivons. On trouve la même chose au plur. et au sing. 
Chez les tragiques une femme parle d'elle-même au masculin, si elle emploie le plur. et 
un chœur de femmes, même au sing. 20. Nombre différents: 860 yécuara éyonévw, à- 
Aou; Plat. if dugoïr Jevdür. raÿra dôGvaror tpävn; Plat. 

Les comparatifs z\ciwy, peiwr, etc. se mettent souvent au neutre sing. où plur. an lieu 
s’accorder avec le nom. frrovs pèv &£ct où peîoy dvouvpiuv ; XËN.  rapapévet fpépas 
æAeiw!} rosts; Plat. Cela a lieu surtout hors du nom. et, d’après les Graminairiens, est 
plus Attique que zAcéovs, rhstévey, xAclover. Les tragiques au heu de dire & raïs roÿ époÿ 
ra:06s disent 6 pds æaïs æaud6s. Mon petit fils, cp ais radés, Comme une espèce 
de mot composé, et encore £évwr rpôs &AAnr Écriar, pour æpôs &Adlov Elvoy éerias, à un 
autre hôte. Mais ces tours poëtiques ne sont pas du ressort de la Grammaire. 


t 
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pronom pluriel peut se rapporter à rig, OoTig, pris dans un sens col- 
lectif. éd ris OXYECDS YEVNATO ARETT UV... TOUTOIS JÉVUTOE CTI 
7 énpia.—Xén. 

VI.—Au lieu de faire accorder l'adjectif et le nom, on peut em- 
ployer ces tournures (1). Les hommes sages, oi c'oPoi Ty Gvd ei. 
Il en vint à une telle folie, &iç roûro pavios ñxe (2). Etavec LE. 
a : XLR Borxnucdruwy OÙX Oh y0p, non parva vis pecorum. Les 
Attiques disent même : 0 Auous ToD yeôvou, la moitie du temps. 
(xe6v0s, sousentendu). | À Tébynxer, À TR Tüv diuxdyuy, Tobadr y 
CUIXPS [LÉEOC æosodyrai.—Soph. Ouilest mort, ou les porteurs 
(de mes nouvelles) font peu de cas de moi. _. 

Réciproquement on met l’adjectif au génitif. 

Un homme célébre, dvèe Tür éx00Ëur. Cela est injuste, rüx 
&dixuy éori robro, Il est appelé fuyard, fou era ré Qeuydnras. 

N. B.—Ce tour adoucit souvent ce que l’on dit, et de plus fait 
voir comment, avec un nom singulier, employer un mot qui n’est 
usité qu’au pluriel. | | 

“VIT. —Au lieu d’un adjectif on emploie quelquefois un nom: un 
homme insolent, ÿBers CAL TOR Lart magique, géyos Téxyn Et 
souvent avec une préposition : une mort glorieuse, 6 LLSTsû silos 
Séyaros, Une façon Jonienne, 6 &rû Iuiæs re6os, | 

VIII. —II y a plusieurs noms féminins, qui pour Pordinaire, sc 
sousentendent, et l’adjectif se met au féminin. Ce sont: yeie, y 
xéex, 6066, hépa Tipapia, yeauun yuie  dyrher dp- 
@oréeais E8T sousentendu), puiser des deux mains. ÉTÉQUY Tes- 
æecûaœs (600), prendre un autre chemin. 


IX.—L’adjectif tient souvent lieu de l’adverbe, ou d’une circon- 
stance adverbiale. ‘Il marchoit dans l'obscurité, s107wi0$ éropeero. 
Il arriva aprês trois jours, reræïos A@ixsro, Ils dormirent tout la 
nuit, eb0oy TOLYVO I ION. Hier il descendit au festin, LA EBn zarR 
dairæ.—Hom. 


EE EEE Een 


(1) Ces tournures s’expliquent par la réstriction ou par le terme d’où. Ici se rappor- 
tent les expressions Ëy TavTi KAKOŸ, ètre dans un malheur extrèine. ràvra cobiass pour 
râca copia, sis £v poipasÿ Pour sis piav potpay. | 

(2) L'expression d'Hérodote xarü roÿro roë odpcos ipoüdaoooy yélior bTAiTat, sicnifie : 
mille soldats gardoient sur ce côté-ci de la momagne. L'expression rù pécov fpéoas, est 
considérée plus Attique que néon ipépa. | 

| Z 


* 
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| : Accord du Verbe. 

Règle Générale.—Le verbe se met au même ‘nombre, et à ta 
même personne que son sujet. L’enfant dort, Ô raïç xabetôen 
Athènes cultivoit la philosophie, Abou ous érpeBov (et 

non ërps@e) (?). 
Observations. 


E.— Plusieurs sujets singuliers unis par la conjonction et valent un 
pluriel, mais s’ils sont de différentes personnes, le verbe se met à la 
Plus noble. Pierre et Paul jouent, Tlérpog x) Ilaÿhos ruieovin. 
Vous et moi nous nous portons bien, éyo xai cÙ xa ÉXOpLE- 

On peut faire accorder le verbe avec un des sujets et le sousenten- 
dre avec les autres, 0 7 Tlérgos xci Ô ITaÿhos TOiC es. ‘éd TE 
xaN Gg Eyu 2ui Cd. 

Note:—En Français on dit lui, vous, et on en‘Grec on dit, dy 
[4 b, G&ÜTO. | 

IL. —Les noms collectifs peuvent prendre le verbe au pes un 
sujet duel pareillement. La nation Etolienne envoya, :r0 #4yoç -r0 Aj- 
TU) ua GTécreinay, Ils courent tous deux, &u@u reéyouo. On 
trouve aussi, Oüu dé of viées, form. Un verbe au pluriel accom- 
pagne ordinairement le mot £xæoroc et les mots &Xdoûer EXXOSS 
Pun d’un côté, l’autre de Pautre, AafBôyregs dT0 MANS ÉxuoTog 
TOPEUOYT EI. | 

TTL. —Les Grecs mettent le verbe au singulier. To. Presque tou- 
jours avec un sujet pluriel neutre (2). Les animaux courent, Tè 
êda reéyes. 20. Quelquefois quand ce neutre pluriel est accom- 
pagné d’un pluriel féminin. Les railleries et les injures me semblent 
n’avoir aucune force, Tà C'XUUÈOTO aa) oi Roidopices O00ÉY PA 
doxsi dovaoloi.—Œlien. 30. Quelquefois même avec les autres 
genres : mais alors, dans la prose, le verbe précéde le sujet, dédoxrcs 
FRAjOVEE Quyai, decreta sunt misera exilia. Il y a sept stades, 
écriy érrà radios C)- 


(1) Le verbe qui a pour sujet un rélatif se met -à la mème personne que le mot auquel 
il se rapporte, mais le rélatif se rapporte à la première ou à [a seconde personne plutôt 
qu ‘à la troisième : eiui 9’ &yà Basikeds &s reuüuar; Hom. Cependant on trouve à géos.. 
où …rlvovot; Hom. O amis, vous qui buvez. 

@) Ils emploient le plur. quand le nom neutre indique des personnes. rà réÂn Xyovetr, 
les magistrats disent. 

(3) En Grec, comme dans nos langues modernes, on dit nous pour je, le Grec. le Rc- 
main pour les Grecs ; ce meurtrier de ses amis, quoiqu’on n’en ait tué qu’un. Mais le 
Grec prend d’autres licences,  J1 mêle les deux membres: Av Sévw, Javoiwcôa, Eurip. je 
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IV.—Un: verbe neutre ou passif entre deux roms, dont lun se dit 
de l’autre s'accorde evec l’un ou l’autre. Les preuves sont les seules 
choses qui appartiennent à l’art, @i æiorsig Évreyôr êcrs paévor- 
Arist. Ce lieu s’appelle le champ de Mucius. odros Ô #V 005 Moë- 
2501 ASIE RANOÛVT KE. 


SYNTAXE DE RÉGIME. 


La Syntaxe de Régime enseigne à quel cas ou à quel mode il faut. 
mettre les mots, selon le membre de phrase qu’ils réprésentent. . 


De la Réstriction. (Voyez Elém. p. 26).. : 


Il y a en François deux sortes dé réstriction : l’une qui marque: 
l'individu, comme, couronne du Roi, (alors le nom comraun est tou- 
jours accompagné de l'article) ; l’autre marque la qualité, comme. 
couronne de Roi. | | 

Rem.—La restriction Françoise qui marque la qualité s'exprime 
en Grec par un adjectif dérivé du nom. Couronne de Roi, oréguvos 
Bassiwés.. Souliers de femme, drodquare yurmxsïæ.. Habits 
d'homme, écÜñres avdesiæs.(1). | | 

Règle Générale.—Le nom qui réstreint la signification d’un autre- 
se met au génitif. La lumière du soleil, 70 roÿ #Aiou Qi. Le 
temps de parler, æxgèç roë Agyesw (2). La douleur d’avoir fait 
cela, r0. &\yos Toù geroimxésas zoùro (3). La ville. de Troie, 
zronislgor Tedne.—Hom. | 
Note 1.—Cependant les noms génériques, TÉAS TOTU40$ 0YO: 
ue, yñ…prennent leur nom.prapre au même cas. C’est l’usage 


TE —— ——————————————— 
mourrai. ypéewvrac «Ove.…..kai ënt moërov &Xdov érevddver ; Hér....et chacun. en met un au” 
tre pardessus. xoAGDr roùs dduxaÿvras…roûron Eveka ôre môienoer ; Plat. Un participe au 
sing. se rapporte à un verbe au plur, ywpüper, Evdober AaBüv ; Soph. haBwy re rapporte 
à un des nujets de ywpônsr. Ceci est plus fréquent si le verbe au plur. est mis pour. Ls 
sing. lkerebopey …mooomirruy ; Eurip. oôua rékvwv pour oüpara. (les tragiques mettent: le 
nom-restreint au sing..au lieu du plur.) oùv dépaprt rai rékvots «xouv; EUTIP. ls vivoient 
(chacun) avec son épouse et ses enfans, (le plur. dépapot est inusité).  xkaxoi rüy duyive 

(1). La réitriction de qualité est quelquefois empluyée au lieu de ceile qui marque l'in- 
dividu : et dé pe Get Kai yurauxeias Tu dperñe, boat vr êv xapeig ÉcovTae, pynodñvat ; huc. 
s'il faut aussi que je dise quelque chuse de la vertu des femmes QU vont être désormais 
dans le veuvage; yuvaxeias pour rüv yivaür: et celle dé l'individu, chez les poëtes pour 
celle de qualité, 6 rñs fovyéas Pioros ; Soph.: une vie paisible. | 

(2) Quelquefois l'article est supprimé. Il est temps de passer à une autre matière, &pa 
nüv Kai npôs. Erspoy rparéoBar A6yor. doyoXia orpareüsiv; X6n.. défaut de loisir pour 
aller à la guerre. 

(3), Le verbe qui sert à réstreindre, quand'ilest au passé, peut se rendre comme en 
Latin par un puwricipe.. La douleur d'avoir perdü son.père, rè rév8os roë Tedvnxérus ra- 
726$. ï : 
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universel. Pour rois, (non rés Pour): FOTOS "HA éxrec 
zu). Koïos Déousr, rœirn 57 oœuvoxig ébEuesla To Gvoue 
Plat. (1). Les noms, chemin, tribut, armée....prennent le mot qui 
détermine leur quantité, ou objet, ou au même cas, ou au génitif. 
TÔ pixog puéy cri TAOOS MMÉCUI TÉCOUGES, MMEÇÜV TeTÉeur. 
Hérod. ‘EXxAmorauiu &eyà, la charge des questeurs. 

Note 2.—Quelquefois la restriction se rend élégamment par une 
préposition. Les plaisirs du corps, &i æeel Tù cüjLæ 0ovæi, des 
sens @i di roy œivü4oeuy movæi.—S. Bas. Le chemin du sa- 
lat, 4 es curnpiar 0066, Les actions d’Annibal, @i #ar Away 


1% 
Fd 


TOUSEIS, 
Observation. 


A la règle générale de la réstriction se rapporte le régime de cèr- 
tains adjectifs, de certains verbes, de certains adverbes. 


I. Adjectifs. 


lo. Les adjectifs verbaux en sx66, POTA Ws, 0$, qui marquent | 


aptitude, habitude (2). Instruit en grammaire, ÉTIOTAUOT TAS 
yeauuarixÿs. Porté à examiner les affaires, £eræorixôs Tüy 
Teuyoruwy, Privé de tout honneur, &Tios TOO Nc Tiuñs, Ha- 
bile dans les présages, D E0T LOT It Y ed eiduis.  Altéré de sang, dJa- 
À60$ œiuæros.  Habile dans l’art militaire, £ueisos rüy Tohspui- 
æüv.  Etitout adjectif qui marque propriété.  oixeïos, 0106 sv06, 
ce qui est propre à quelqu’un.. ôQusg epoi Au6s, des serpents con- 
sacrés à Jupiter (3). Et ceux ‘qui ont un sens passif ou neutre : 
TieioreQùs dyéuy, couronné de fleurs. d&xAœurros @ihuwr, -qui 
n'est pas pleuré par des amis. 

ÎT.—_Les adjectifs qui marquent affection de l’âme. Ils sont pres- 
que tous des adjectifs verbaux. | | 

ITT.—_Les adjectifs qui marquent abondance, dignité, culpabilité, 
et leurs contraires ; plein de vin, æÀ#e1ç ofvoy. Qui à besoin de 


. SE dans l'expression ävoa Eyet Tléroos, il porte le nom Pierre. (Voyez sous 
(2) Les adjectifs verbaux composés de a privatif prennent aussi un accusatif avec ure 
p'epcsition «+ GÜéaros Tñs GAnbeias Où rpùs rùv dAnbciar; qui ne voit pas la vérité. &rtorosy 
FOUTOU OÙ roôs roÿro. œuelquefois on trouve roi après les adjeetifs verbaux, ériorfpur 
TEQÙ TÔv Teyvov: et quelquefois le cas du verbe d’où ils sont dérivés. 
(3) Delà le régime de quelques noms. ädov poXrai, pBipévwy Svôvra, des hymnes con- 
- #acres à Platon. Vêtemens consacrés aux morts. On trouve le génitif avec #osv6s; rotrw 
via pour la n.ême raisun. £oyoy xotvèy Iérpov pe Kai ITaéov. 


Î 
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tout, éy0sÿs éysuy. Comptable de son ignorance, dyvolas éreb- 
uvoc. | 
IV .—Les superlatifs, les comparatifs et les adjectifs employés par- 
titivement. La plus grande des maladies, c’est d’être sans honte, 
à usyiorn rüy vorur dvmideix (1). Ceux d’entre les hom- 
mes qui sont prudens, oi @edruos rér &vbewrwr. ‘Le premier, le 
dernier de tous, 6 TEÜTOS, üoraros Grovrar, La plus forte des 
mains, io Xuooréea yespdr, Ils vainquirent ceux des habitants de 
Sicyone qui combattirent, Dixvoriuy rodc Teoc uiEavrrac méyn 
éxpor no'ov,—Thuc. (Le tout, auquel se rapporte le participé comme 
partie, doit se mettre au génitif). | | | 
V.—L'Article. "AR é£ardeos 6 Dixkirrou of où ITAdruvocs 
ñ TG Abmoaiuvr, Tè Te moheus ; à cause de wide, pabnrai, 
rôlis, redyuarx.…….…...sousentendus. 


t 


IT. Pronoms. 

Les pronoms employés partitivement. Quelle nouvelle, ri &yye- 
Aias. Il y avoit quelque sédition dans la ville, #y 74 xuiioracico. 
moÿ éy 57 rôAsi.—Thuc. Par quelle malheur êtes vous ruiné ? 
y r@ Evu@oe?s diplcens—Soph. Quelqu’autre passion, &AXQ 
ri Tüv abüy, —S. Bas. 

L III. Verbes. 

I.—Les verbes qui expriment quelque affection de l’âme, comme 
désir (2), admiration, mépris, inquiétude, souvenir, oubli, per- 
ception, sentiment, négligence, soin, y comprenant l’idée d’épar- 


gner.  Désirer les richesses, é7s0owev, Gpéyeo des æAOUTOU, Ai- 


mer la gloire, épgy 06Ënç, (éggr signifie aimer, avec désir de possé- 
der, Qi, dyar&r, crépysiy, supposent la possession, et régissent 
l’accusa'if). : Admirer quelqu’un, Javudl sir, éyar bai rivoc, (ou 
rivæ) (3). Mépriser quelqu'un, #œræ@ooveïr ruôs, Brûler du 
désir de quelque chose, zæiecéai rivos. Epargner ses chevaux, 


(1) Cependant le nihilominus des Latins se dit en Grec otôèv frror, e{ non pas ovdevôs 
frrov. Thucydide a même dit droluorépa pnôèv duâvora, animus ignavior nihilo. ; 

(2) Delà le gén. des verbes viser &, oroyägeo@dt rivos, reËeüsiv rivôs ; tendre en avant, 
dévar rod #pÜow. : | 

(3) Oavyagw et äyapar dans le sens d’dmirer prennent plus souvent l’accus-de la per 
sonne, Savud£o rivà rs dpers OÙ émi rÿ dperm : dans le sens d'être surpris de, vu ad- 
mirer, pris ironiquement, plus souvent le gén. de la personne et le datif de la chose, Oav— 
pégo rivès r2 roXuÿ ; ou l’accusatif de la chose et le génitif de la personne, &yapat roÿro 
r0ù dvdpés, je suis surpris de cela dans cet homme. Dans les deux sens on trouve deux 
génitifs. Savnégw revds ris dpcris, j'admire sa vertu ou j'ensuis surpris, | 
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Geideodus roy frrur. De là druxüs Eyçeir orôgou, avoir soin des 
semailles. | | | 

IL.——Les verbes qui expriment l’aggon dés sens, excepté celle de 
voir (1). Toucher; goûter, entendre quelque chose, Grec los, VEVEC + 
Êos, axobssy rivéç. Ont du rapport-avec le serbe toucher, et régissent 
par conséquent le génitif, les verbes #ouoœu. tenir à, se tenir à, tou- 
cher à, avoisiner ; &yréyeo dos, s'attacher à, tenir fortement à ; #74: 
xauCdierlus drap Rérerbes,, se Saisir Dès avoir le: sentiment 
de (2) : decrropo, se saisir de. 

Les verbes quiont le sens contraire, comme dTéyeo ce; s’abstemir 
de, psbiesbos apisr be: laisser aller, lâcher, abandonner, duæert. 
per. cPuxheo de, manquer; GDisrÜs roù déparos, laisser aller, 
laisser tomber sa lanee. (Cependant drives go dôgv, lancer Se je 
veline). De 

N. B.—Plusieurs des ie indiqués dans ces deux numéros, 
pHÉnRent aussi Paccusatif. Peorricu. prend souvent le génitif avec 
meoi ou drée, et l’accusatif aussi. uw roùro Poorrit TE; dxoûu 
veut l’accusatif de la chose et le génitif de la personne. | 

III. —Les verbes qui signifient exceller HOME (3),. commencer, 
Barskebss, de ToC eur, xvpieÜesr, dvérees riv6e,. (être roi, maître 
de). Chères Muses commencez vos chants, dgyere Buxolixäs, 
Môvas Qiros, &pyer dod&e.. Commencer le premier des injus- 
tices, drop ei paper dôixur, (auctor esse). 

 IV.-—-Les verbes qui marquent participation, jouissance, et ceux 


dont l’action ne se rapporte qu’à ‘une partie de l'objet; avoir part 


du pouvoir, 4019465, LETÈ EI Ts durées. Nous jouissons de 
beaucoup de biens, groaatouer roxnür Gyal&r (4). Etre du 
nombre des fuyards, eîvas rür.Deuy6vruv, (on peut exprimer ris o 

ic). Boire, manger, donner de quelque chose, giveir, éobiess, 0106 
poui rivôç, (uépog sousent.)  ÆEntr’ouvrant la porte, æapoi£as, Tÿg 
Spore: Il en est de même: des verbes Toy YU, veu , obtenir, 


(D) Sentir dans le sens d'erhaler se rend.par dgeuv, nvetr, mpooB&Aler, ct prend le nom 
de l'odeur au gén. comme aussi la partie qui sent. Ma tête sent le parfum, rñs xepalñs. 
&w p6gov ; Aristoph. On dit encore drè oréparos get iwv, air. ëget monopersonnel : 
de même Bporoÿ pe mposéBahe, 

(2) éruapBävecôai, dvrcAayBävecôa., dans le sens de blämer, réprimander, prennent en- 
eore le génitif, 

(3) Cepandant érerporeberv, être gardien, tuteur, gouverner, prend | 'accusatif. 

(4) *Arokaïw, usradidôvar sunt quelquefois suivis. de l’accusatif, surtout si le nom est 
suivi d'une restriction. | | 


Co 
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Awyxcvs, obtenir par le sort; @yridæ, atteindre ; xAneovopeïr, 
hériter ; mais ils prennent aussi l’accusatif. 

V.—Après les verbes dico vedpouæs, 'airiéouetr, reËiéves, 
Ékéyyu, accuser ; iv dirlw, connoître de, condamner ; dpinus. 
&To)üw, absoudre * c’est a chose qui est la réstriction, (yeapar, 
dixmy, êT'airiæ, pi M souvent ces verbes). J’ac- 
cuse, je condamne, j’äbsous quelqu’un dé vol, diéxw xeivu, &@inpui 
Fiya xhomÿç. Il en est de même de @egyeis, être accusé ou exilé, 
&Aüvycs, être convaincu, ’&ÿpsis, tfaire condamner ou gagner son 
procès, éw@eoÜœs, reprocher à : avec Aay&vw .on dit A@yyd- 


yesy.7syi Dovou, intenter procès de meurtre contre quelqu'un. Mais 


après éy«uh£w, accuser et ceux composés avec «ur, xuTny0pée, 
240 yo xu, aura npiComes, xarwysiborovés, c’est la personne 
qui est la réstriction. 2OTUyOLÉU, KT WÈTXU, X\OT AY TIVOG (1). 
* VL.—5iyæs dans les sens suivants: lo. #c7i, monopersonnel, il est 
de, c’est le propre de, c’est à, c’est le devair de. Il est d’un sage, 
&v0p0s roboÿ éors. Il ne m’appartient pas de faire un faux serment 
oÙx EU écriv ériopasir, 20. eva, yiyverles, apartenir à, étre 
au pouvoir de. Æsope apartenoit à Jadmon, Afrwros ‘Iéôuoyoe 


$7yÉvero, (So os sousentendu). Ce n’étoit pas au pouvoir du pré- 


mier venu de résoudre l'énigme, 76 y’ œiryuw oùy} roëriôvros 
v0 pos dissteïr, (0 Œiyiy ut, est sujet de %y).—Sophocl. 30. 
Etre l'usage de, le caractère de. C’est l’usage de ceux qui souf- 
frent violence de se révolter, drôcracis rüv (Bimiôs ri Tac x6vTur 
&oriv. —Thucyd. Souvent æpôs est employé, d’après le terme d’où. 


to. Etre l'affaire. roAX0û yeôvov, rôvou, A lyns cuvoirius, cri, 


l 


: 


‘Gest l’affaire de beaucoup de temps, de travail, d’un court entretien. 

U VII.—Les moropersonnels ds, Teoo dei, év0ET, émider, il faut, il 
faut de plus, il faut absolument. pLé}6s, avoir soin. LET@MÉNE, se 
répentir. méreori, avoir part. reoo#xer, il apartient. diapéess, 
il importe, \veulent le génitif de la chose, et le datif de la personne. 
J'ai un besoin absolu d’argent, émidsi pos yonueérwr, Il se répente 
de sa faute, uerautas œôrG roù œuaprfpuros (2). 


(1) Avec tyxaléw la personne peut-être le terme, &yrakéw revè x\omñv ou xkomñs. On 
dit aussi KAaTAyLYOOKELV TLVÙ deshias et Karnyopetr TLyOS derhias. 

(2) Quelquefois ces verbes monopersonnels sont employés comme personnels. (Elém. p. 
135) perapéher aûré rà apagrfpara. perapeheîras mi roïs Gpapruaoi. à ocoty àN)os JedvTE 
xéy0p@rev péXe. Au resle tout infinitif et toute phrase se construit habituellement comme 
sujet de ces verbes oùx êpeXË por êpeoôar, je ne me suis pas donné la peine de demander. 
Sri dwéxreivé cou rôv viôv perauéder pos; XGn.: je me répens d’avoir tué votre fils. 


/ 
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IV. Adverbes. : 


I. Les Adverbes de Qualité.— Peu, assez de vin, kyor, œhIE 
ofsou, Un peu d’eau, puix06Y 71, OA 5/02 71 duroc. 

IT. Les Adverbes de Temps. —En quel temps de l’année? 67e 
zoÙ ÉTOUS- Une fois le mois, GraË TOÿ LM Le lendemain du 
troisième jour, æÜgsor rñs roiTis Auéeas. = 

IIT. Les Adverbes de Lieu.—En quel lieu du monde ? +70 7% 
7%. En aucun lieu du monde, oÿœuoÿ y%ç. Hors de la. ville, 
ÉËw rs Téhewus, Loin de la ville, nh0ÿ, W6ppo Ts FÉhsu. 

IV. —Les mots rep, Gyeu, diyæ, wwgis, séparément de, indé. 
pendamment de, sans ; A9, éxrôc, éxromber, à l'exception de ; 
Let, HÉXE, jusqu’à ; Évexm, eéos, joe, pour, à cause de; 
dixmy, rpéror, à la façon de, comme ; Abe, rip, xe0Bda, 
clam, à l’insçu de. Un cheval sans bride, f770ç weic XwAroÿ. 
Pour être loué, roÿ émasssio ei Evexe, goes, dix, roôToy sont 
de vrais noms (1) .  Eysæo se place après son régine ou entre le nom 
et l’article. raüre n Tois rhs rüp ÉARUY Évey” ‘ENAGyaY EXev- 
Üseius xœi curnoins remoinrai, —Dem. : la ville a fait cela pour 
la liberté et le salut des autres Grecs. 

N. B.— Avec LP on préfére les adjectifs possessifs au génitif 
- Singulier des pronoms : or Yael, ur yaosw, en ta faveur, en ma 
faveur. 


Remarque sur érrs. 


[.— Avec éo7i au lieu de £o7i mov, cou Dur on dit souvent 

4 

ëuôp Cor, AméTegoy, bméregor, avec ou sans Égyo (2) : de même 
on dit, roBro rù BifBkioy Evry éeôv, ce livre est à moi. 


. IL=En Grec on dit £eyor éauroÿ, Leo œüroÿ, selon que éeyoy 
apartient ou non au sujet du même verbe : Je crois que c’est à lui, 
» oMiÈu aùroÿ #eyoy eva. Il croit que c’est à lui, voie 61 ECUTOÙ, 

éoyor évæs Il croit que ce livre est à lui (2), roùro r0 BiBAio, 

éavroÿ sie poule T 


(1) Tous ces adjectifs verhes, ou adverdes, régissent le génitif, à couse d’un nom com- 
mun qui est où ou sousentendu, ou renfermé ‘dans leur signification : ce qui ramène tout 
à la règle générale. 

QE ëg yoy se rapporte à une chose déjà dite, ou connue,il prend, pour l'ordinaire, 
Particle 


# 
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III. On met au génitif l’adjectif ou le nom qui accompagne ves 
pronoms. C’est à moi seul, gcôv és'rs pôvou, (ou pLÔvoy adverbe). 
C’est à moi César, éuôy éors Kaæircpos, C'est à vous Consüls, 
Duéreed dors, ÜTÉTUS, Ovra». | 

Ils dissipent mes biens, malheureux que je suis, à éud crabioi 
où 242000140706, ; -Îe ma seule protection, êx TS éuñs Ev0s_0vros 
rpocrasios, —Den Halic. (1). | 

Il en est de même après un adjectif tiré d’un nom propre, mis 
pour le nom mêtne. Etant d’Athènes ville la plus célébre, quant à 
sa sagesse et à sa puissance. ?Aniaïos dv, Téheue rie abdos 
rérns els color xx io ybr, (pour x rüv *Abmr@r). Plat. Au 
milieu est la tête de la Gorgone, monstre terrible, y dé ze T'opysin 
2eQuN\N, dervoio TeAdpou —Hom. | 

IV.—Lorsqu’on ne païle que de deux ; ces pronoms nous, vous, 
elc. se tournent comme dañs les exemples suivants : c’est à vous et 
à moi, uv œuporépwr, éeyor écri. À qui de vous ou de lui est- 
il? rorépou Duäy Epyoy érri C’est à l’un deux, Sgrépôu aùrüy 
éori, Ce n’est ni à lui ni à elle, obdeTÉEOU œÜrüy, (ni à Pun ni à 
autre). | | 

- a — | 

CHAPITRE SECOND. 
| Du Sujet. (Voy. Eléments, p. 65). 

Règle Générale.—Le sujet du verbe sé met au nominatif. L’en- 
fant dort, r0 radio xxbebdss (2), | 

Quoiqu’ordinairefnent on n’exprime pas en Grec les pronoms per- 
sônnels sujets du verbe, cependant on doit les exprimer : 

I.—Quand on parle par emphâse. Vous ôsez parler ainsi ! r@ÿræ 
OÙ ÀËyEI TOAUES. | | 

[[.—Quand le même verbe a plusieurs sujets. Nous avons bâti 
cette maison, lui, vous, moi, éyà, ct, 2œi éxeïyos Tubrny ràv oixiu 
dx00oUAxaUEY 

IIT.—Quand deux actions sont en opposition. Je pleure et vous 
riez, éyù puèy xAuiu, où dE yenge. Ébémirres éyù 0 Evbpurro 
vous tombiez, je sifflais.—Dém. 


(2) L’infinitif sujet à ordinairement l’article, surtout, quand il est mis seul pour un nom 
Cependant on le trouve supprimé à Sevciy iré05 ; Anacr. : si la mort vient. 


2 À 
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IV.—Quand il y-auroit équivoque, si on n’exprimoit pas le sujet. 
Mon père aïmoit sa sœur ; elle est morte, é@ihes rèy &ôdsk@ir 6 
rarnp mou” éxeivn dE Télynxe. | 


N. B. 1. À la régle du sujet se rapporte Je régime de io, 106, 


voici, voilà (1). Voici, votre père, 1009 6 FOTAp -C'OU (sousentendu 
mépsori) On dit aussi ÜDod que ; Eurip.? me voici. (ds et io 
sont de véritables verbes). ’ | | 

= N. B. 2. On trouve le verbe sans sujet quand l’action est 
réservée à une personne nu à une profession particulière. Z- 
EnyYÉARETO dé ra pèr dépara êTi T0 deËidy or Eyes, Ets 
y cuaivos 7% cAriyys, (0 -caxrryxr#s), l’ordre fut donné de 
porter les piques sur l’épaule droite, jusqu’à ce qu’on sonnât de latrom- 
pette. Pour montrer que je dis la vérité, (le greffier) va vous donner 
lecture de la loi, Gr dè &hnûñ Aëyw, roùs vopous œüroùs Dir 
dvoryvécerei, —Æsch. (2). 55 go&ypua est souvent omis. Comme 
Vaffaire ne lui réussissoit pas, ts dE aôr@ où Deoiydees | 

N. B. 3. On trouve le sujet sans verbe, à cause d’un changement 

de tournure. 7% quér wevouérn vavuayi, ei ris deu Ôÿ dÿra 
Dady DobBeïros y méARoUTA», oùy) dixaior ‘Eyes rézuupoi 

rù éxpol3%oes,—Thuc. : si, à cause du dernier combat naval, quel- 
qu’un redoute celui-ci, sa crainte n’est pas fondée. Ces phrases | a 
construction irrégulière sont fréquentes chez les Grecs. 


Observation Générale. 


Quand on dit que le sujet de la phrase se met au nominatif, cela doit 
s’entendre du sujet-de.la phrase Grecque, et non du sujet de la phrase 
Française. Car il arrive quelquefois que ce qui est sujet en Français 
ne l’est plus dans dans la phrase Grecque, qui a un autre tour : comme 
on le voit dans les exemples suivans. 


() Voilà à le fin d’un discours, 8e rend bien. lo. En mettant le verbe suivant au par- 
fait de Pimpératif passif: voilà ce que javais à dire sur ce sujet, 4\}à repè pèv roûruv 
fptr XeXéy0w 3 Appollod. 2. Par un adjectif démonetratif. ‘Voilà ce que j'avais à al- 
Jéguer pour, etc. & pèv roiyuv éyd Tapeoyépnv eis rô...radra cri; Dém. Voilà Ja for- 
tune dont j’ai joui, yo pèr dù rouaôrn cupbeBiwra réyns Dém. L’adjectif démonstra. 
tif accompagné d’un pronom personnel, à quelquefois le sens de en adsum.  Evdor pèy ôù 
69 aërôs éy&; Hom.: me voici donc moi-même chez moi. #9” fyw, me voici. 69° cipt 
*Opéorns; 6v ioropris, me voici, cet Oreste, etc. Encore avec un infinitif, mAkapos ôce 
xaraorTégety ; Eurip.: voici la tête à couronner. pa d” éywv 6de révra rapacyeir ; Hom. 
ne voici pour donner. . 

10 Dans les discours quand on cite les témoins, les loix, etc, on supprime souvent en 
Grec ces sortcs d'expressions : Pour monirer, pour vous faire voir, afin que vous roycz. 


# 
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L—eher, yiyverlos mis pour #yess Jai un livre, #ors pos 
BiBhior. | | 

IT.—\aybovesw mis pour &yvosiy Le juge ne l’ignorera pas, 
TOY xoir À OÙ ANDETUEE, (Cela ne sera pas caché au juge). 

N.B.—Il arrive souvent qu’une phrase entière est sujet d’un’ 
verbe : ainsi dans cet exemple, il esf nécessaire que les jeunes gens 
étudient, le sujet du verbe étre, est il, savoir, que les jeunes gens 
étudient. Nous nommons ces sortes de phrases phrase-sujet, et 
verbe-sujet le verbe qui s’y trouve. Nous en donnerons kes règles 
dans le chapitre suivant. | 


RER EERnEES 


CHAPITRE TROISIÈME. 
De PObjet. (Voyez Elém. p. 66). 

Règle Générale.—L’objet du verbe actif se met à l'accusatif. 
Les vices déshonorent les hommes, xœrœisyüvoui roùs &ydewrovs 
«ci xaxios, Vos parens vous aiment, aimez les duc @ikodæiy oi 
yovéiç, GvriDiAeire &orous, Je veux apprendre, &0Ekw pub. 
ver (1). | 

N. B. 1. Cependant un rélatif ob'et d’un verbe actif se met souvent 
_ au génitif ou au datf, pour s’accorder avec son antécédent (2). Il 
se comporte bien envers les amis qu’il a, eÿ reomDéeeros rois ŒiAOIS, 
oiç éyss. Se ressouvenant de ce qu’il a fait, Msuynuévos y 3- 
TeUËE, (l’antécédent Ty TEUY WT est sousentendu). Ceux-ci 
n'étant pas tels qw’ils doivent être, w? 6vrwv roûruy 0iwn dei. —Xén. 
Ayant équippé neuf vaisseaux outre ceux qu’il avoit, TAnpüeas : 
ads évvéæ Teûs œÎç eye.—Thuc. a | 

N. B. 2. Ontrouve l’objet supprimé. Envoyer vers quelqu'un, : 
reôs Tux réuÿur, (sousent &yyshoy). Ayant lévé l’ancre, ils 
naviguèrent, Gouvres (éyxuear) émhcov—Thuc. 6 dé "Apurie, 
éTÉeus, (rd oxéhos) éreuurdirs. —Hérod. 

| _ Observation Générale. | 

Quand on dit que l’objet du verbe actif se met à l’accusatif, cela 


. (1) L'article se met souvent avec linfinitif danscecas. rà dpi oùx H0£Anaav, Soph. 
ils ne voulurent pas le faire. Et encore dans la phrase-objet, rô rposudévar ro Osôv rô 
néÂov révres Xéyoure ; Xén. Et même après un adjectif, rà raluruociv rpélvpos ; Thuc., 
disposé: à supporter des fatioues, 

(2) Cet usage est connu sous le nom de l’atfraction du relatf. 


$ 
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doit s’entendre de l’objet de la phrase Grecque : car souvent ce qui est 
objet en François cesse de l’être en Grec à cause de la tournure : 
comme on le voit dans les exemples suivants. | 

L—efvos, vives êws, dans le-sens d’avoir, causer, apporter, faire. 
Ceux là furent invités de sortir, à qui cela ne faisait pas de peine, 
éxshedolnoay SEsévos, 61e à x bouée eîn,—Les affaires de la. 
ville le faisoit attendre, œûr@ T por dede À rà TERi TÀç TO EU. 
Thuc. Je n’aurais pas de peine à vivre dans la médiocrité, #7 y 
uoi Cv pÉTeix AuToupérg,—Eurip. On remarquera la 
différence entre ce tour Grec et le double datif des Latins ; esse ali- 
cui dolori (1). La personne est le terme : l’objet Français se rend 
par un part. ou par un adjectif, qui s’accorde avec la personne. Les 
Latins ont imité cette tournure, quibus bellum volentibus erat-—T'ac. 

II.—On dit en Grec Ge siy TV TOY Syaroy, (ménacer la 
mort à quelqu'un). gœpæyyéAnenr ii rû xirduyor, (avertir 
quelqu'un du danger). éyyugr ri map rio @sAilæy (assurer 
quelqu’un de l'amitié de. quelqu'un). L'objet Français. devient 
terme. * Quelques autres verbes se tournent de la même manière. 

III. —Avec les verbes qui signifient faire du plaisir, de la peine, 
du tort, du bien, du mal à (2): avec ceux qui signifient dire du 
bien, du mal de, se garder de, étre content ou satisfait de : avec 
les verbes uéysy, être réservé à; Grodidgdo ae»  S’échapper de ; 
Xoldvers, être caché à; le terme François devient objet en 
Grec (3). Il dit du mal de ses amis, et leur fait du tort et de la 
peine, «axûs 7e Aéyes roùs Qihous axui aÜrous xxx de&, 
TOIEÏ, CAULTTR Brhdrzrei oi | Aureï. Il est content de son sort, 
créeyci À Gyur& Tv ÉQUTOÙ TÜÇNM (on dit aussi orégyei, &yc- 
ra rû rüyn). deévæerôus prend le dati. On dit yulgesw ze. 


(t) Esse alicui dolori, honori se rend encore en Grec par elvai rive ëv X6am àv Ttpÿ 
dépeiv revi Aémmr, evdogiare Vertere vitio, etc. se rend par géocu ñyetoôue. Nobis vitio 
vertit immoderantiam lacrymarum. raréyveci» gépes fpty rhv ducrpiav dduppüv ; S. Chrys. 
11 y a bien un espèse de double datif, usité plus en poësie qu'en prose ; l’un des datifs 
pourroit se mettre au génitif, mais étant mis au datif, l’autre renforce et précise les. 
choses. paorvpéer SE pos rÿ yvôan rà xpnorñpuv; Elér.: l’oracle vient à mon appui, c.-à-d. 
à l'appui de mon sentiment. dyaswiot afévos éuBakeïy roadin; Hom.: inspirer du cou- 
rage au Grecs, c.-à-d, dans leurs cœurs, Au lieu du srcond datif on trouve le terme lo- 
cal, 8 où Jeoi didadecv eis rès Wuyès roîs évbpéruis; Xén.: les Dieux ont mis dans les 
hommes, c.-à-d. dans leur âme. | | | 
(2) XvpaireaBar, AwBeïr, nuire à; yapigesbæ, faire plaisie à, prennent aussi le datif. 
(2) On trouve quelquefuis ces termes rendus par le datif, et même par le datif dans 
un membre de la phrase, et par l’accusatif dans Pautre: roûre rüvayria mosfoere ff roès 
révas moioës, vous ferez à celui-ci le contraire de ce que l’on fait aux chiens; Xén. On 
trouve aussi deux acCusatife, moXA xaxà Suäs roueir. 

* 
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Asbes, égy Tin, dire adieu à, et yaigerw Aya, elrétr, Que. 
Ce Trié où ri, . 

: IV.—II en est de même des verbes qui signifient avoir du respect, 
pour (1), avoir pitié de, gémir, pleurer sur, persuader, insulter (2): 
des verbes guyderr, jurér par ; iuapsieôes, ‘se venger sur ; duel. 
Gerêas, dvraueiferôas, récompenser, faire un retour pour ; dou - 
@oeeïy, garder ; érirporebsss, être gardien de ; ériAsiresy, deficere. 
Ayant du respect pour elle, il en eut pitié, et gémit sur ses malheurs, 
aicyuvomeyos uèr arr, ÉXENTE 75 avi x) Élpqnes, Éxhauce' 
Tùce QÙTYe ruupoeds. Pleurer un mort,. 700reo 0e, x0æTec 0e 
ysxo6v, Jurer par les. Dieux, Opyussw roùs Gcais. On dit aussi 
Jde, dois, Grade yduor sacrifier, faire un féstin, chanter 
à l’occasion d’un mariage. | 


V.—Les verbes Odérxeiy, enseigner ; ze sd, ordonner ; rois, 
faire, et ses synonymes (3); zpÜrvei, cacher; œiréw, et ses syno- 
nymes, interroger, s'informer ; æedrrei, slomedrrew. exiger, faire 
contribuer et leurs synonymes ; reibur, persuader, prennent deux. 
accusatifs, l’une de la personne, l’autre de la. chose. J’enseigne Ia. 
grammaire aux enfans, sv. yeauumarixtr ddsro roùg Taidus, 
(et par le passif, of æaïdes Onodorovrar rh Ypwuuarixhr Üa? 
é0ÿ). Ilexige des droits aux pavigateurs qui passent,- r£À7 7où 
ruparkéoyras éxAëyes. Jupiter ma fait ces choses, Zeïs je 
raÿr teurs, J'ai caché ces choses à mon frère, Ton Ads À DOY 
rar” Expudæ (4). | ——. 

Ajoutez les verbes qui signifient habiller, déshabiller, chausser,. 


(A) érorrñoce prend le datif dans le sens de porter de respect à, trembler devant, et 
quelquefois Paccus. dans le sens de crairdre. . 

(2) SBpigery riva, signifie insulter la personne elle-même: $Boëgetw ets riva, insulter 
dans la personne d’un autre: Aocdogetr, injurier; dog», iuportuner, veulert J’accu- 
satif; mais le moyen Xocdopeïofgu dioyheïohai le datif. 

(3) On trouve muctoôœ suivi de deux accusalifs: ex. Saïuæ mooÿuevos Tv ipyaoiar. 
Miav routoôat rhv yéoav. dvdpäruda dpruyèv minoñueves. Ces expressions répondant aux 
verbes Savuégetv, Xenkareïv, dprégeuv : delà le second accusatif: au reste, la restriction est - 
plus commune. On trouve d’autres périphrases du même genre. £gäa ypaäuevos. rv 
eôtir (£wyoapioas) ; Hér. : ayant fait peindre le pont.  ?Eliou phopàs Wipous fôcvro (En 
picauro); Æ-chyl.: ils décrétèrent la perte de Troie. Les expressions diddactr, rpégeis 
audeüety rivà copôv signifient enseigner, élever, instruire quelqu'un & être sage, rendre 
quelqu'un sage ; comme elfes Tiuà péyow; rendre. quelqu'un grand. | . 

(4) Ces verbes se construisent aussi pour la plüpart de la manière naturelle. xoûrrerv 
nt àré rivos. dudéaneur ruvà mepf rivoge, neXebcix ré rit. aireiv 74 dx6 rivos. rapéyeir, dxmirsir 
rapà rüv dpetXévruve Souvent des verbes exprimant une manière spéciale de parler ou 
d'agir, prennent deux accus. parceque les verbes. généraux sont sousentendim. Corrt- 
pez les par des paroles sevères rà otur êmn-kélag” éxcivovs ; Soph, C,-à-d. Xéyuv oépra 
dre. 
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dépouiller, priver (1), purifier, purger. Les verbes suivants. se 
trouvent quelquefois avec deux accusatifs :: airidoucæ, s’en prendre 
à; &vauv@r, faire ressouvenir ; &æonoûes, laver, essuyer ; 24 \4- 
sy empêcher; æeilesy, persuader ; ricaoÜms venger ; et ceux qui. 
signifient diviser, zxrévsrus 70. orpéreuux dédexa. juépn pour 
els dudsace, . 

Le passif de ces verbes se construit aussi avec l’accusatif de la 
chose. Mon bien m’est démandé, enlevé, arraché, on me demande, 
enleve, arrache mon bien, ŒiTÉOU, arowrseoDuur, dpospoïueos 
Ty or io, (mot à mot. Je suis demandé, enlevé, arraché. quant 
à mon bien). zafuebñvous OEkuy rôu @ôvor, voulant être purifié 
de son homicide.—Appollod. | | 

VI.—On met à l’accusatif le nom formé du verbe, ou qui a une 
signification analogue, même quand le verbe est neutre ou passif Il 
me cause une douleur, qui n’a point de remède, xuzsÿ (AS RÜTIy 
éviaror, ( xarà), sousentendu). Nous menions une vie oiseuse, 
C puer GT pÉy LOVE. Bios. _ Je fus insulté de toute manière, 7&@o av 
Bei dfBeisônr. Conduire dans le,chemin, yeïcdes rhv 606. 
Le lait et ke miel coulent des fontaines, ai gyyai féoucs ydhœ 
xui Si. Ces accusatifs sont ordinairement accompagnés d’un 
adjectif ; avec les verbes:neutres.ou passifs ils répondent à un adverbe. 
Ceci a lieu même pour exprimer les oirconstances- Il donna au ber- 
ger deux enfans à nourrir de cette sorte, rœudia dou duxs. m0 pévs 
roËQei reopiv rx 'roluyès, Aimer extrêmement, QiAgy 11œ 
goyroinr QIX érnra.— Hom. : et même après des adjectifs. Mé- 
chant au dernier point, xœxôç räcar sxaxiur. Delà Gérer O6. 
Bor, BAéreiw “Apmr, avoir un air terrible. yxgr Tékeuor, dc. 
#0Y, OAUUTIG, vaincre dans la guerre, au disque, au jeux Olym- 
piques. padyus moimoéueros Thelcras, évixnce mévus, ayant 
livré beaucoup de batailles, il remporta la victoire en toutes. On: 
dit aussi yx&yr ’Aënraiouc vixn.—Œlien. 

VII.—Le neutre des adjectifs verbaux en réoe, et quelques ad-. 
jectifs dérivés de verbes actifs prennent un objet. Il faut faire du 
bien à ses amis, sos @iaous edegryernréos. Un homme qui étudie : 
les phénomènes célestes &rho eorrisrhs Tà peréupa. 

(1) Le mot dpapeiy se trouve quelquefois avec le datif de la personne péyas oo ééainü" 


én. 
% 
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N. B.—En général le neutre des adjectifs verbaux en réoc ré- 
gi le même cas que les verbes d’où ils dérivent.  Suivis d’un 
régime, ils se mettent souvent, surtout chez les Attiques, au neutre 
pluriel. OÛY YTTNTÉX ÉOTI Re, il ne faut pas se laisser 
vaincre par les vices. 

VIII. y a des verbes cawsatifs qui prennent la personne pour 
objet, la chose pour restriction, terme ou circonstance selon la nature 
du verbe. 11 faut lui faire boire de l’eau.très froide, Dorrréor grès 

ÜOp duyedraror. Vous m’avez fait goûter le bonheur, éysurde 
Le dd LOy IS. Je vous conjure,au nom de Dieu, eric de T0? 
Gz6v, . Ils rent cesser son insolence, 260 7%; Bees traias. 


Phrase-Objet. 


Nous appelons phrase-objet une phrase qui est l’objet d’une autre 
et verbe-objet le verbe de la phrase-objet. 

IT y a deux espèces de phrase-objet, et deux espèces de phräse-su- 
jet: la phrase objet de narration, et la phrase-objet de désir, la 
phrase-sujet de narration, et la phrase-sujet de désir. 

La phrase-objet et la phrase-sujet de. narrâtion ont lieu, uant le 
verbe principal rapporte simplement la chose. Je crois qu’il viendra : 
dl est certain qu’il viendra. | 

La phrase-objet et la phrase-snjet de désir ont lieu quand le verbe 
principal marque le désir que la chose se fasse ou ne se fasse z as. 
J'aurai soin qu’il vienne. Il est à craindre qu’il ne vienne. 

Note. —Tout ce qu ’on dira de la (Rene doit s enee de la 
la phrase-sujet. 


“Phrase-Objet de Narration. 


La phrase-objét de narration se lie de deux manières au verbe prin- 
cipal. oo | 


Phrase-Objet de Narration avec P Infinitif. 


Règle—Le sujet de la phrase-objet de narration se met à l’accu- 
satif et le verbe-objet a l’infinitif: au présent, pour une action pré- 
sente ; à l’aoriste, pour une action entièrement passée ; au parf. pour 
une action dont les suites durent encore ; au futur pour une action 
simplement future, par rapport aü verbe principal. 
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Je crois qu’il écrit, rogiu aürôs sætl@err, Je croyois, j'avois 
0 2°. .2 , où À 0 à : 
cru qu’il écrivait, éy6ku@ov, évéuimu, évepouixelr œÙror ypd- 
Des, (action présente). 

Je crois qu’il écrivoit (1), qu’il a écrit, qu’il avoit écrit, vouiCw 
abroy yedQui, (action entièrement passée) ; qu’il a fait la paix, 
clemvmw memosmxéves, (l'effet dure encore). Je croyois, je crus 
j'avois cru qu’il écrivoit (autrefois), qu'il avoit écrit: avé ov 
Zréuioa, évsyouirerw abroy yeddeu, (act. ent. pass.) qu’il avoit 
fait la paix, eloñvnr Teroimsévær, (Veffet dure). 

Jo crois qu’il écrira (2), vouiw aërèr ypé@es. Je croyois, 
j'ai cru, j'avois cru qu’il écriroit, éyéuuCor, évémuoæ, édeyopuixes 

9 À / . . 

GÙTOy vos ; (action simplement future). 

Si l’action du verbe-objet n’est pas simplement future, mais ac- 
compagnée de doute, supposition, condition, on met le verbe-objet 
au présent ou au futur avec &s quand le verbe principal est à un 
tems principal. Je crois qu’il écriroit, roullw roy vemperr &y, 
yedÿew &y; à lacriste ou au futur quand le verbe principal est 
à un tems secondaire. Je croyois qu’il écriroit, éyéuitor œüron 
voor ds, #eddeiw &y. Ils croyoient que les autres endroits ss 
rendroient plus facilement s’ils prenoient d’abord cette ville, éyéwiCor, 
ei redrns rœbrmy rh mé» Ado, padlug dy oPics TÜARX 
#00 40010 s1y.—Thuc. | . : 

N. B.— lo. Cette tournure est la plus usitée. . Elle est de rigueur 
après @ydyxn éeri, et s'emploie ordmairement après les verbes 
vouloir, désirer, espérer, commander, exiger, falloir, sembler, et 
en général après tous ceux qui expriment un effet de la volonté, de 
_ ja force, ou de la nécessité. Cependant &iriog ele, être cause de, 
se construit avec 74 d’après la règle II ; et vouloir employé interro- 
gativemént peut être suivi de la phrase-objet de désir. :fodAcs ia 
501, voulez vous que je vous dise ? (6Wws sousentendu). 

(1) L'action passée qui se faisoit pendant une autre action passée peut se rendre d'une 
manière plus précise par le participe et Finfin. ruysïy, aor. 2 de rvyyévw. Je crois qu'il 
écrivoit, vopigw avr ypâgoyra ruyetr. Souvent dans Ce Cas on emploie ôre  vouigo 
érr éypaÿe. | 

(2) Après les verbes croire, penser, espérer, désirer, vouloir, et autres verbes ou ex- 

ions de ce genre, on préfère l’aor. au fut..de l’infin. toutes les fois que l'action fut. 
du verbe-nbjet est passagère, ou qu’on envisage les suites plûtot que la durée de cette 
action. Vous pensez que vous ferez voir que vous êtes digne d’être estimé, et que, Pay- 
ant fait voir, vous aurez un grand pouvoir dans la ville, ñyä, évdci£ac@ac ôre ä&tos ei repâo- 
Ga, Kai rodro évdrtéépevos, péyiorov Ouvhoéofiai êy rñ mé ; Plat. {1 espère reprendre la 
ville, é éArtèt ioriv dvaXabsiv rày #6. Je veux que vous m’ecoutiez, Poëhonai ee äxov- 


oai pove 
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20. Les Grecs ne craignent pas, comme les Latins, la rencontre de 
plusieurs infinitifs. Je pense qu’il faudroit qu’il fût plus commun de 
savoir mourir, voui@u dy &y xorepoy. él T0 émiorasôi 
D'avsr. | 


Observations. | 

I.—Lorsque le verbe-objet à lui-même un objet qui pourroit faire 
Vaction, pour éviter l’équivoque, il faut mettre l’article devant le su- 
jet du verbe-objet, ou tourner l’actif en passif, ou tourner par 074, 
_ Je crois que Pierre aime Paul, vouiCw roy Iléreov @iAciy Laÿhor, 
ou yomiGu 50» Ilaÿkoy dr Iléroov CARS ou bien. pouigu 
drs ILéroos QuAeï Ilauÿhor, 

J[I.—-Quand le sujet du verbe-objet est le même que le sujet du 
verbe principal, on peut le laisser au nominatif. Dans ce cas le pro- 
nom réfléchi Grec est supprimé, et à sa place on peut employer 
aùr6s (1), et il le fzut employer quand le verbe-objet a encore un 
autre sujet. Crésus croyoit qu’il étoitle plus heureux des hom- 
mes, Kooïoos év6ui@er elvus mévroy 6ABiéraros. Je dis qu’il 
faut que je sois couronné, @nui deiy œûrds ercOayoüo bas. Il di- 
soit que lui-même étoit senêre et non eux, £@n œùrûs elvas 
crexrny66, OÙX ÉXEIVOUS. ii qu’honorant vos parens vous 
prospérerez, PAmiCe Tipür rodç yovéis, DedËes au\üe. 

III.——Les verbes qui renferment une idée négative comme dissua- 
der, empècher, nier, s abstenir, prennent la négation ue? devant l’in- 
finitif, quand la phrase est affirmative, pu? oÿ ou rien Jens la phrase 
est négative. Dissuadez le de partir, psrérele ŒÜTOY [LÀ To- 
| péubipaa. On Routes comme n’étant pas voleur, &r£Aucay”"cg- 
go HU püox eivæi.—Her. Il ne s’abstint pas de nues OÙX &- 
méoyero bBoièew œroy ou pu} OÙx, dBelèesw, ou ro pi oiy üBei. 

gi. Je n’omettrai rien pour savoir toute la vérité sur ces choses 
oùdèv EX Rsiga F0 pa où D'écay rubécles TE A Alsiay Téps. 
Je ne puis m’empécher de, je ne saurois me défendre de, se ren- 
dent à peu-près de Ja même manière, par oÿY oidc T “ifai 
Tor x, OÙX GTÉVOJLOI AVEC UOTE fa, OOTE JL OÙ, T0 172, 
70 pm 0Ù. Îl ne peut s’empicher de rire, oùx GTÉYETOs GOTs 


(1) Cette règle est connue sous le nom d'attraction. Elle renferme le cas où le verbe 
objat est à l' infinitif en FranGois: j'espère réussi”. Le pronom snjet du verbe objet est 
quelquefois omis quoiqu'il] diffère du sujet principal, Si quelqu un vous saisissant pré- 
teudant que vous avez mal agi, ei rec 808 \rRanrung,t,, gésxwv douciv 3 llat. 
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À yEhGr, 70 à où yEA&r. Îlne lient pas à moi se rend Far, 
où æwAUU, ox émaodur ei et suit la même règle. 
IV.—En Grec:on trouve des phrases-objet de narration sans verbe 
principal, même après une conjonction quand le verbe principal est 
. 7 r | ER 
facilement:suppléé. Il est évident que les hommes ne peuvent dé- 
eouvrir ces choses; puisqu’(on voit que) ceux qui se croient. les 
plus capables d’en parler, n’enseignent pas les mê mes choses, Care. 
por écriy Ôri rudre où Oüvaror écrin Gulleuroig ebpeiy' mel 
\ ‘1 , ou : 
205 TOÛs péyirroy Oporoèurms ri T@ Teei TOUTE ÀëyEI) OÙ 
3 , : 
raëra. doËd er. —Xén. 
Phrase-Objet de Nurration avec 074. 
… Règle L—La phrase-objet de narration se lie ordinairement au 
verbe principal par 471, (de Ait.) (1), après les verbes dire, annon- 
cer, croire, savoir, et ceux qui ont un sens anologue ; comme aussi 
après Ceux qui expriment un sentiment de l’âme, comme, se réjouir, 
9 ie ; : | .. . - . 7 . 
s’affliger, avoir honte, elc. . Je suis bien aise qu'il vous ait été utile, 
/ er — t | 
XOIQU OTI DOi MEACIUOS ÉyÉETO. | 
_ I.—Le verbe-objet se met à l'indicatif, quand on affirme positive- 
| > 4 
ment. Je crois qu’il écrit, à écrit, écrivit, écrira, vouica 07 
, , , ; : : r . ; 
7eaDei, yéyeads, Evene, "yedde. Je croyois awil écrivoit 
? ? : 2 ? 
2.17 ns 0 e ? 
évOpiQ 0 075 exe, si l’action est présente par rapport au verbe 
incipal : Leur À a RUE: 
PE ee 5 ÔT4 éyog@e, si elle est passée -et a de la durée ; éypade, 
. le est passée et sans durée. . Je croyois qu’il avoit écrit, éyéquig 09 
: io rer ? . . a. 
Né Y£784@e ; mais rs éysypoQes (ou yeade), si l’action est 
. Par rapport 4 une autre action passée. Je croyois qu’il écri- 
roit, futur simple), qu’il n’auroit pas écrit, (futur passée), DTA) 
Ei4 LA [4 , s 3! ë . Er 
071 yedde, 07 où YEyeuQas ÉCT OU, (Ici le conditionnel ne fait 
que remplacer le futur). 
CL) LICENCES Lo. bs avec &r:. imvypodc de Ere sirin inter t je D 
res , " - Értyvods ws 07e Eicèy ëv Éoxürots, ayant su qu'ils étoient dans 
un pere 2. Ori, &s suivi de Pinfinitif. drayatéy tort Xéyetv Gr, xabdrep êp- 
Ne : cppñôn, TÔ Hôvoy, siAtkptyès sivai ri yévos : Plat.: il faut dire, comme on a déja re- 
us > que l'unique est un genre à part. {1 y a ordinairement entre 8m et l'infniuf une 
L rase icidente. Œlien l'omet paoi dè 6rx Tv ”’Irahiar oixion: Eôvn mépro)da, et Xén. 
£ migeu XPÀ &s ävépas dyaBoÿs avroès yevñoscaæ. Réciproquement on dit Avyxéa Aéyovo 
Pau vRe vñy Écpa. Et sans ws ef ôre  daoi yoër Depripauty ok et wore eile'Xéovras } Tüp= 
Se Ir Acaiuns EykparTis Éyévero, péya égoôver; 30. ôrt suivi du verbe adjectif. 
os CPP ne he OTt, ei kal.…..£véwoovaiv, dtaÿOapnoopévous, Pour 671 dagOapécoyrau : 
ane N. parase-objet peut encore dépendre d’une phrase incidente. Voy. Suppl. à ik 
phr. o is | me 1. | 40. En racontant des histoires, les Grecs mettront tous les verbes prin- 
T'paux à { IMfN. à Cause du verbe is disent, on dit. sousentendu ; ils mettent méme à 


Pinfin. le verbe régi par des conionctions de te de 
= Pi Se COnNjJOnctOns, comme érei, ws, dès que le sujet de ce verbe cit 
le mê.ne que le sujet de l’histoire, - me énei, ws, q J ce verbe c 
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IT. —Dans les phrases conditionnelles, on met le verbe-objet à Pop- 
tatif avec &y, si l’action est future par rapport au verbe principal, et en 
mêine tems réprésentée comme possible ou incertaime. Autrement 
on le met à l’indic. avec &y, Je crois je croyois, qu’il viendrait vo- 
Pontiers, si on l’invitoit, oui, ATPA AT Ô7s MJEUS à # dos, 
si Tig TO2TxANSTEIE) @TOy...qu'il ne viendroit pas, quoiqu’on.. 
ÔTI [& 2x dos dy, si æui ris Tpovxuhéreiesy ar, Je crois que 
César auroit fait, n’auroit pas fait une telle-faute, vowifw 674 Kairag 
TÔ roobroy dudormux fuaerer y, OÙY fwxgrey dy. (Voy. Suppl.) 

Rem..—Le verbe-objet se met encore à l’optatif, mais sans dy. 
quand le verbe principal est à un temps secondaire. lo: Pour ne. 
mer avec ne V. 8. devant un ApStIeRE Li pensois se vous 
ie Pan autre, sans Pirtroduire comme _— lui-même (). 
{ls dirent que le Roi les avoit envoyés, et leur avoit ordonné de: dé- 
maader, etc., Asa 07 répsis Os Ô Baoinsde, xui xehcb: 
osisy éewrgy. Une côndition peut exiger #r. fl dit à Cyrus que, $il lu; 
donnoit mille chevaux, il détruiroit ceux qui brûloient tout devart 
eux, Kiey girey éi airs doin irrêus XIM os, Gri nee Te0- 


xaraxaioros xxrxoinos Av. 
N. B.—Les Grecs ont une manière moins usitée mais très élégante 


de construire ri: c’est de rendre le sujet du. verbe-objet, objet du 

verb2 principal, et le sous-entendre devant le verbe-objet.. : On.dit 

qué Lync$e voyoit ce qui étoit sous terre, (on dit Lyncée qu’il voy: 

oit), Avyziæ Aéyo 071 TÈ bro LE éige. Je sais'qi’il est 

malade, ox œùror Ôrs voi. | | 
Observations. 

Bou les verbes qui signifient nier, le verbe-objet doit êtré 
accompaghs d'une négation. Celui qu nie que Jésus soit le Christ, 
Ô deyomeyos 071 Insos oÙx Yoriy 0 Xaior6e. 

JL. — Après les verbes qui signifient admirer, s’élonner, se conten. 
ter, s’indigner, douter, hésiler, supporter, comme le sens est un peu 
conditionnel, on se sert de si au lieu de 075 ; cet usage vient des At- 
tiques. Je m'étonne, je m2 contente, je m2 doute, etc. qu’il dise 
la vérité, Saouxs, dyurd, drogë ei ro Andes héysr. 
TS M —— 


(1) C'est ce qu’on appelle le style indirect. Souvent cependant, même dans ce stvle 
indirect, on emploie les mimes temps et modes qu’à dû employer celui dont on cite les pa 
rules ou les sentiments. Cette remarque >’app'ique à la pHse objet de désir. 


rad 


ê 
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JIL.—Après les verbes qui signifient se soucier peu, s’inquiéfer, 
ne savoir pas, dans le sens de douter, on se sert de ei où Térepoy. 
Je me soucie peu, je me’inquiéte peu, je ne sache pas qu’il aperçoive, 
GA byor PeorriCu, oùx oldx ei ou rérepor idees, 

IV.—-Mais après ne douter pas, qui doute? signifiant qu’on sait 
bien, et se douter, signifiant soupçonner, prévoir, on emploie 674. 
Je ne doute pas, qui doute qu’il ne soit malade, £ÿ oidæ, rie oùx 
older, 07 vos, Je me doute qu’il a commis quelque faute, 7r07- 
Ted ÔTI NUXETNXUS Ti TUVYUVEI 

. Phrase. Objet de Désir. 


Règle:-—La phrase-objet de désir se lie au verbe principal par 
e 9 . # < © 
ôrus, où pp} où si on désire que la chose se fasse ; par u# ou ÜTué 
A, si on désire que la chose ne se fasse pas :et sans &y, Le verbe- 
objet peut toujours se mettre au futur de l’indicatif: autrement il faut 
le mettre au subjonctif, quand le verbe prinçipal est à un tems princi- 
pal ; et à l’optatif, quand le verbe principal est à un autre temps ou 
à l’optatif. 

+ 9 . # à 1? : 

Rem.—Après Grws, pi où et ôzug pà (1), à l'actif et au 
moyen on n’emploie que le futur de l’indicatif ou l’aoriste second du 
subjonctif, Au passif les deux aoristes ou le futur peuvent s’em, 
ployer. Prenez garde à conserver votre santé, éTimEhoù OTug Ty 
dosiar diacu ns ou Giacuceig (2). Prenez garde que cet homme 
ne vous séduise, üpæ ñ (ou TU à) xx EVE TAY Juyhy coy 
éxsïrog 0 &y%e. L’écolier paresseux craint que le maître ne le chà- 

: e ‘ € y , e | 
tie, 0 paËnris 0 pélumos dédoixs ua (ou Grus à) aürdy xo- 
Adoes 0 Oddoxanos (3). Un bon fils craint que son père ne re- 

\ , € 
lève pas de maladie, 0 yeaorûç viès dédoweu Grus (ou à oë) 
dant eras éauroy 0 ,marde êx r%ç v6mou (ou va kdBn éav- 
76). 11 eût soin que tout fut pret, éreueA4Ün Orus réyra Eroiue 
qq 
(1) Cependant l’aor. 1 subj, actif est employé après £xws à. N. B.— Dans le stvle 
indirect, quand on cite les parles. les motifs, ou les sentiments d’un autre, au lieu de l'opt. 
ou trouve les tems et les modes qu’à dû employer celui dant on parle. 11 leur expliqua 
qu'en bâtissant le trésor, il avoit employé une ruse ayant usé de précaution (disoit il) 
pour qu'ils vécuasent dans l’abondance, roëross dè dmnyfiouro, &ç ékcirwr FPOOPÈY, 0 
Biov &p0ovov Équot, reyväcarro oixodon@r rôv Snoavodr roù BasiXños ; Her: 

.(2) On preière érpeksïodar, si lou désire que ia chose se fasse; 6o%v, Où guAérrecôat, 
si l’on dérire qu’elle ne se fasse pas. Si prendre garde signifie remurquer, faire attens 
tion, À s'exprime par aicdäveca avec 6r. Vous ne prenez pas garde que vous êtes sé- 
duit, oùx aiofäv» ôrt dtabeipy. 

(3) Crainire signifie quelquefois hésiter. faire diffculle, en Grec üxkvéo : d’autrefois il 


signifie n'oser, en Grec o$ roluüy : alors le verbe suivant se met à l’infin. Il ne craint pas 
d’avouer, ôpohuycir oùx dkvei. Al craint de Eui parler, où roy rpossmeir arér. 
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Ein , Ôu #roiro, Où #yrau (1). Je l’entretiendrois volontiers si je 
ne craignois pas qu’il ne tournât contre moi, Méuwe à Opédouus 
aürûvr, sl à DofBoiunr, ôue A #7 ar ps redroiro.—Xén. 
On emploie &y pour exprimer pouvoir. Je l’enverrai déguisé afin 
qu’il puisse approcher sans être connu, ému œùror, pogDay 
doAdras, ds dy &yvoig Tes, —Soph. | 

N. B.—1. Quant au tems du verbe-objet, on suivra les notions déjà 
données. (Elém. p. 40, 41). | | 

2. Après les verbes d’empèchement, de défense, d’obstacle, on em- 
ploie 07w; pu. Cependant on préfère après ces verbes la tournure 
déjà expliquée sous la première règle de la phrase-objet de narra- 
tion. | | : 

3. puy où ne s'emploie guères qu’après les verbes de crainte, et 
avec le futur pour une action qui doit avoir de la durée. 

4, En Grec les verbes signifiant prier, dE, Aivooucs, Îxe - 
Febu ; exhorter, æœpœivéu ; faire ressouvénir, vou/ereir ; presser, 
Teoreimu ; persuader, æeidu ; ordonner, 45h süw, TEOCTOÉTTU ; 
permettre, éd éTirTeéTw, ovyxweéu ; conseiller, cumGouAebu ; 
s’appliquer à, cœoudd£ouas ; faire, rousiv, xarseydéerbæs dix. 
TeéTTOpL, (facere ut, operam dare ut), cuuGuives, il arrive ; 
dixosôy êors, ilest juste; dpéimôy or, il est utile; éAfyou 
et, ToxAoù 0e, il s’en faut de peu, de beaucoup ; æéQuxæ, ild 
à naturd comparatus sum ; choisir, nommer à, et autres ne s’em- 
ploient communément qu’avec la phrase-objet de narration.  Îxereb. 
av, Taper, %eheberr, rivà NGeïy, prier…quelqu’un de venir. 
teyouas pour &yyéAkerËes aller dire, s’émploie avec linfinitif : 
Aer aùrg [Bondsïs 7% rœreidr, on vint lui dire de venir au se- 
cours de la patrie.—Xén. (2). | 

5. Dans la phrase _objet de désir, comme dans la phrase-objet de 
narration, le sujet du verbe-ob'et peut devenir objet du verbe prin- 
cipal (2). J'aurai soin qu'ils réussissent, émiueAroguas œbrüy 
ôGus ed dedrrurs, Je crains que le maître né vienne, dédoixæ 70y 


Po 


(1) Quelquefois Les Grecs suppriment la conjonction 6rws. pporrigovres, ôre &AdTrovos 
æpräpevot, mcéovos droddvra; Xén.: cherchant à vendre à un plus baut prix ce qu'ils 
ont acheté à un plus bas prix. | À | 

(2) On trouve Gore après ces verbes. Conjure l'envie que ces chuses ne te deviennent 
Pas funestes ,rôy Dôévov à rpéoxvaor nf aoc yevéoOat moXGmova avré.; Soph. (pour &ore uñ). 
ma pénible maladie vous a engagé à ne pas m'emmener, ei duo yégeta rod vor'uc ros ÊTEL— 
Sir Gore php’ äyeuw ; Sopl, 
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didrran 0 duenyévnros, Et après un nom—Le désir de 
voir le défunt avant qu’il ne fût enterré, ÎLE 006 goÙ dayoroc OT 
idoius faTroy, —Soph.. 


Observation. 


Si en François le verbe.objet est à l’infinitif, pour ne pas se: 
tromper en Grec, il faut tourner par R que et traduire ensuite. Je 
crains de vous avoir trompé, c.-à.-d. que:je ne vous aie trompé, 
dédoira Onts ui: ÉntTar ht ve. 


Remarÿut sur là Phrase_ Sujet. 


La phrase-sujet se rend selon ses différens sens d’après les règles de- 
la phrase-objet de narration et de désir. Il est impossible que nbs en- 
nemis soient vos amis, 0 rodç éyéboès- muüv elvxi cos Dihovs- 
adévarér éorr. (&dbvarôr: marque nécessité). Que César aît été 
tué dans le sénat, é’ést une chose affreuse, 675 0 Kaïvae dy 77 
Bou à dvngéôn; dErvés, (Bs:509 se rapporte aux verbes de sentiment) 
Il seroit ridicule que Diogène ne püût vivre sans Manès, #6X0709 
el Auoyéme œgupie Mouv: où Güvare Pr. —Laërte. Que vous 
, Téussissiez, c’est Pobjet de mes soins, HoPE dy €Ù Dodrr ns TOUT 6; 
peoi éTTI Teds Suumoÿ. (Phrase-sujet de désir. dy màrque pou- 
voir). (1). Cependant toutes ces phrases-sujèts peuvent se: réndre- 
par l’infinitif, et pour l'ordinaire avec 70, 


Remarque Générale sur le Sujet de P Infinitif. 


Toutes les fois qu’un verbe est rendu en Grec par l’infinitif, son 
sujet se met à l’accusatif, à moins qu’il ne se rapporte au sujet prin_ 
cipal de la phrase. Parceque plusieursont besoin de chaque chose, did. 
à Dokhods éadorou deiolor. Plûtot qu’un seul homme ne pé- 
risse, XX RO) ñ éyôea ya GoveuÜyræs. Ils se louent pour faire 
la guerre, parcequ’ils sont très braves et pauvres, pasod érparei. 
ouvres diù ro rohsuixiraror ui évnree ébri —Xén. (wo 
Rapaikwroroi au nominatif, parcequ’il se rapporte au sujet. 


(1) Cette rémarque s'applique aux phrases-ohjets qui suivent les noms. L’opinion que 
les âmes sont immortélles, f 6£a, dre dûévarot cioiy al Yuyné. Ha crainte d'échouer…. 
5 déos pù âptorr. Toù Javéyros Tuepos bnws iCotpt EOarror, 


- 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 
Du Ferme. (Voyez Elémens, p. 79). 


Règie Générale. —Le terme final se met ordinairement au 'datif. 
Diea DEAREE la vie éternelle au juste, Oéoc ÉUayyENRETO: ro di. 
xœiw Ty Bios rdv œidyrwoy, La chose est importante, j'y ferai 
attention, sù Ge&ymé. évri Gé6oyor, TeoréËu ar rûs 
+002, “Trame des maux pour lui-même celui qui en trame pour les 
autres, coi @ÙrT@ 2axà relyss dvne GAÂY auAQ Tebyur, 
Venger une injure pour quelqu'un, riwwesir, &abverôe, av ix ET 
7sv, Il fut envoyé afin qu’apprenant pour nous l’état des choses il 
rious en instruisit, éréu@ôn ôruçs uiy palar rà Ga FÉay- 
ysinsis, —Xén. Cela est bon à l’homme pour lextérieur de son 
corps, roi quëv ÉEubey roù- cémaros dyalüy évri r& dre. 
#©y.—Plat. (Remarquez ces deux termes). 

N.B. 1. Quelquefois le terme d’une action clairement favorable ou 
défavorable se met au datif avec êgÿi (1). Pour l’honneur de votre. 
nom, éd} r@ c@ Ours. “A 

T1 ÿ auroit beaucoup de folie à faire servir à son désavantage des 
choses faites pour son avantage, Son &r Qualiu ein Toïs èr 
DOEhEÏX TETOIRMÉVOIS, ëTi Bhdfin yegrboai.—Xén. IL fait 

«des préparatifs contre nous, 29 AIT TOUbQT REV ET CU. | 

Le terme des sentiments de joie, orgueil, repentir, se met ou datif 
avec ou sans #7. Fier de la victoire, &yæAAOUEyOg T7 vixn où 
ÊTII TA VIAN. | 

Le terme des sentiments de crainte et d'inquiétude se met au da- 
tif avec Dep}, quelquefois au génitif avec ÿrée et même avec spi. 
Je os pour l’état, pofBoiqucs Tee TS TOÀITEIQC. 

. Les Grecs emploient quelquefois ün terme rédondant, qui est 
Mrs un pronom personnel. di@ 26 puoi rivæ %veyor, cherche 
moi une tour. TOUTW [Loi TEOTÉYETS Top Toÿy, faites attention à 
ceci. Ce terme donne de la vivacité à.la us C’est. ainsi que 
Ton dit en François : Prends moi le bon parti. 

3 Sous le terme final on pont ‘comprendre lo. l’idée de condo 
paye mé à (BouAëuevos éri rois muisecir--Plat.: qui que ce 


(E) Rarement on se sert de rca avec le gén, rpù ’Ayaiur Towecot pi yco@ar, combattre 
contre les és pour les Grecs ; Hom. 
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soit le dénoncera à condition qu’il en aura la moitié, (pour la moi- 
tié). éxélvos uér ya Tagéèocuy mi r@ dixaiuc ye00es 
roûrowç, —Plat. : ils les leur confèrent à cendition (pour) qu’ils s’en 
servissent convenablement. Delà &g &, 29 &re, YËes ou Y£eu, 
à condilion qu’il viendra. 20. L’idée de but, motif, qui s’expriment 
ordinairement par è) avec le datif, mais souvent aussi par le datif 
sul. Laissant faire ces choses dans À <pérenee de leur avantage par- 
ticulier, epiempards Tabra yryvuese êr) y hs las Theo 
peËlag éAwidi.—Dém. Ils agissoient, à les en croire, à cause de 
leur alliance avec les Ségestains, radrœ édoiour, Debpacir pLér 
’Eserraiuy Evpauyie, —Thuc. 1l étoit irrité Site les Mèdes 
parcequ’ils étoient Ps le laissant seul, éBesuodro roïs Mduis, 
D 7] xUTO TO OG œùroy Épnpuoy 04 perles, —Xén. 30. Les rap. 
ports suivants, où on emploie 1o. le datif seul. Digne de mort en- 
vers l’état, déc Jœrdrov rf TOAEI, 05 mey OmBaios do) 
aa, Apysioi À œdroïs ro südvouor" efyoy. —Xén. : les Thé- 
bains avoient la droite, et les Argéens la gauche vis-à-vis d’eux. 
Ocdc yèe Éxrube pe, T@de À oïyouæs, Dieu me protège, mais 
eu égard à lui c’en est fait de moi. Sg:AAœ Qué} N ou 5. 
ka Ti SUEXAN, tempète sur tempète 20. Le datif avec de, 
puuxeèy yèe wç VÉLOUTI, TOOÛCTOÀNS 002 no : vous avez 
fait une grande route pour un vieillard. 7EmuoG ei, àg Id6vrs, vous 
êtes noble pour celui qui vous voit, c.-à.-d. nr les apparences. 
üç Ôè GuysAëvrs eireir, pour le dire en peu de mots. ( Haxeciy 
oi, ds VÉBOVTI : &ç 4 4203 Cuve Gvrs eireir, ut sit mihi contra- 
henti orationem dicere). 


Observations. 
À cette règle se rapporte le régime Je certains noms, de certains 
adjectifs, de certains verbes, de certains adverbes. 


I. Noms .et Adjectifs. 


Les noms et les ‘adjectifs qui. marquent avaniage, ressemblance 
aplitude, amitié, hostilité ; et céux qui dérivent de verbes qui veu. 
Jent le datif. | 
= I. Noms.—Le don de Dieu aux hommes, % où Oesoù ducic rois 
avbesmois, Etre l'ami, Paide, le sectateur, etc. de quelqu’ un, iras 
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us Qihos, Bondés, dxéhovlos. Après les noms il est presque 
toujours non seulement permis, mais 1l est élégant d'employer l’accu- 
satif avec Toûç, Conformité aux lois, 4 rpôç roùs vôpous, Gpuoié- 
Ts  . : 

II. Adjectifs.—Il vous est favorable, #ors cos suyouc. Egal, 
semblable à un autre, #soç, ômoios éréew. Îl éprouve la méme 
chose que vous, #à arc (ou rœûrà) mécyer co Sile terme 
final après un adjectif (1) est un infinitif François précédé de à, on 
le rend en Grec par l’infinitif. Propre à faire quelque chose, EDIT 4 
dcsoe moisty 71, Habile à inventer des ruses, dersoc edeloxes 
TÉHLYOS ; (en sousentendant dans l’art de, on peut aussi employer la 
réstriction: co@ds roù xaxoroioc). Agréable à entendre, #09 
dxodew (suave auditu). Ville difficile à prendre, æo24ç HOhET 
AæfGBsïr. On emploie aussi un participe passif. IL étoit terrible à 
voir, y dé zui SewenÜeis EoBeeôs. —Appollodore. 

IT, Verbes. 

Î.—La plûpart des verbes neutres ; tels que paroitre, suffire, étre 
du méme sentiment, fproche de, etc. Celame suffit, #uosys &e - 
xeï roùro. Etre familier avec ou étudier la philosophie, æA- 
cudôew T7 @ihoroQia. Îl me paroit, doxsi pos (2). 

IT.—Les verbes AL AIT TR se servir de, traiter, reorépes lo: 
employé dans le même sens, oeil er bc, faire plaisir à ; A osd0geio- 
dos, injurier ; riad bou, érirgépurbat, éyéiobes, TO DELET 
fous, ménacer, être proche, presser, pendre sur ; avaGhitien, fixer 
les yeux sur; &norévœ, se lever contre ; migusw, attendre. Un 
grand malheur nous ménace, lé 1oT0Y 2œx0Y MAY ÉTIRCÉMAT US 
Dee De nie as RP PER RSS 


(1) Quelquefois l'adjectif se rend par un nom: Saÿya idéaSa, mirabi'e visu. 

(2) Le verbe doxéw est souvent sousentendu, dans des petites phrases in‘identes. ws 
ënot, selon moi. Il a bien parlé, au moins à mon goût comme auditeur, «aAGs cirev, Ô$ 
y éuoi dxpoarÿ, On dit aussi, &s éxi d6ën et rap? énot kprrÿ. On ajoute mê ne un verbe 
à l’infin. 6 y" ipoi xpÜrdar xpirÿ. &s yodv époi, «pivat, peut-être la phrase entière seroit 
Os put doxet re>hudvre Kpivat OÙ Ypñola ÉpavT® KkptTie Comme en François on di, 
comme 1l me paroit à moi, s’il m'est permis de juger ; ou en se rapprochant ulus da Grec 
à prendre sur moi de juger Et sans os: © tyù ?riunoa roîs ppovoÿoiv 57 ; Soph, : je 
vous ai honoré au jugement de ceux qui pensent bien. . nr à 

(3) Lee verbe François, menacer, signifie: los faire des menacés, soit en signes, soit 
en paroles, en Grec, drsckéw. Le mitre ménace l'enfant, r& audi dret Act b duédoxados. 
20. donner des signes de ; alors on le rend en Grec par péAkctw SUIVI d'un autre verbe 
selon les circonstances, ou on tourne fa phrase par un verbe passif ou nentre qui renferme 
le sèns du nom qui süit le verbe ménacer. La maison ménace Tuine. ñ oikia péXAE «a- 
m\erBaivetr, où # eixéa Srapépsræ, est portée en bas, s'affaisse OÙ mrmtpés éort. 30. il 
signifie prorimils,-et.se rend par péXks avec gn autre verbe, ou par imukciofat, LC. l'orage 
monace nos tôtes, érekeîrac rois abyécuw © jeu, OU péAÂGE comm rev fpiv à xstpuve 


2C 
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zoXkwxsuu cst actif et neutre, et prend les deux cas : dOICTCÉVES at- 
… tendre de pied ferme, prend aussi les deux cas. 

IIT.—Les verbes dont l’action peut être considérée comme dirigée 
vers un terme. Tels sont les verbes qui signifient commandement, 
obéissance, cession à, service, prière, aide, secours, utilité (1), ex- 
hortalion, opposition, combat, rencontre, convenance, conversa- 
lion, application, action de suivre, d’incommoder, ceux qui 
marquent les sentimens de colère (2), envie, bléme, plainte, joie (3), 
félicitation, orgueil, confiance (4).  Adorer, servir,i prier, suivre 
Jésus-Christ, Aureebeir, ebyec0œ, àxonouleïr, rG Tnooù Xeicrÿ. 
Céder, opposer, combattre, rencontrer, converser avec quelqu'un, 
Gehyew, vbioracbcs, poyeolar, megirvyyoes, Quuihey ri. 

A . A 9 / a 
Se fâcher contre, envier, blämer quelqu'un, deyiCerbes, Pboreïr, 
uéupsoûaii rim. Cependant on excepte les verbes dont on a parlé 
0 . A ; 
sous le chapitre de l’objet. De plus, &pécxer dans le sens de con- 
tenter est actif et prend un objet : dans le sens de plaire à, il prend 
le terme. KeAsüw, ordonner, inviter, comme jubeo en Latin, s’emplaie 
ordinairement avec la phrase-objet de narration. Noubereïr, avertir, 

e | 5 + ("2 £ pe 5 / u L 
réprimander ; Hapgaxahsir, Hupo_Uar, meorgéven, TagoËbre, 
édoreuver, exhorier, animer, efc. sont actifs, et prennent toujours 
Pobjet : éuwodiQesw, empécher, nuire, Aosdogeir, injurier, (non 
Roidogeïo Os qui veut le datif), prennent ordinairement l’objet (5). 
De plus les verbes 207 CIUR voUC Er, nommer peuvent prendre la 
personne pour terme (6). 

IV.—Les verbes neutres composés des prépositions ém} , OÙ, 

(1) dofrycev, dubvetr, dAcéetv, secourir, défendre, opeheïr, aider, prennent le dat. ou l‘uc-' 
eusatif, vivnue, aider, l'accusatif seulement. ns 

(2) Delà on dit quelquefois galerôs pépeiv roïs rpéyuaoiv OÙ En roîs mhéypasiv ; Xén. 

(3) Les verbes signifiant Joie, orgueil, félicitation, repentir, etc. prennent ordinaire- 
went éri avec le datif du nom qui exprime le motif de ces sentiments. 

(4) Plusieurs des verbes indiqués prennent tantôt un cas, tantôt un sutre: melOecOai, 
obéir, druetr, désobôir, rarement ; mais dvynkovorety, désobéir, drakvéeuv, ol éir, souvent ie 
génitit: évruvyxäve, rencontrer quelquefois le génitif, pére, convenir, aussi ; dyrtégeuv, 
uler à Ja rencontre, quelquefois l’accusatif 3 quand l’idée d’atéaquer y entre : il en est de 
même de rokcpeïr, attaquer, de àrenäyeoëat, rcpoueser en combaltant, en Ang'ais {o fght 
. OÙ 5 pénpeoôar, émemkfrrev, blâmer, dvdévets, plaire, drekroéreo0ar, éluder, trr£toréw, céder 
à, Aarpebetv, servir, ou plûtôt avec un objet, implorer, honorer. On trouve nême xpiopar 
avec l’accusatif, 

(5) Dans le nouveau Testament et chez les auteurs Alexandrins; rpockuvetv est suivi 
du datif: éprodiger se trouve quelquefois avec le datif dans les anciens, et érorpôveuv, chez 
les poëter. 

(6) On dit kaheïr, évopégerv TLV, OÙ revà Tlérpov.  ri6évar rivi Ilérpov, vu ôvoua Iléroor, 
donner à quelqu'un le nom de Pierre; 1] est appellé Pierre, se rend par Ëcre, xeïrac, roo- 


_aæyofcüerar aÿré êvoua Jérpos. TP0CayopEËETat rouvopa ILéroos : et de plus, L'XEL voue 
Térpos, lo seul cas ou le nom pronre ne soit pas au même Cas qu? ôvore. 


\ 
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PRE - ee. + A Cu 
FÉ605, ÉV, JAITU, OMOÙ: ouvdsirVEly ris, Souper avec quelqu’un. 
Cependant Deooxvysir, adorer, Deocsimeir, parler à, TOOUTTUT DEC - 
das, faire bon acc ueil, et quelques autres prennent l’accusatif. 

_— | C7 , CU } 
de monopersonnels deÿ et LA, MÉREr, etc. dei [401 ToûTou : 
dst peut même prendre le datif devant un infinitif: dei, y24 pren- 
nent encore l’accusatif: deÿ X24 {45 Tourou, j'ai besoin de cela, il 

me faut cela (1). | 


#* 


VI.—Les adjectifs verbaux en é0ç. Il faut que les jeunes-gens 
cherchent à imiter les vieillards, yéo1ç Ÿmawréoy rods yéeovras (2). 
{faut que je m’abstionne de ceci, &@sxréor wos roûrou, —Xén. 
La ville doit être aidée par vous dDesAnréa oo. Dole écriy…. 


IV. Adverbes. 


Les adverbes Gux, en même temps que, 6woÿ, avec, &rioy, au-de- 
vant de,en face de, et eeux qui dérivent d’adj. ou de verbes qui veulent 
le datif. Vivre conformément à la nature, Gmohoyouuéyws T7 

pie æ - . = €! | A e U 
Dos Cr. Avec le jour, Œuœ Tr muméex. Avec les bêtes, 0100 
r: PA A 
d'neioig, (avec &ux et 6oÿ-on sousentend œû (3). De même 

1 . ae 2.  r 9! ; " 
es adverbes qui signifient proche, éyyds TéAGSs, &y où prennent 
le terme aussi bien que la restriction. 


(1) Les monspersonnels &eï, of, prennent Je pronom pour objet, quoique naturellement 
ce suit le terme : Geï ou yoñ pe roôrov, il me faut cela, j’ai’besoin de cela. Le nom ypcw, 
xosiws ypcia, s’emploie de la même manière, surtout dans Homère : éuè 6è ypéw yiyverut 
ruôrov, (pour yosta Îkec noôs duè, ylyvere frovsa mpôs êuè, ënè étant le terine local: où ypeice 
yiyvera Fyovoû pe, Car on trouve jé ypsiu tre et yosia Eyes pe. ris b m6fos adroùs Ikerat ; 
Soph. un 

(2) Les adjectifs en réos" valent un.infinitif avec det.  éci rûv réktv deXstoOat dTrÔ coÿ, 
dei rois véots gnhoër Tods yéporras. Mais on dit aussi 6et Tods véaus, elc. Or comme le 
sujet (jeunes gens) du verba-objet peut se mettre à l’accusatif ou au datif après dei, de 
méme en employant l’adjectif en réos le sujet peut se mettre au datif ou à l’accusatif. 
Ainsi on dira véotç OU véous gn\wréoy rods yépoyras. Îci véous évite mieux l'équivoque, (on 
pet dire aussi dei rods yépovras £nAvÿobar véois, Où dr rüv véwv). Les hommes sensés ne 
doivent pas obéir à ceux qui pensent 81 mal, où éouAouréoy roûs ye vodr Éxovras. ruis oÿru 
Kaxds poovodrs ; Ience. Ici i’accusatif évite mieax l'équivoque. Platon à réuni les deux 
LUrS : ouxodv Kai nuty vevoréoy éÂrigorras. | a .. 

N. B.—Le régiine fait voir quelquefois si l° sens de ces adjectifs doit se tirer de Pactif 

où du moyen. rsioréor adrév, (dei meidetv avrév), il faut.le persuader. rsooréov aère (dci 
Tcideda avrt), il faut lui obéir... On trouve Lo. Ffadjectif verbal dans un membre de la 
hrase, et l’infin. avec 6eï sousent, dans l’autre: r& pèv popinart ès 7à pui ypnoréov ës 
hbè 0 eis ourta peraBäXev; Elippocr. 20. On le trouve employé passivemenr dans um 
aembre et sousentendu activement dans l'autre. radra ed Àéyetss Kai rüs dmoBéoets ràs 
rogras, Kai ei miorai Auiv sioiv, Opus émioxerréat capéorepor ; Plat. émioxerréor, sousentendu 
devant ràs dro0écsts. . | 

(3) ôuoÿ prend l'accusatif dans le sens de proche de. Je vois auprès de’la malheureuse 
Eurydice la femme de Créon, op, réXavar ESpuéiknv ouo5, Éüpapra riv Kpéovros ; Snph. 
sousent, rpôs OÙ map. ôpuÿ r1 signifie encore, @ peu prés, Environs. Erÿy opod rt FEYTR- 
«ociuy, depuis Environs HU) ans. rep simov, ouvayaywy duod rt rois abroïç CrépaTIr dTÉr- 
Taxi cot ; Plat.: ayant réuni ce que j'ai dit, à yeu près mot pour mot, je vous ’envoye, 
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Remarque sur le Verbe Passif. 

1.—En Grec non seulement l'objet mais le terme du verbe à l'ac- 
tif peut être le sujet du verbe passif. Les vaisseaux ne furent pas 
employés à l’usage pour lequel ils avoient été faits, ai VñES, és To 
uér éroskônoey, oÙx éyeñoünour.—Hér. Tous se defient d’eux, 
Gmioroüvroi ÜTO Térrwv, Il en est de même du génitif. L’étude 
est négligée par les écoliers, 70 juehergy dushsiroi drd rüy 
pubnrär. Ainsi en changeant ces passifs en actif, le sujet du passif 
ne devient pas taujours objet de l'actif, mais terme ou réstriction. 
Elém. p. 155. 

IT. —Quand le terme du verbe actif devient sujet du verbe passif, 
Pobjet du verbe actif reste à l’accusatif. Avxodeyos TN) TAC TD0- 
À EU ÉDILÉ EI) émiorebln ùTr0 ToÙ pou, Lycurgue fut chargé 
par le peuple de Padministration de l’état : xouiC op TIC TOR, 
on m’appoite une lettre...De là est venu Pusage : 10, de changer ke 
terme en sujet, et de mettre le sujet à l’accusatif, avec les verbes 
neutres à forme passive : mépixsirai br (avr gegireïras aèrG), 
il porte un casque. 20. De changer un adjectif possessif en sujet 
devant un verbe passif, et de mettre le nom à l’accusatif, Il avance 
avec son épée tirée et son bouclier sur les épaules, TeOYuWLE va. 
rerouére pév rh méyaee, Ty à doridx Gegi rois Uuois 
TERIXSIILEOS, ne \ 

_ Terme Local où l’on Va. 

Règle Générale.—Le terme local où l’on va se met à laccusatif 
avec #iç, si l’on va dedans, avec æe0ç, èri (), si on va auprès d’un 
lieu, et avec Teoc, mue, si l’on va auprès d’une personne ; de 
plus dans quelques cas on le met au génitif avec #œr@. Je pars 
pour la France, drépyouos sic sh» L'aAwriuy, Ils vinrent au 
même rujsseau, ZA /or eos T0 œûro dodrior, Ilsle menèrent à 
Cambyse, y raeù KauGiseu, Aller souvent chez Cyrus, 


(4) éri s'emploie surtout dans le sens de sur'ou conire, vers, comme marcher sur ou 
contre: rapà dans le sens de auprès de, à côté de : rar surtout dans le sens de contre, 
et pour un mouvement de hauten bas. karà yetoüy Ot36vas, verser de l’eau sur les mains ; 
rarà yüs dv, aller sous terre, delà les verbes com osés de xarà prennent souvent le géni- 
tif: prhocodias yéAwra arayrhsiv.; Plat.: verser le ridicule sur la philosophie, Les 
paëtes mettent le datif avec éri après les verbes de mouvement. éAaÿvsiy émi vavoty, cou- 
rir vers les vaisseaux ; iri se trouve avec un gén. après un verbe de mouvement; ce gén. 
paroit provenir d’une ellipse.  geüyei êri Lapéwr, Ca-d-d. êrt rûv mékiv Lapdéwr. Pour 
gis ou zpôs les Attiques emploient quelquefois &<. Mais ce n’est guères que par rapport 
à des objets animés, ou des noms de ville, pays, etc. parceque ces noms désignent souvent 
les hommes autant que les lieux. Les personnes ou les lieux vers lesquels on va se trou- 
vent encore à l’accusatif sans préposition— faiverv dipoov. 


À 


“ 
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Qoiræv èr) rès Küpou Qéeus où Jœuiles ti Kôgoy, —Xén. 
Tirer de l’arc contre un but, ro£ebess xurd caomou. Les Grecs 
emploient les prépositions et devant les noms de contrées, et devant 
ceux de villes. 


Note 1. Les Doriens emploient sauvent éy avec l’accusatif au lieu 
de siç, F 


“2. Les choses intellectuelles peuvent tomber sous la règle du terme 
local. Votre bienveillance pour moi, 4 Ta&e” Duüy is êfaé ebvoix. 
Mon aversion pour lui, 4 duouéveié pou ñ Foûs adrôy, Hymne 
à Apollon, ÿuyoç slç ArOAAuVG. 

Rem.—Quand le sentiment est favorable an prefère æepi. Mon 
zèle pour vous, % Tepi cé croudn pou. Kara a deux sens. Un 
discours contre quelqu’un, A6yos zard rivos, Un éloge de quel- 
qu’un, éyXüpLiO XŒ@TÉ TIVOS, | | 

3. Après RdAhw, jeter, le terme François devient objet : Bar. 
AE TIR Ailois, jeter des pierres à quelqu’un (1). 

4, Si le terme local où l’on va est un infnitif François sans pré- 
préposition, il se rend en Grec des manières suiva ntes : 

Soit l’exemple. Je vais jouer. Il se rend: 

lo. Par l’infinitif seul, exo TOC Es, | 

20. Par l’accusatif de l'infinitif avec æeûs, Éexoumas Teos rû 
Toile, EL ‘ 

30. Par le génitif de l’infinitif avec ou sans mp, Évex, DTée. 
Zpyouos brèe rod ruibew, texomes rod Taie ei. 

40. Par le datif avec êri, feyouai éri T@ Taie, 

5o. Comme la phrase-objet de désir avec fx, Gi, 0Det, ÔTUS 
(2), eçouos Ta Duiba ou rouéoiuou. | 

60. Par le participe futur (3), #oyouær TœiËoupmevos. 
© o. Par un nom à l’accusatif avec êr} Zeyouæs èri Dasdiu 
_ Aller chercher de l’eau, févos ni Üdup. TÉUTEN 19 Dowe, 

De plus si le verbe principal est à un temps passé on peut employer 


(1) Cette expression Bay Tuvè Abo répond à l'expression Anglaise, to pelt a per- 
son with stones. | 

(2) Spxone Gore ralgrw. ne rendroit pas l'idée, car Gore marque la conséquenee et non 
ke terme de l’action. | | | 

(3) Eogopas suivi d’un participe futur s'emploie précisement comme le futur François, 
Je vais faire. Éoyopar gpacwy ÿ dnobavoÿuevos, ]e Vals parler, mourir, 
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ces deux autres tournures. Îlest venu jouer, £A y. éDouËe, AAGe 
zoi ÉToige. | 

Si le premier verbe est à l’impératif, on peut le mettre au participe 
aoriste: va appeller ton père, A dy TEOTXG REC OV 70 TOTÉEU . 

L’infinitif François prêcédé de pour se rend de la même manière. 
Je vais pour jouer. Mais si l’infinitif François ne marque pas le 
passage d’une lieu à un autre, on ne se sert pas de reôe, Iltravaille 
pour se procurer le. nécessaire, épydleros éaur@ 7@ ècirtdaix 
gopiC era. —Xén. Il voyage pour récouvrer la santé, dTodmuer 
roù dyiaivesw Éyexæ, etc. On se sert beaucoup de l'infinitif seul. 
Il le donna à un esclave pour porter, Ædwxer œûr0 dotau Poe. 
L'homme est fait pour travailler, 6 &ydewurog TéQuxe Tousir, Je 
me présente pour être questionné, rupéyaw éuauror éeur&obu. 
Il lui présenta un cheval pour monter, f#Tor aër@ Tapeïyey dv 
Büvu. Se présenter à quelqu’un pour être employé, rœpéyein 
éUUTOY F19k ALULTR Ïl fut marqué dans la lettre, pour être tué, 
éveyéyeurro éy sais érisronaic relier. On dit qu’il déssecha 
Fancien lit, qu’il en creusa ün autre pour le faire couler à une égale 
distance des montagnes, Aéyouss roÿroy 0 .uëèr &eyaioy DécÜeoy 
droËngdres., roy d& Forauoy Oxereboœi, rÔ écon rüv oùpéuu 
péery, —Hérod.. | |  . no 


Observations: 


"À la règle générale du terme où l’on va se rapporte : 
I. —Le régime des adjectifs, et des verbes qui marquent inclina… 
tion, propension. Etre enclin à la paresse, rs 70 Palvusty àTo- 
#A very Etre enclin à la paix, eiç ele4n» droxAivers, Nous 
naissons avec des dispositions l’un à une chose, l’autre à une autre 
chose, SA Ro: eg ERA TeDérauer. | 
IE —Le régime des ad). et des verbes qui marquent aplitude, ten- 
dance; louange, bläme, division. Il est propre au travail, ixoy0g 
sig reûs, èri roùs Gôvous. Louer quelqu’un de quelque chose, érœ- 
peiy Tiva &is 71, Je vous exhorte, à la vértu, TEOTLÉTUW CE eig, 
éxi, Teûs eerv,  Accusation contre les Athéniens, éy2kfuure e 
eig Abnvaious.  Illustre aux. yeux des Grecs, EX\ÉyIUOS cle 
roùs "EÉAXm&S. Habile à parler, desde Àéyel, Teôs. 70 Aéyes, 
ixovdç Gore Àéyel. Je vous ‘engage À vous rappeler ce qui àété 
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dit, PHIUXANEN ei, Teos ÊT) rè pymmoyebeiy dus rà Pnbévre, 
ou MINOYEUEI), sans préposition. Après ces verbes, il est plus or- 
dinaire de supprimer la préposition devant un infinitif. Souvent 
aussi elle se supprime après les adjectifs: Zyxû6c Pa TÉYYN). 
Et après les verbes de division, dushsiy rs Oo Méen, ou gic vo 
uéen (). a | 

IT.—Le régime des verbes ëors, relves, wuureives, Qéçes, apar- 
tenir, regarder, avoir, rapport à, lendre à, xaûqxes, aboutir à ; le 
régime de la chose après le verbe dix@éees, il importe à, et 
ye régime de la partie après les verbes frapper, blesser, etc. Ceci 
vous regarde plus que moi, 7e0ç cé Teiysi (ou £v71) roùro DLANNT 
TeÛs êué, Plusieurs chemins aboutissent à ce lieu, xxÜñxoucir 
ele éxeïvoy rôv réroy roAkwi Oûoi, Il importe à mon honneur, 
dixpéess pos Teùs d6éær. Ille frappa à l'épaule, #rudey adrôy 
sig roy dmor (2). | 

IV.—L’emploi de sig êri après les verbes de répos, et devant 
les noms de nombre. Nos enfans sont en sûreté à Salamine, siç 
Ty Sarauive dréxxsiros quïyréve (1).—Hérod. (Les prépo- 
sitions d70 et éx font naître l’idée de transport). . Mettre quel- 
que chose en sureté, rosiolai 74. els do@uhaar. Prendre sur 
soi, Doisio ms sis éœuror.—Dém. és reis, par trois fois; ëç 
du, deux à deux, deux de front: jwreis elc, èmi, Gi yiioug, 
deux mille chevaux ; siç évméeær, vers le soir. L’emploi de sig 
avec le génitif n’est qu’une ellipse : sic Abm&s. (sousentendu +0 
ise6»), dans le temple de Minerve. siç &ôdov (sousentendu rôy 
0640), dans les enfers. Lu 

Semblablement avec Toôs on dit: Aëyew æpôg 70 (BéXrioTor, 
parler pour le mieux ; oQé£o Teûs Fix r0æoy, immoler des vic- 
times près d’un lieu, (sur le chemin qui mène à ce lieu); Te0s 
AUÉEOUY rapgarusvooes los, se préparer pour le point du jour ; TeÔS 


(1) De plus, on dit, 60 péon dteAtiy rivos. 860 potpas duetke Avr ; Hér. : il fit deux 
divisions des Lydiens. Et au pass. dcûeka Icpov puhaï dijonvræ ; XEn. 

(2) On emploie xarà dans ce sens; frapper sur la joue, rarè xépons maieiv. Et l’acc. 
sans préposiilon, rerowokerat rôv pnoév, il est blessé à la cuisse. 

(3) sis et éri, surtout ei sont très usités après xeïoOa et ses composés, parceque ces 
verbes s’emploient pour des verbes de mouvement ou avec ces verbes sousentendus, xeïo- 
Dar ni detre, être situé à la droite, (en allant vers la droite). xcipcôa eis dyäyknr, nous-: 
sommes dans la nécessité, (nous sonines venus). Pareilement i£e50a ii TL, S’asseoit 
quelque part, (ler pour).  ixkereÿerv sis riva, aMer supplier. ruÂsiy ryva eis Aïyvrrov, 
vendre quelqu’un en Egypte, (pour être mené en Egypte). 
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sûcéGaixr Gluy Oo. par-pièté, par force, par plaisir, (avec 
des dispositions, ou des moyens tendant vérs la piété, etc.) 

Adverbe de Lieu pour le terme où l’on Va. 

toi, où, qud, sans interrogation. | 

æôve, 01, où? quünam ? avec interrogation, 

æôce,. æoi, (après un mot), quelque part, qudpiam, quéquam, 
aliqui. : 

os toré, 0moi y, en quelque lieu que ce soit, quücumque. 

dsüpo (opposé à éxsïre), ici (opposé à là), ùc. ES 

érable, éyraubor, ici, là, Ac ou istüe (1). | 
ékeire (opvosé a deüeo), là, iUuc. 

| deDeo CT TITLE R ça et là. — 
adrôte, là même. | | 

&hhove, ailleurs, alio. 

ÉTÉPOTE, érépuce, Vers un autre côté. 

oddœu0TE. Mndauôre., nulle part, nusquèm. 

Fra bi, Tayrayore, vers tous les lieux, toute part. 

éxaTTuyÔTE, vers chaque côté, . 

ÉxorÉeurE,. vers chaque côté, vers l’un ou l’autre côté. 

Sügals vers la porte, déhors. | 

Ars, eniserhble, vers le même lieu. 

Ajoutez plusieurs noms propres, et quelques noms communs, qui 
devierinent adverbes par l’addition de ds, ce, Ces. ds s'ajoute à. 
l’'accusatif ; mais pour y ajouter ge et Ce, on retranche la consonne 
finale : oix6rde, à la maison, Gyoedrde, vers le marché, au mar- 
ché. "Oavurôde vers l'Olympe. . "Adyale, à vers Athènes. 

| T'erme d’où l’on Vient. 

Règle Générale.—-Le terme local d’où l’on vient se met au pénitig 
avec'éx, si on vient de dedans, et si on ne vient que d’auprès avec 
&T0 pour les choses inanimées, Gaec où æe0s pour les choses ani: 
mées. On se sert de xär@, si on vient d’en haut. Je reviens de la 
ville, érarxo êx rc TOREU. Je reviens d’auprès de la fontaine 
éTayée your à T0 rhe æny#s. Les biens qui viennent de Dés 

(2) Remarquons l'expression évraÿ0” vi; Soph.: il dépend de moi, il est en mou D. 


voir. Cette expression doit être accompagnée du geste, pour désigner la personne. En 
désignant une autre personne, elle signiferoit, il dépend de lui, 


 GRAMMAIRE GRECQUE. 217 


rà eds Gcoë dyald, H vient d'auprès du Roi, ÿzes rad 
roù fBurihéws. 11 descendit des sommets de l’Olympe, B% dé xar 
OùAbuToiwn xaeñvur, Les prépositions éx et æ@70 se suppriment 
souvent, on elles entrent dans la composition du verbe : : BE) - 
Ûs5y rod dopouriov, sortir de la chambre. 

Note 1. Le terme qui marque simplement le but du discours, se 
met au génitif avec 1e , Celui qui marque le but en faveur duquel 
on paie ou agit, au génitif avec rie. On se sert aussi de xard 
87, Il parla de la _. ee Fepi clgivns. Conseiller, interroger 
sur quelque chose, cyue ouA der Üœs, ÉOUTEY TEL 706. Des 
amoassadeurs furent envoyés pour cher les prisonniers, éréu®ôn. 
cœur Teéréeis drép r05  Àvrpoërb: roùs œiyuanwrovs (1). 
* L'animal sc dit du cheval et de l’homme, 47 av0pwTov ai i7Tou 
50 Cd \éys STCL, (terme où). Parler du beau, ê7s rod 2æ@Aoû 
Age», (ir ee de licu). : 

2.. Si le terme local d’où l’on vient est un infintf François, il se 
mot au participe, (l’aoriste pour une action passagère, le présent, 
pour une action de durée). Je reviens de visiter mes champs, é7æ- 
ÉTAT TOUS GyPpoès ETITEE rpdevos. Il a amassé de l’argent 
à enseigner [a grammaire, XLAUXTO sigyarras dddcxwy TA? 
DOOLRUTIRAT. 

Obscrrätions. 

À cette règle g:n£rale se rapportent : 

Ï.—L> nom de la matière dont la chose est faite. Vase d’or, &v- 
3507 êx XLUTOU. Une baguette faite de fer, paSdos 107 pou 
TÉTOINULEIN, (8x souvent omis). 

H.—L'origine d’un nom. Elle nomma la ville après elle-même 
Athènes, GD éaurñe Tr? GONE éxoecer “Almrcæc. —Appollod, 
Pausanias de Lactdémons, éx Aux 0ai9yos Ilavocaysins,. On 
dit aüssi elsas r@ Pasiksi émi rûv GTopphrwyr, être sécrétaire 
du Roi. Gvoux Eyes émi vivos, tirer son nom de quelqu'un, 
(circonstance de lieu). 

EL — La personne ou la chose an nom de laquelle -on conjure.: 
Au nom des Dieux apprenez moi (2), didaËor ue Teds Oeür. 

| 


(1) C.-à-d. pour parler ou traiter du rachat.  Âtin de racheter, se rendioil par éri 70 
Avr fre, ete. Vayez plus hant terme final, et terme lnc: al où l'on va, 

C2) Dans les prières très animées, entre 45 et sôn régime on insère J'accus. du pra- 
Nm: fxerciro, ete. étant sousentendin : pe, +265 o€ Oc5n, rÂÿe pe #2n6oÿve, au nom des 
Dieux n'ose pas metrahir, Deià les Latins ont dit, per Le  Dios uro, Tite Live. 


9D 
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Souvent on emploie dwée &vri, awrd : xœrà roû jueyiorou Aiès 
oexiCesy, conjurer au nom du grand Jupiter: xaur Boos ebyeoÛos, 
vouer un bœuf, (prier par un bœuf qu’on promet de sacrifier).  Sou- 
vent la prépogition est supprimée devant le génitif. Conjurer quel- 
qu’un par les cendres de son père, garpéwy TéPuyr gini IMeTeËu. 
On dit aussi &u®i. .&u®i‘Doifiou, au nom d’Apollon.—Appoll. 
Rhod.  * 

IV.—Ces expressions fs TPOS TIVOG (1), stare ab aliquo, être 
du côté de quelqu'un. #ooç rc 76keug #07, il est de l’intêret 
de la ville. 700$ Abyov, TEOTOU, dixns, convenablement, avec 
raison. @væirioy elves moûs. Ocoÿ re xl mes dyledrur | être 
innocent devant Dieu, et devant les hommes. elyæs Adyou (où é» 
Adyw) Tes Basihéws, être en estime auprès du Roi. zxæracri. 
cacûas, HET A TeÔs TOÙ TOTOUOÙ, se plaçer, aller du côté de la 
rivière. pd ecc: Ê4 ASIE, combattre de près. £x 7%s oÙe&s 
AauGoveobos, prendre :par la queue. .&70 crowaros, ar yhËUG- 
ons eimeir, dire de bouche. &rè cuxpäs dæmmayms, avec une 
faible dépense. | 

V.—Ces expressions Françoises, juger à ou pur, pendre,d, pui- 
ser à, et autres semblables si elles marquent un terme d’où l’on vient. 
Puiser à une fontaine, x @eéaros ééayrheir. Juger à la mine ; 
du présent par le passé, T0 TOÙ TEOTUTOU reuuaipeo bo, Tà 
ménhorre êx rüy yeyernuévwr (2). Vivre de rapine, 70 sing 
€%v. Allumer un flambeau au feu, 0&0& à@T0 roÙ Tupôg Tres, 
Se tenir à une branche, #yeo0aœs xAcddov. Delà oi éyôueror rür 
Goudruv, ceux qui suivent immédiatement les chars. 

VI.—Le régime des verbes qui marquent origine, délivrance, 
: différence, distance, éloignement, action de se tourner, de se dé- 
tourner ou céder de, empéchement, privation, abstinence, cessa- 
tion :après ceux-ci, la préposition est ordinairement supprimée, si 
ce n’est après ceux qui marquent origine. Îlen est de même des, 
adjectifs qui dérivent de ces verbes, ou qui ont la même signification 


(1) On dit aussi peré rivos elva. ôre rois” EXAnor dnvdeiar érépepev"b BapBagos ot OnBaïor 
HET AUTO fav ; Thuc. eiôuny ràs eùdoltas, ràs ris mar£idos Srparctetv, radras adêctv, 
perà roÿrwv etva ; Dém. 

(2) On dit aussi rpès rô dpyüpro rhv sidatuoviar xpivetv, juger du bonhenr par la for- 


tune ; c'est le terme local oû l'on va : rp6s indique comparaison : r° 
ruds duerépous À6 


cal n dAn0û Ayo, où rÇùs 
| yous, je dis la vérité, je ne parle pas d'après vas paroles. On se sert 
aussi du datif par la règle de la circonstance: rexpaipcoëar rà péXovru rots VEVEVAEVOIS ; 
Isocr. : ora0päo8ai ri ru, juger de quelques chose par une autre. 


j we. 
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(13. S’écarter de la route, duaoréyey re 600, Différent des : 
autres, &A og Tüy &NAAWY; Con dit aussi Fweù roùs GAROU, ; 
durs Tüv ÉAAUY, 7 0 GRR). Cyrus est dit être né de Cam-. 
byse, Aéysros Kôpos. yevéolas KauGürov. Issu d’une famille 
illustre, d’Hercule, yeyords x Taréguy rüv eddoxiuoDyrev, &@ 
“Heuxhéovs. résyu, prend de plus àr0. mécyaiw àyalbr 
DTO ou TPÔG TIv06.. | | 

VII. —Le régime des verbes qui marquent achat, rédemption, 
renseignement, interrogation, demande : devant un nom de per- 
sonne, ils prehnent ææœpà ou zpos. Il nous a rachetés de toute ini- 
quité, dro raéons Grouixç us ÉAurewouro, Jai reçu une 
lettre d’un ami, æœpa ou To06: Dirow éxomirduns ÉTICTO My. 
Celui que j'ai arraché à la mort, 0 JŒvEiy ébpvcéunr.—Eur. | 
(l’article qui manque devant Üœyeïy est ordinairement exprimé). 

Adverbes de Lieu pour le terme d’où l’on Vient. 

ôdey, d'où, undé, (sans interrogation). 

æOÛey, d’où undè? (avec interrogation). 

TÔÛEr, du 00e , de quelque part, alicunde. 

O0ev dx, Geyree, de quelque part que ce soit, uhdecumquie. 

ZyQer, Eydéyde, opposé à éxeïder), d'ici, hinc. 

éyred0ey, (sans opposition), d’ici ou de là. 

éx#i0er, (opposé à Ly0ey), de là, inde. 

Z0er 2œ) Evber,. de ça et de là. 

œdrG0ey, du même lieu, indidem. 

&h hole», GRR&YOÛE), d’ailleurs, d’autre part. 

éTépwÜer : de l’autre côté. 

oÿdaubler, mnôæmôder, d'aucun côté. 

gayray6er, de toute part. 

éxasræy00er, de chaque côté, de tous côtés. 

érorépuber, de-côté et d’autre, des deux côtés. 

EEwûer, Séeaber, du dehors, par dehors. 

Éyroo der , du dedans, par dedans. 

Ouôey, du même côté. 

TOPpuber, moœxpoler, ÉxaËer, de loin. 

&vudey d’en haut. 

adrwêer, d’en bas. 
(D) yvôva dans le sens de distinguer s emploie quelquefois avec mp0: roûs diode 


giétov yvôvar mpôs rhv yelidéva 3 Aristote, il n'est pas facile de dstinguer (le tartinet) 
de l'hirondelle, +725 indique comparaison. . 
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Ajoutez quelques noms qui par Paddition de 4ey deviennent ad- 
verbes.  Üey s’èjoute au géuitif singulier, après avoir retranché v ou 
g. Quant aux noms pluricls, on leur suppose un génitif singulier. 
Oügarôder, du ciel. Fowiæfey, de Troie. ?Adynler, d'Athènes, 

© N. B.—Sey est une syllabe que les poëtes ajoutent au gémitif : 
éuibe, éler, Éley, pour éuéo céo, É0, ou é(OD, coÿ, où. Il 
n’est donc pas surprenant que l’on trouve dans les anciens poëtes la 
°,. . + N CEE , ? / . 9 9 / 
ptéposition Jointe à cette terminaison : 8ë A ery68er, éË oÿpcy0Ëe», 
&TÔ xeH0er. C’est par la suite que ces génitifs devinrent adverbes. 
| Remarque Générale. 

[.—Un nom où un pronom peut être régi par deux adjectifs ou 
par deux verbes qui demandent le même régime. 

Quand ces adjectifs ou ces verbes veulent différens régimes, bien. 
souvent on ne répète pas le régime comme en Latin, mais on le met 
au casSexig®, Où lo. par le verbe le plus proche. Les pauvres aw’il faut 
aimer et sécourir, oi réynres OÙ dei CIETEZT Top œÿroïc. 
(Ordinairement sans œôrois). Ce dont il a besoiret qu’il n’a pas, 0ÿ 
eds fc. cri, 40) mA Eyer.—Xén. Jouissez des biens présens, 
mais sachez les conserver, roïç (4éy ræpoÿo'i ALÈ, QUAuËOY dE Ou 
20. par le verbe sur lequel on veut appuyer le plus. oëdsic dé rrore 
Zurpérous oùdèr Greèc, cûdè dy6ci0y, obre Decirrosros, eldey, 
oÙre Aéyorros #xoursy, personne n’a vu faire à Socrate, personne 
ne l’a entendu dire quelque chose d’irréligieux ni d’impie.—Xén. 
(recrrovros quoique régi par sidsr, s’accorde avcc Zuxecdrove, 
pour éviter le répétition du régime). 

IT.—Les Grecs font faire à un seul verbe les fonctions de deux, 
quand le second verbe est suffisamment indiqué par le sens. Ils 
portent des habits semblables à ceux des Scythes, mais ils ont une 
langue particulière, #5 4%rœ de Pogéouss rÿ Zxvbizt Opoins, yA Ga. 
cœy dé idimr—Hérod. Ils offrent des victimes, et forment des 
chœurs de musique et de danse, . Soon isea, AOLOÙS Te 


_4@i 
dyôvas pvrixots. —Plat. 


Terine du Verbe Passif. (Voy. Llém. p. 129). 
Le terme du verbe passif se met non se 


270, mais encore au datif simplement. 
leurs parents, oi zœidsç cri 


ulement au génitif avec 
Les enfans sont chéris par 
£793T@4 rois vyoysügs, 1 ne faut 
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pas être troublé de ce que Philippe a passé les Thermopyles, où dei 
JoouBaodos r@ raugsknauléses Dilirroy sou IlvAür. —Dém. 
Ce datif est surtout employé après le parfait passif des verbes dont 
le parfait actif est peu usité ; comme: weuehsrfom, avoir êté 
médité ; emo los, avoir été fait ; diureredyÜos, dtiorerehéo. 
CLTR avoir été achevé ; dsdoxspo be, avoir été approuvé ; et après 
les verbes sd oseïy dans le sens passif d’être bien traité ; GRÉTKEO - 
Os, être content de; &ozeïoôœ, être satisfait de, se contenter 
de. (Ces affaires ont été heureusement achevées par nous, #& Ads 
quir diuréreuxros rabræ Tà redyuara, Je me tiens là pour 
être hien traité par les autres, TOUL YU éAOUTDY Ed mOi) Toi 
ER Rois.—Xén | 

Le terme du verbe passif se met quelquefois au génitif avec Tedg, 
&To, Toeù, et même éZ, et encore au datif avec ÿ70. Cependant 
07% dans ce cas prend le sens de sous. &rélayey d70 Maevékcsu, 
il fut tué par Ménélas, ou mieux il mourut, sous la fer de Mé- 
néles. C’est dans co sens qu’on emploie ÿ70 avec le datif après 
les verbes ref®soleu, être nourri; rœsdederËos, être instruit ; 
émireor ses lc , être confié à la tutelle de; Sdrreobcs, être en- : 
terré ; Ür0 7@ coPurcdrw Xeloewrn releæuéros, élevé sous le 
très sage Chiron.—Plat. ; rœ@ras drd rois Qihois, être enterré 
par ou sous la direction de ses amis. Pareillement aprês opedsr, 
danser ; yogsieiy 70 BæxeGirw, danser au son du luth. (On dit 
aussi yoosber ro oauiyyuy,, danser au son de la cithare). 

Rem.—Quelquefois, mais rarement, le terme du verbe passif se 
met au génitif sans prépositiou. æAmyeis Juyareds Ths ÉUñs, 
frappé par ma fille. &oux idouy aNiriur, char frainé par des 
coursicrs Niséens. Mais beaucoup d’adiectifs qui ont une significa- 
tion noutre ou passive prennent le génitif. epsors@ns @ybéur, 
couronné de fleurs. ALU &huT0s, épargné par la viellesse. 
De même les noms sont suivis d’un génitif pour exprimer le terma. 
20paTE EU, flots (soulevés) par les vents. "Hexs &harein 
courses errantes, (d’lo causées par) Junon. Ôœfuy &Xuwois, prise 
faites par les ennemis: et même de deux gêénitifs, dont l’un est 
la restriction, l’autre ou le terme : @vuéorou dis mœudciuy XLEUD, | 
repas fait par Tayeste de la chair de son fils. (Vory. rem. sur éuoe 
TER p. 173); ou une circonstance, drédure rür ‘Tps Ty Mye- 
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pcoyiny roù ro A Ëou: —Hérod : il prit le commandement des loniens 
dans la guerre. On peut encore-regarder-le nom avec un des génitifs- 


comme formant une seule: idée complète, et l’autre génitif comme la. 
restriction de-cette idée: (Acc. de Pad;..obs. VI. p 185). 


CHAPITRE CINQUIÈME. 
De la Circonstance. (Voyez: Elémens, p. 81). 


TI. Règle Générale.—On met au datif les circonstances : 

1 a CE €” foie 9 Te 

1. De Manière:—Surpasser en science, bregGaivei ÉTICTAUTE 
(1). Je suis encore du même sentiment, vüy #4” dürée cl TG 

, { . 

Bovhebpari. Evoyos rérœuis ddixiaus retenu par (coupable 
de) tous les crimes (2).  Dispos des pieds, rayds mosi—Xén. Il 
ne s’est pas servi précisément de- ces paroles, og roûroic roïe bn 
pari éyeads.—Dém. 

2. D’Instrument.—Frapper de l'épée; rardove» uayaiex (ou 
ED) payaiex). Mouvements fait avec le COTPS, XINAOEIS T@: CU. 
mars, L'action de tirer des fléchés, # rois (36 eou éDeoic. 

3. De Cause.—Mourir de faim, ére/ayeir Aug. (ou: 570 roÿ 
Azoë). Pâle de frayeur, dpôs. ré. dées (drô roù déouç) (3). 
Faire quelqu chose par colère, par orgueil, 6077, Peoruurt. 
moseiy ri, Les poëtes disent &u@i, æsei D6Bw, quelquefois mais 
rarement ÿrée @6Bov. 

Rem.—La.circonstance de manière exprimée ‘en François par un 
verbe ou un participe s’exprime en Grec, ou -lo. par un participe qui 
s’accorde avec le mot auquel ‘il se rapporte. Il passe son temps à 
lire, diureiBes dvayivdoxuy: Il a bien fait de venir, ed à éroi. 
noe uokdy, Elle vit de poison, 4 7 lyÜvopayoëre. Il vaut mieux 
acquérir de la gloire en travaillant que de l’infamie en ménant une 
vie oisive, Teoœepsréoy Pihoroyorre ris ebOnuins à pabluoëvra 

(1) .Quelquefois on se sert de rarè: karà 'oûrecwv ar” GX A0 rt moéyetv-; Îsocr; : se 
. distinguer par leur esprit ou par quelqu’autre chose. Voyez obj. obs. 6. p. 198. 

(2) On trouve le now du crime, de la-punation, au gén. après Froyos,-à eause de airia, 
ëKT | 

(3) Il y a une cause prochaine, et une cause éloignée. La: prochaine se rend par le 
datif; l'éloignée par à avec l‘accus. lls cédèrent par faiblesse de corps, causée par le 
manque de vivre, dobsÿsig CupâTeur Où. rèy ourédecay éreywÿour ; Thuc. De même le 


datif exprime l'instrument prochain par rapport à celui qui agit, dû avec le gén. Minsirn- 
ment éloigné. Noas voyons'avec l‘ame au moyen des Yeux. r7 duyi dei rür 6pOalnüv 


pouer. Gr péaros ypâpetv, écrire avec de l'encre. 
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Dorbnuiuc &ronabew. Ou 20. par le datif de l’infinitif (1), sur- 
tout quand à cause d’autres participes, le tour précédent seroit peu 
clair. En paroissant clairement tel, il les faisoit espérer de devenir 
tels. 7@ Oœveeds elvus roioüros iv, BATiCei éroiss aürodç roi- 
odrous yevyserÜœi,—Xén. Montrer que les états acquièrent la 
prééminence en observant mieux la justice, é7104Ë£as ès wéhais 
Dpssyoioos Tr dixaiorépas élyæi, —Isocr. 

[IT.—Règle.—La circonstance d'accompagnement se met au datif 
avec c'ôv, ou au génitif avec HLETà. Ils dormoient avec leurs armes 
éxommäüvro dv rois Omhoi. Abandonnés comme les veaux avec 
des loups, éenuos domsp oi pôc'yor pasT à Azur, 

On supprime ordinairement c'Üp, quand le mot au datif est ac- 
compagé de œÜrG6, comme aussi avec les mots créh06., flotte ; 
CTEOTUS, armée : TÉC06. fantassin, et autres désignant des troupes 
ou des vaisseaux.  Ïl transporta Samosate avec sa citadelle, à Ya. 
uôvarx œùr1 dxeorôhes psrémxsy (2). Ayant passée la nuit, 
avec son armée,. @ÜAITGLENOS TS oTearé, Avec les adjectifs 
d'ordre œèr6s exprime la circonstance d'accompagnement comme en 
François. Il fut choisi avec neuf autres, #péôn, déxaros arc, 
(lui dixième). Xén. | 

Quand un participe est joint à la circonstance d’accompagne- 
ment on peut souvent mettre la circonstance à l’accusatif et 
faire accorder le participe avec le sujet du verbe. Il avance avec 
son épée tirée, Tooyuwgei drarerauévos T9) méyainær, (Voy. 
Remarques sur le verbe passif, page 212). Et avec le participe 
sousentendu. Et vous, avec votre manteau de pourpre qui êtes vous ? 
ô Où ry rogpueida, rie dy ruyydves —Luc. (&uqieruévos 
sousent, ou encore #ywy. Avec une grande barbe, 6 Ba bdr réyuve 
xœbermévos.—Luc. Avec les verbes venir, etc. on peut rendre la 
circonstance d’accompagnement par @éew»r pour les objets inanimés, 
&yuy pour les ebjets animés, #yv pour les deux. ù 


(1) Cette circonstance peut encore se rendre, en certains cas, par ei En nous mon- 
trant (de tout temps) disposés à braver les périls, ce bien en est résulté, de n'être pas 
abattus par la crainte des maux à venir, ei perà ävôyeias ë0éhommer rivOuveürtv, TEQiyéyverat 
Mpiv rots péANovorv ddyevois pù mpoxäpvew 3; Thuc. Si. étant resté à mon poste, sur 
l'ordre des chefs, je le quittois malgré l'ordre de Dieu. je ferois très mal, si. raéärrwr, 
Tôv dpy6vrwv, ÉpEevovs TàTrovros OË TOË Ocod, Xcéroipr Tv Tüêtv, Oeuvà àv inv eigyaopévos ; 
Plat. (Le ler. opt. est une chose habituelle, le nd. une pure supposition.  êuevoy sup- 
pose un fait rééllement passée). 

_(@) Ce datif avec aürés est ordinairement sans articles: Cependant Aristôph. aÿroïot 
rois répraër. : Les poëtes épiques placent eùv entre aÿrs et le nom, aër& aùr Suignxi 3 Arat. 
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À cette règle se rapporte le régime : 

1. Des verbes qui signifient accompagnement. Accompagner quel- 
qu’un, TUoNLONOUDETY, CUUTHPOLOET ES gi, Chanter avec ac- 
compagnement d’instrument, æporéde Geycyois (ou Gdein reès 
9? ; D» De 22 € ep à 
deyavæ). 2. Des verbes daooubeïr, suivre, (äua, xeheul6c), 
faire route avec ; ypaoprur, se servir de, c.-à.-d. faire avec quelque 
cuose ce dont on a besoin. (yecopiou, se rapporte encore à la cir- 


constance d’instrument). ee 
IIT. Règle.—On met au génitif les circonstances : 


‘1. De prix et d'estime. Acheter quelque chose cinq drachmes, 
wysioËai Ti TÉLTE deay aüy. Estimer moins, éÀ@rTovog ousiv 
(ou Tepi EAGTTOLO6, Echanger quelque chose pour de Por, &À- 
Ad£cs 71 yeuroÿ (ou ri xourod (1). Faire quelque chose 
pour de Pargent, purboÿ 1 Tecdrreiw, Il les délivra pour une 
rançon, £Auoe» @Toivuv, Il vint entre nos mains au prix de beau- 
coup de travaux, æoXAGY d8 w6yÜuy ARE Heleos sig Émis. 
© De là rumäoles Sasdrov, rÿc êy Iporavei cirÂoeue. être 
jugé digne de mort, d’être nourri dans le Prytanée (aux dépens du 
public) - On dit aussi Cnpaod TIC SAALA LE Ici se rapporte l’ex- 
pression, deardc gi TONAÀOÙ,—-Aristoph. : tu es bien téméraire. 
(pour beaucoup). | 

2. De partie, qui donne prise, par où on attaque ou commence. 
Je tiens le loup par les oreilles, Aüxo rüy &rw xparu, Prendre 
quelqu'un par la main, #50 re yegos haaGdyew. Souvent 
on emploie £x : suspendre par les pieds, éz ro æo00c ALERT OL. 
Prendre par la queue, Êx TC oÙeüs Aa oies : et toujours après, 
Ge yeoûc: commencer. Commencer par la prière, SLA ex 
TAS TOODEVY AS 3 (&eyerbai 7iÿcs signifie—commencer quelque 
chose). . a 

8. Du rapport sous lequel on considère quelque chose (2), rapport - 
qui s'exprime par du cété de, quant à, pour te qui regarde, par 
rapport à. Tranquille du côté des tempêtes, Gyfreuos Toyres 
ALT CE PLE Aussi vîte qu’ils purent marcher, &s exo 7000. 


(1) Le prix est quelquefuis reesrdé comme Jinetroment. Ainsi Démosthène a dit 
d\X° &v roîr duotv dBudoïy éOecgour äv, ei ph Tor Éypdpn, MAls SANS CE decret, ils auroient 
su les apec'acles, au noven Ge deux oboles. On trouve le datif après les verbes d'é- 
change: évraléooeiv téxgva péXeor, changer des larmes pour des chants, passer des larmes 
aux chants. | oc 

(2) Cette circonstance se rend encore par l'accus. seul on avre roèe. Les adj. cerpr- 
ais de a privatit sont souvent SUIvis de cette cirecnstance : de la er dit qu'ils régissent le 
gô 1. ddéaros rûs dAnlefas (ou rpès rüv ÉAn0air), qui ne voit pas la vérité. 
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J'ai k tète brisée, zuréaya Th: xEO0N He. Etre le premier a 
rendre un service, à faire une injure, drop ris (ou TeÛG sc 
Fi%%) LLSIUS, Dogeus, (prendre les devants de quelqu'un par rap- 
port à un service). ed xs Toù (3iov, aller bien en ce qui re- 
garde la vie. wslovexreir, vb Aer bus, Wetderbes &yaboi, se 
trouver au-dessous, se tromper, décheoir par rapport à un bien. Je 

ne m2 lassois pas de contempler par rapport à eux, quel grand et beau | 
pays ils avoient, #yà uèr OÙTOTE éTEUOUNT dixdecipueros cùTüy, 

0779 DEL) LD2%) x) Oo Eos, —Xén. FA CARD AL TS xù- 

#nDoeius, l’insulte au sujet de l’offce de por.e-cerbeille.— Plat. 


Observations. 


À cette règle se rapportent : 

1. Le régime des adjectifs et des verbes qui marquent dignité, 
plénitude, abondance, et leurs contraires. Plein de vin, TRACNG. 

oivoy, Dépouiller quelqu” un de ses biens, @Tosrepeir Tim Tüs 
dy295% (ou à dyxla, avec deux accusatifs). 

2. Le régime de gfyxs dans ces ‘expressions. elvæ; Ts ar hs. 
y) dun, être du même sentiment.—Thuc.  ejyæs GÉsbuaros ps 
yéhov, être homme de io autorité.—Plut. oÿros Tœvres sie 
rüy aùrüy Boshevudruy èy rais œÜTüy TOTeiT I, Gyæse oùros | 

mx buir, Tous ces gens sont du même. complot dans leur patrie 
que ceux-ci parmi vous.—Dém. | ne. : 

3. Le régime des verbes après lesquels Lyexx et msg) sont ordi- 
nairement sousentendus. Je vous éstime heureux pour vôtre dispos- 
ition, edOæimoviC a æs rod reomov. J’admire l’homme pour sa ver- 

tu, 70» éydewroy Savudlu This aeerñs. 

4, Le génitif qui suit les noms qui signifient secours, protechon. 
Te0GBX Au xuxüy, une défense à l'égard des maux.  éritodemue 
Tÿ; Xi6v0s, une protection contre:la neige. | | 

IV. Regle.—On mot à l’accusatif lo. les circonstances de me- 
sure, d'espace, de distance, de quantité. mémios resis Oeyuièe 
pauroôc. dméyau resïe cradiouc. (Elém.p.81). 

Rem. 1. La distance désignée d’une manière générale se mêt au 
datif, uarog diéornze. moAND rp érpu aurütin delai. 
Et même, £Z4ovrœ oradiois Oiésynvrec.-—-Strab. 


R?m. 2. Les adjectifs long, large, épais, REG rendent 
| 2F 
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souvent par les accusatifs 70 puia0ç, ro sûeos, +0 TÜX0s, Tù 
Bédos…..et la quantité précise se met ou au même cas ou au gén. Le 
fleuve est large de deux stades, ô Torauoûs tes bo orddix T6 
sûpos, ou dbo cradiuy—S rÜgyos éori rpidxoyra rodûv rd EiLos- 
On dit encore, 6 xAddos dyos tes (ou êgri) 6woy ddxrvhoc, 
la branche est de la grosseur du doigt (1). On emploie encore des 
mots composés. DOdERÉTAUUE, qui a douze coudées. 

Rem. 3. Après un comparatif le gén. ou lPaccus. avec 7 x). Le 
fleuve a plus de deux stades de large, 5 Forau0s TAGTOs bye 
TAsios À ri dbo oTdiu.—Xén. | 

On met encore à laccusatif une foule de circonstances, en 
sousentendant xær@. Aider ces amis en ce qui est juste, roïe O1. 
Rois rà dixoux Bondsir. Je suis frappé à la tête, TA #TTOUI 
Ty xeDuh fr. Avoir mal aux dents, G)ysiy roùç Gdovraç. x 
ads rüvas raxiav. [BXËTEN PéfBov, xgv gokepor, Ojiurie. 

Les pronoms neutres peuvent se mettre à l’accusatif peur toutes 
les circonstances. Je ne vous obéis pas en ceci, où sidouui co: 
raëre. Voilà en quoiils nous effraient, roùr Ye ÔTse Muëç 
ëx DofBodei. -(Voy. sous l’objet. obs. 6. p 198). 


Observations. 


À cette règle se Tapvortent : les doubles accusatifs après les verbes 
habiller, dépouiller, priver, forcer, ctc. Dépouiller quelqu'un de 
ses biens,” groorepsiy ri 7 à dyal (xurà ra dyalg). | 


Circonstances de Lieu. 


Règle I.—La circonstance du lieu où se fait Paction se met au 
detif ordinairement avec &y quand elle se fait dedans ; au génitif 
avec èr) xurd, lou au datif avec x), quand elle se fait sur. Les 
trophées à Marathon, à Salamine, et à Platée, à reo7aia Tà Te 
Magadün, æxi Sarauin, xui ITAurœuaïe. A Athènes, à 
Rome, à la campagne, à” Adévouc, êv Pôun, à» dye (2). Assis à 
SO É 
© (1) Dans ce cas ils emploient encore ce tour avec xarà. La racine du lotus est de la 
. grosseur d'une pamme, Eorty À piga re Awroÿ péyelos xarà pñhor ; Hér. Il dit aussi, 

rà mhorbara Ever ès Bos déxa dpyvdov...….Eyor rhv rapwpopiôa TErPérny ur. 

(2) Le nom du pays ou du peuple, où se trouve un liéu, se met au gén. A Mycale en 


Janie, iv Moxä)n ris ’avias; Hér. 11 dit même, ris fueréons êv "Excvoine, à Eleusis, 
ebez nous. | LS OR 


CRAMMAIRE GRECQUE. 227 


terre, (sur terre}, ri yAs on zar@ vs xaBhjuevos (T). Mourir dans 
une terre étrangère, mi £évns reheur@r. Marquer quelqu’ün au 
front, oriGerw Tin&. xur@. TO Téorurou, À terre, érij yÉôm. 
Trois mille drachmes te sont comptées sur la table, rois yixiui cos 
zsivros ÈTI TY TEUTÉC 7. Il faut sé rendre sur les lieux, Ôsi Te0- 
CL yes deœvrdr mi Toic TOr0dis. Auprès de la rivière, £æi r@ 
goræu&.. Aller en voiture, ëQ: demuros Péeerbos. Aller en li- 
tière, éxxouigerdas ër @oesku.—Plüt. | 
N°. B:—Les poëtes loniques et Doriques se servent d’&yé au lieu 
de: &y : &và. vœuri dans des vaisseaux, &yé cxnz7eu; sur le sceptre. 
Observation.—A cette règle se rapportent : 
1. Le nom de la chose d’où une charge tire son nom. Les Ingé. 
nieurs, of &7) ris pnyaævaïs. Les chambellans du Roi, oi ë7i 
Vépaxis rod Barihtws. On dit aussi oi ri rüy &roppirur, 
les sécrétaires ; et oi æp0ç raie #0)u4Ë1, les échansons.—Hérodien. 
2. La personne par qui, ou au nom de qui on jure. Il jure par 
lui-même. dure 209 éœuroÿ. On dit aussi, Gwyber roùc 
soÛg L L 
.8. Ces expressions 7 yésis Égron xuû Üuäür, la grâce sera 
avec Vous. Æ@TC. TT 201109, commun à tous, chez tous. éxi 
rogrois. en outre, de plus, là dessus: ë7i ri. Xéyes.—Thuc. : 
prononcer le panégyrique sur la tombe de quelqu'un. zéures riy@ 
èri oreureuuri.—Thuc. : envoyer quelqu’un commander lar- 
mée, (pour être sur). ê7i r@: oiru, évbisiw Goy, miveiv, manger 
de la viande, boire avec son pain. Badifovres. mi T9 Ths sieAync 
#£ousix,—DÊém. Voyageant à la faveur de la paix. Jlossir ri 
Tips, Soumettre au jugement de: quelqu’un, mettre la chose: sur lui, 
l’en charger. ër ëmoÿ, d’après moi, ou mon exemple. é7i roà- 
Ar puprécus, êr) ooù Xfyen, èri roù Kairagos Bhuaros 
ÉT'T US elvas, devant plusieurs témoins, plaider devant vous, étre 
devant le tribunal de Cæsar. 29 év65,,un à un. #9 éœuroÿ, par 
lui-même, seul. . &y Gey%, slvos rai où Éyeiy Tic où moigin TI, 
être en colère contre quelqu'un. y 007% 807É rive, C’est le bon 
(1) On dit of xarà ràv ’Aviar, ceux en Asie, (mot à mot, ceux selon l'Asie), les 
Asiatiques; Xén. rà xarà rv Duxifu. la Ph'cide; T.ett. de Philippe. Avec les - 
verbes s2 tenir, s'asssoir, on trouve l’accusatif sans préposition. rpiroda xabiguv. 


Remarquons l'expression és et ëy fpsrépov, chez moi, ébez nous, qui ne s'exphque:q.<R 
disant qu: l'adj. posseisif est mis pour un pronom personnel. 


\ 
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‘ 4 
plaisir de quelqu'un. y Jeu élire, être 6gal. à opoiw, ér 
ShaDog moisi 0, estimer également, peu. éy oi elyos, être 
occupé à prendre son vin. %y swf écris, il est au pouvoir de 
quelqu'un, il dépend de quelqu’un. | 

Rem. 1. Après les adjectifs démonstratifs, cette circonstance se rerd 
quelquefois-par le génitif. (Ce génitif s’explique ou par la restric- 
tion, ou par la circonstance de rapport. (Rès. IL. No. 3). Ce. 
qu’ils bläment en nous, 6 déa@ovrai #puëy, —Thuc. On peut récon- 
noitre cela dans la terre d'autrui, SA ko7eiac y roùr6 èoTi y'à- 
»os,—Xén. J’admire ceci en lui, réd œüûroÿ Gyapao. Il nous 
semble que nous avons remarqué dans Cyrus, xarouabÜsiy roù Kid. 
gou nie —Xèn.. 

Rem. 2. Le lieu précis où se fait l action se met au debit avec ou 
sans y, et on se sert des adjectifs d'ordre. Une bataille eut lieu au. 
onzième mille de la ville, éyéyero méyn éndexdrw Ts Técu 
cmueslw. Ilest tombé à dix pas d'ici, 7& ou y rG dexdro Ey… 
bende Bauarr rurirere. | 

Le lieu auprès duquel se fait Paction se met au ‘Qatif avec Tage 
ou T£06 (), ou au génitif avec éyyUs, TÉNGS, Fhnrior. ÂAtten. 
dre quelqu'un auprès des portes, TELILËDEU) à TeÔÛs Où Taeù 
raïs TÜhous, On trouve aussi F&£Q avec Paccusatif dans ce sens, 
surtout quand auprès est synonyme de le long de. Onse sert aussi 
de és. Ne vous rangez pas auprès de la phalange, uw cuyaara. 
rérrere els Tr qéhayye. On emploie aussi Téei et xard, 
Vers le dixième pas d'ici, msg} rôs déawron tudende Biua. Et 
sans pré position : la bataille a eu licu à trois journées de PAttique, 
roidr Mueeüy 00 Gao Th Arriie À péxn 77 vis. —Dém. 
(Crénstance de distance). : Delà coréen Te0s éavrw, considérer 
en soi-même, auprès de soi-même, oi 7e0ç rœis buE, les 
échansons.— Hérodien. 
| _ Aüverbes de Lieu où se fait P Action. 

où OTOv, 60, où, ubi, (sans interrogation). 

où, TOÙ, z6d, ou? ubinäm ? (avec interrogatioh). 

TOÙ rob! : dette part, alicubi. 

_6rov Torë, en quelque lieu que ce : soit, ubicumque. , 


0) Le lieu: auprès, etc. se rend que éelois pe PaT dnù : amû oradiwy +errapékovra ràç 
Sahérrns, à qtarante stades de la rer, 
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OTOU0?, "Grou op, où vous vouûrez, ubivis.” 
ATETE “(opposé à à 251), i ici, hic (1). 
éyradla, ici, à, hic, ibi. 
(CHR DAT opposé à à évdde), là, ibi. 
| 00 2%) Ed. cà etlà . | 
aÿr09, ŒÜTOÙ, là même, au même lieu, tbidem. 
_&kkof dhAxyôtk, ailleurs, alibi. 
érépud, dans l’autre lieu. 
oùaur5, pRnauod, oùdœu6bs, nulle part, nusquäm. 
 æayræ you, partout. 

éxuoTu 08, à chaque côté. 

éxarégubl, aux deux côtés, à l’un ou l’autre eôté. 

éar06, CAR dehors, foris. 

| érès, dedans, intüs. 

(OO, ensemble, au même lieu. M h * 

Ajoutez les adverbes formés des noms en changeant le gén. oU, 06 
en 60 ; et en ajoutant &s au dat. en 7: odecvobs, au ciel; "Exe- 
ci960%, à Eleusis, A/yns1, à Athènes. 

Règle 2. La circonstance du liéu par où L'on | passe se met au 
génitif avec did si l’on passe dedans (2), ou à l’accusatif avec &r@ 
si on passe par dessus (3), et 7œgd ou même zar@, si l’on passe le 
long. Jai passé par l'Angleterre, di@ rs Besranius éropsbôny. 

Passer par les montagnes, gy® rà Gen Togsbeo bo. Un fleuve 
passe à travers la ville, TOTQUÔS IÈ The TOÀEUG Pées. Un bruit 
se répand dans ja ville, un mAœydros xurè où œuù Try T6. 
Ceux qui vivent en Asie, oi xœrà Ty Ai, Ilalla le long de 
la mer, 8% raea Sivx Sœhdoons. Par terre et par mer, dià 
yüs za) Jandoons où zurd y ui Jakdoo mp. | 

Note.—La plûpart des verbes comnosfs de did régissent l’accusa- 
tifsans préposition. Ils ’enfuit à travers les ennemis, Oédgoue ToÙc 
TOR EpLIOUS, 


k 


* 


(1) L’adj»ctif démonstratif a quelquefuis le sens d: icè, 14, en s'accordunt avec son 
non ?Ayeeds Éyyès ôde khovéwr, Achille est proche par là mettant le désordre. *“Hôh 
dè r6vde Oivarov eicop5 rédas, je Vois la mort là tout près. 

(:) Au se combine qu iquefois avec k: Gpro à? x r066pov, elle s'élanea dehors à 
travers le vestibule ; Flom. 

(°) ?Avà rôv rarané» signifie contre le courant de la rivière. Devant les adjectifs do 
nounbre, dvà à un sens distribulif : dv MÉVTEs cinq à cinq, quini. dvà xévre rapascüyyas 
rs Apépas, cinq parasangues par jour. dyà pépos, tout à tour. Les géans à cent bras 
avo ent chacun cent bras et cinquante tê.es, of Éraréyy:toes yrcioas piv dvà tkarèr, kepaXüs 
dè dyà xsvrfxovra , Apollod. 


% + 
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Observation.—A cêtte règle se apportent : 

I.—La circonstance de la personne ou de la chose par l'entremise 
de laquelle se fait l’action. Je vous envoie cette lettre _ votre père, 
did roù rareds cou ruÛrns TÂS ÉTIT TVA NT TOÛS où  TÉUTU, 

JI.—Ces expressions: d@ lo. avec les verbes Eyes, eivés 
Age Aou crew, et surtout fées et Éeyeoboi. de 48= 

r, à crôpuros, à Jours, À Elridog, à rovdñe, 
M avoir .en main, en bouche, en admiration, en éspérance, 
pour occupation. La bobo sfyter, craindre. di? &y0eus y 
verlai ri. se brouiller avec quelqu'un. à" oïxrov AwfBéïy, pren- 
dre en pitié. révbous ro yheus didyei, passer sa vieillesse 
dans le deuil. 20. &&. avec le sens db distance, d’intervallé : 
à GAlyou siyœs,, Être che de peu, di Becéuv, en peu 
‘de mots. dd uazpoi 2g6v0u, ds éydsxcrov érous,. long 
| temps après, onz# ans après.  Oid TÉUTF ér@y ou “ra 
Toy ërove, après un intervalle de cinq ans, chaque cinquième 
année: Lo DévTuy Éenréos,. long intervallo spectatd dignis- 
simus. &yà crêpe Eyes, parler ‘souvent de, etc. do Hjuéeay, 01 
fméeus, durantle jour. &uà yg6vo, avec le temps, @yà, xwr: TÜ 
œrôy À Gyor;de la même manière. zur d.r0 #40 r0 Auxedoiuoviur 
par sa haine contre les Lacédémoniens. x%ard Aniny éxmhdrores, 
se méttant en mer pour piller, Qu xurè T0 raréen, très différent 
du père. dre x@r épouror, ua homme semblable à moi. oi +0” 
AuËs, ceux de’notre état, caractèrS etc. zu ÉOLUTOY, bros xœ0” 
ÉGUTOY, seul, (sens distributif) : za0 Evœ, _un à un; xaT GA yours; 
peu à la foiss xuTÈ TÔRSIE QU'AXTÈ te ÉRÉCTOS, ville par 
villé (1). Tag d6Ëay, præter opinionem. Tœgd Géo. TO die 
X0L0), à côté de, c:-à-d. contre nature, la justi:e. asreorouioy 
merbdrer rueè à vuy pavboésousiy. —Plat. Par une méthode 
différente de: la méthode usitée. ap rie, TPE TIVOS QUE 
Assay, à côté, c.-à-d. avec ou à cause de quelqu'un, par suite de sa 
négligeñce. mœp ri, en comparaison de quelque chose, +xpa" 
dépoui, au-dessus des forces, rs fus, en notre pouvoir. ræpd 
Tè uhän, ToÛs æœipdus, suivant, selon les distances, les circonstan: 
ces. To’ éyX, Moins, Sd LE un. 1-7 à Aéous TÉVFE, tous les. 
cinq jours. 


(1) Karà signifie quelquefois: auprès: «arü roi raréoas rapñcar, ils étuient li aup rôS | 
de leurs jères. rarà i£ñkovra, près de soixante. | 
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Adverbes de Lieu®ar où l’on Passe. 


071, %, 3%, par où, qud, (sans interrogation). 

7%, par où ? qué ? (avec interrogation). 

7 B. no, Oœnodr, Oænrioby par queloue lieu.que, qud- 
Cumque. 3 “ 

7%, ny, par quelque lieu, aliqua. 

rade (opposé à à Éxeivn), par ici, hac. 

T@ÿrn, par ici ou-parlà, héc, istic, éldc. 

” &xslun, par là, illäc. 

Te xdxElan, par.ci par là. 

Havrouy#, partout. 

Na y, &\AN, par quelque autre part. 

ÉAUTTEY À, par chaque, côté. 

On ne transforme par les noms en adverkes de lieu par ‘où l’on 
passe. 

Circonstance de Temps. 

æÔre, ænvixe, quand? quandÿ ? 

Règle. —La circonstance de temps dans lequel se fait une chose, 
se met, pour un temps déterminé, au datif; pour un temps indéter- 
miné et prolongé au génitif, et sn Mohg à Paccusatif. Il se pré- 
 senta Je troisième j jour, roe%v reirn Améex. Il mourra ce prin- 
temps, roürob fagos roy (Bior zurakAdËs. Deux fois le jour, 
dis Ts Auéeas éxdornç. Ils conbattent la nuit, ràs ybxræs proir 
YOITOU, 

Avec les expressions générales, on ne mploie ordinairement les pré- 
ne Dans ce temps, dans ces temps, 207 ÉMET)OY TOY Xe0- 
vor, év Toig Tôre yeovois. Dans le temps passé, éy Tü Fa. 
PE A Gvrs çeévw. Chaque jour, #xË” éxdorm fuiewr, De no- 
3e se y TO 200 uès AXE Vers le même temps, Üw0 
roùs œürods yeôvoug,—Thuc. Au tems de l'invasion des Thé- 
bains, ÿr0 Ty Tüy OnBaicy sio{Box#r.—Œlien. Pendant, du 
a de ma colère, ÿ70 pnnbuôr. —Hom. Du temps de Cyrus, 

OÙ Küpou. Dans le temps de Paction, dans le temps où il 
: se agir, ri) rüv Ted£sur.—Xén. 

Rem.—Le participe François qui marque la circonstance de. temps 

dans lequel se fait une chose se rend en Grec des manières sui- 
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vanies. En me ProASTant J'ai gppris que vous étiez malade, 8y 
(ou &ux) r@ Tseirarsis, era Ed OÙ TERiTurei, TERiTo 
eraëi FEeITOTÜ, ra rôy Tepirœroy, éruGuny me. oser. 
Tab Ty rôpir, inter bibendum. Tug œirà rà ddixquara 
au moment même du forfait. | 

ITévoy X 260», Combien de temps ? Quamdit ? 

Règle.—La circonstance qui marque combien de temps une chose 
a duré ou durera, se met au génitif avec où sans 01, ou à Paccusa. 
tif avec ou sans é7i. Il règna, il règnera trois ans, iBarievce, 
Basihsbres rev érüv, diù Teiüy érdy, reix érn, Il fut porté 
ça et là pendant neuf ; res et autant de nuits, épéeero éO” Muéeus 
ënéx xxi voxrag ious.—Appollod.: Avec le tems, par la suite, 
se rend aussi par &và ye0vor. —Hér. Tpù TOÜITA r0y (3i0r.— Œ. 
Ex æosou PALUTE zéro #0n Xe0vor, depuis combien de temps ? 

d à quanto tempore ? 

Règle [.—La circonstance qui marque depuis combien de temps 
une chose dure se met à l’accusatif avec un adjectif d'ordre accom- 
pagné de l’adverbe Yèr auquel on substitue ou on ajoute 6ùrog, quand 
le calcul se rapporte au temps présent. IL $ a trois ans qu’il règne, 
il règne depuis trois ans, #07 70 reiroy éros [Sacineder, F0 Teil. 
roy roûro ëros aoiheves, T0 reiroy 40n roùro éros fBaoshedes. 
JI mourut âgé de vingt ans, el9570 49n ér0c YE ey0VS a TElaye- 
De là X86v0r, TORUY YEOVOr, dÿù. Pour l’âge ou dit aussi &1X004) 
ércbn yEyovde &Téôaye (1). On dit encore : Les Athéniens étoient 
en mer. depuis cinq jours, fuépa y TÉUTTN ÉTiTAËOUOI TOI 
> AËmaiois, —Xén. 

Règle 2. La circonstance qui marque depuis combien de temps 
une chose à cessé d’être se met à l’accus. comme ci-dessus ; ou au gén. 
avec les adjectifs de nombre. Il y a trois ans qu’il est mort, il est 
| mort depuis trois ans, œTéloyer 70n 0 ro, Try fôn érü 
Grélure. On dit aussi relie évrir #rn, ôre ou &Ë où ou &@ où 
réynae, et Ted éTOY Teiùy rédimae. Je ne vous ai pas vu depuis 
long-temps, TOAÀOŸ re Xebvou OÙ ÉdeUA On dit enco re * 
Combien de temps depuis que c’en est fait de l'enfant, y20v0$ d8 ris 
r@ moudi dixrerecuyuévw.—Eurip. 


(1) ysyovus Se SuUpprime souvent : surtout après. les noms propres, Iérpos cixoorr èrr 
aréüavs. 
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Ifür#, En combien de temps ? Quanto tempore ?° 

Règle 1. La circonstance qui marque en combien de temps une 
chose se fait, s’est faite, ou se fera, se met au datif avec ou sans év. 
Dieu créa le monde en six jours, #£ uépous ou êy 8E muéeous 
zÔy 4000 Exricey 0 Obs. Et au génitif: Tandis que il leur : 
étoit possible d’arriver à l’Hellespont en dix jours, ou plûtot en trois 
ou quatre, 8£0v uespüy déxx, MGNAOD dè Teiür À rerroeu 
‘sig 7» “EXXGOTOUT0) à@rybes.—Dém. La ville se réleva en 
“moins d'années, #Adrrocir dvéraler éabrT}r n éd. 

‘2. Le temps après lequel une chose se fera se met à l’accusatif 
avec er, et les adjectifs de nombre, ou avec sis, et les adjectifs 
d'ordre. Je partirai en trois jours, #ogebv'opuas per reeïc jué- 
bas. Je souperai chez moi en trois jours, eis TEITN deirrAo a èv 
TA hpueriex.—Xén. (1). L | | 

Rem.—Les Grecs ont des adjectifs de temps qu’ils emploient au 
lieu de quelques-unes des tournures indiquées.  Îl vint dans les ténè- 
brès, cxoraiog As. Ils arrivèrent au bout de vingt jours, £i400- 
raïor &@ixoyro. Depuis combien de Jours est-il arrivé ? æosræiog 
TPE TI. 


_ CHAPITRE SIXIÈME. 
De la Liason. 


Règle 1. Pour lier des membres de phrase oh préfère ordinaire- 
ment les conjonctifs 6rwç, ÔmÔrepos, 0môre, dmmvixot, ÔTou, 00, 
ôTéÛey, mn, 0ovis, ÔToios, Oroide Tis, GTA ÎxOG, 6DodaT ue 
ôrôsros, aux interrogatifs,.üç, TÜrepos, #0Te, Trvixw, TOU, 70}, 
TOey, m7, Tis, Toïos, môcos, TnAixos, Todurbs, TOTTOS : 
Vous voyez combien je vous aime, 6g&s O0 ou Ooy éyd we 
@iAG.  Pourrez-vous dire ce que c’est qu’un homme de bien ? £yeis 
cimeïy Omois vis duùe œyalés. Mais après demander, ignorer 
douter, et leur synonymes, comme aussi après tout verbe à Pimpéra- 
tif, on préfère pour l’ordinaire les interrogatifs. Dites moi quelle 


(1) Les expressions après quelque tes, quelque tems après—se rendent É où mo»é” 
. Xfôvos êv pérw, ete. et avec des noob qui se repportent au sujet de la phrase, pipés 

trioyov ; Æsch, dtalurdy ypévor 3 Plat, 
2F 


U 


Pa 


934 -SYNTAXE DE LA 


heure il est, sixs pos Toi» éori ‘T 'npeesïor (1). Jene sais si je. 


dois t’appeler un Dieu ou un homme, @poyriQu -TÜrsex Deby ve. 


einu 7 &ybeuroy (?). 
” Règle 2. Tout membre de phrase joint au verbe principal par un 
mot interrogatif, ou par le conjonctif qui le remplace veut son verbe 
au même mode qu’a du employer la personne dont il s’agit dans l’in- 
terrogation' isolée. Dites moi quelle chose vous faites, vous faisiez, 
vous auriez fait, vous feriez, £i7£ j40i 671 TEÂTTEIS ÉTEUTTES, 
dy EreuËëns, dy Tedrrouis où spé. (Car on diroit ri redr- 
reig ; 71 &v Éreabas : 71 dy redrroi), Il demanda qui il 
avoit frappé, égura risos éruyer. —Xén. Il s’assit, incertain Ja- 
quelle des deux routes il suivroit, #40%ro, drogüy Toréeur Tir 
dy reérnræi.—Kén. J’ignorois s’il viendroit, oûx ÿ0s1v.TÔTs- 
gay (ei ) Set (3) Je ne vois pas comment on pourroit prendre la 
ville, O7uws dy Tic'ry TOY ÉA ox évog&v quoi doxû.—Xén. 

* Rem. 1. Quand le verbe principal est à un temps passé, très sou- 
vent le verbe qui suit le mot interrogatif se met à l’optatif sans &y. 
11 demanda pourquoi il se fâchoit, feero Ti okeraivor. —XËn. 
Je doutois qu’il vint, 4régour Tôrepor Hé. 

2. C’est une élégance que de rendre le sujet qui suit la liaison ob- 
jet du verbe principal. Je sais qui vous êtes, ofd& ve, 06TIS ei, 
Je vous dirai combien la vertue est belle, rr desrñr éeü, 0TuS 
X0hN ÉCTI, 

R èg. 3. Tout mot rélatif, ou conjonctif qui ne remplace pas un inter- 
rogatif, veut son verbe à l'indicatif quand il s’agit d’une chose déter- 
minée, tel qu’un fait réel, présent ou passé, une chose future affirmée 
positivement, un lieu précis. 11 n’y a personne qui ne s’aime soi- 
même, oÿx éogu oddeis Ooris OÙ, œbroy QuAsi, Je vais en 
Angleterre où je verrai le Roi, sic sàv Besrawiur &rodnuñou, 
drou ro Bucihkéa ddoua. 

: Mais quand il s’agit d’une chose indéterminée, c.-à-d. habituelle, 


*(4) Au moyen de l’adjectif démonstratif, on réuni deux phrases en une : Épeio Gvriva 
rodrov Eyeu BeBAnpévor; demandez qui est celui qu’il porte blessé, (Boris obrés écriy 6v äyer). 

‘(2) On préfère en général +6repa ou -mérspor à si, quand il s'agit de deux choses, sur- 
surtout si les deux choses sont exprimées. | ; 

(3) Si interrogatif sé rend souvent par Fay ou %v avec le subj. pour une action prés. ou 
fut. par-rapport au verbe priucipal, surtout pour exprimer les sentimeus d'espérance, de 


crainte, d'inquiétude. 1l demanda sion tuérait son fils. hpTncer fr Tôv duôv kTEÏVOOL. 


Je mo hâte de venir (pour voir) si elle ne m’empêchera pas de mourir, Séoow EAGovoa, ÿr 
pe «wXGoy Sarsiv ; Eurip. De même £év re quand la condition se rapporte non seulement 
au passé, mais au présent et à l'avenir. Il l’exhortoit à être serviable, soit qu'il voulut 
être estimé par son père, full....rapexdhec opshpéüraror clvai, ddv Te ÜRÔ marpôs, AV TE ee 
Boéhyrai ripäcôa ; Xén. 


PA 
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acccidentelle, supposée, qui se rapporte à plusieurs personnes, plu- 
sieurs temps,. plusturs lieux, le verbe qui suit le rélatif ou Je con- 
jonctif se met au subjonctif avec &y, ou à l’optatif sans &y, selon que 
le verbe principal est à un des temps principaux ou à un temps secon 
daire ou à l’optatif. Oh se plait bien peu à s’approchér des lieux oû 
Von a éprouvé des malheurs, éÿ ofç dy ATUYATN TIS TÉTOIS, 
quora roûrdis mAnridé ur Herœs, (ou l’on a pu éprouver, où 
auroit éprouvé). Répondez aux passants qui vous interrogeront, 
àTôxewe rois Toeceyouévois, 0vos dy oôu zbluvsas, Suivez 
où l’on vous mène, E7soÛs ôTor y rie yärou—Thuc. Il interro- 
geoit ceux qu’il voyoit, 4e#ræ oÙg dose Partout où il y avoit un 
endroit resserré, ils s’y établissotent, 67n an &rs90 XwEIO TPOXEL- 
reAdu{3nvor.—Xén. | 
IV.—6s, %, 8, mis pour la conjonction fyæ et un pronom personnel 
suit la règle de la phrase objet de désir. Ils ont des armes pour re- 
pousser les injustes agresseurs, 67Aœ& 27dvrou ois @uvvobyros rod 
Gdinobvræs.—Xén. Ils envoyèrent un messager pour avertir, 4ys- 
Aoy fx 06 dyyeikaus.—Hom. 

66, %, 0, ou ürrig, mis pour 6r4,, suit la règle de la phrase objet 
de narration. [l annonça qüe les Dieux haïssoient Egisthe, #yye1Xe 
roëd” Ô puchoeies Afyirû ox oi Okoi.—Eurip. (pour roëro, 671). 
De même, @ri robrou, où: @vri robrus, &v, (ob et Gy pour 
07), pour cette raison que- De même, oi0$, O0. OCTÉTIOS, mis 
pour O7 roiobros, 07e romoÿrog, 07, rocoérios. On félicitoit. 
la mère d’avoir mis au monde de tels enfans, éuaxéail or Ty un- 
Tépo Ou) TÉXVUY ÉXUPNIE, (8rs rosbru). Vous laimez puis 
que vous le louez ainsi, @1Àeic ŒÜTOY, lt éTounveïs œùrop (gr 
oÿrws émauveïs). N’êtes vous pas fâché contre Mars de ce qu'il 
détruit une si grande multitude de Grecs, où veusoiCn "Ages 0r- 
ccdrior &Trüksrs Aoû "A yasür,—Hom De même ôder. Adyous 
disben ddr 60e à yéex zabiseiôn,—Dém. (8rs Évdev), débitant 
des discours, que par là le pays étoit consacré aux Dieux. 


CHAPITRE SEPTIÈME. 
| Des Comparaisons. 
Il y a six espèces de Comparaisons: Comparaison d’Egalité, Com- 
paraison de Supériorité, Comparaison d’Infériorité, Comparaison de 
Proportion, Comparaison de Conséquence, Comparaison de Manière. 
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e combien. 


Cependant de- 


ère qu 


à 


Combien peu se rend de la même mani 


Rem. 1. 
Aussi peu se rend de la même manière qu’autant. 


vant les noms et les vertes on peut employer GA iy0s avec oÿruie, 


er 
Ur 


Aussi peu d’argent, 0 


wg ÉkiyYE YEAUATE. 


Autant opposé à peu se rend par oÿrw ToA, 


Trop peu se rend 


. Bien peu par le moins. Trop peu, 


4 


€ 


3 


par pas assez,"ody ixœvüic 


T'ant soit 


bien peu d’argent, oÙy ixarè, ÉAGYIOTR LEAUATE. 


Quelquefois cependant 


peu, quelque peu se rend comme un peu. 


A: 


on ajoute xœ} ou 4&y devant GA fyov, tant soit peu d’argent, x OA 


Ja XEAWaTE. 
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2. Les adjectifs qu’on trouve dans le premier tableau sont en géné- 
ral préférables aux adverbes correspondans. IT y a même des cas où 
l’on est obligé de s’en servir; savoir, après. une préposition. Par 
combien d'hommes, 59 Gouvr &ybemrus. Avec tant de courage, 
METÈ TOTOUTAS GesTAs. Après les prépositions qui régissent 
Paccusatif il est très commun d’employer le neutre de ces adjectifs. 
els rorobro GPeoTUr . | 
8. Si grand, aussi grand s'expriment en Grec par roroûros, 77. 
Auxzodroc Si petit, aussi petit pareïllement : mais de plus on peut 
dire obrus GA byos, obrw pukeôs, Que grand, combien grand. 
s’expriment par æéroc ; 0606, TAAÏx0G ; MAixos. Que pelit, com- 
bien petit paraillement. Ce sont les circonstances qui dét-r"tr2nt 
le sens. | 

Tableau des Adjectifs de Quantité. 


I.—De ceux qui ont rapport à la grandeur ou à l’étendue. 


UÉYgs, grand. 
peiCur, plus grand. 
péyioros, le plus grand, très grand. 
TNAÏXOS, combien grand ? ou petit ? 
AAÏXO6, que grand! ou petit ! 
TnAixoüTog si grand ou petit. 
uixeôs, petit, peu grand. 
peiuy, ëAdoouy, moindre. 
ékéyioros, le moins grand. | 
II.—De ceux qui ont rapport à la grandeur ou au nombre. 
zonÛs, considérable. j 
æhsier, plus considérable. 
.æhsiorog, le plus, très considérable. 
_æôr0ç, combien: considérable ? ou petit ? 
0506, que considérable! où que petit! . 
Tosoÿros, si considérable ou si petit. 
A Y06, peu considérable. 
éd dev, moins.considérable. 
ÉkÉYi6 T0, Gkiyisrog, le moins considérable. 
los, assez considérable. 
TERIOT 06, trop considérable, plus considérable qe. | 
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Comparaison d'Egalité. 

La comparaison d'égalité a lieu, lorsque comparant deux choses, 
on trouve que l’une est ou n’est pas égale à l’autre. L’œillet n’est 
pas si beau que la rose. | 

Règle.—Dans la comparaison d'égalité, les adverbes de quantité, 
soit dans le premier soit dans Île second membre, s’expriment suivant 
le mot devant lequel ils se trouvent. Aufant de sentiments que de 
têtes, roœaÿrTas yréaus, Oo OU 0e xa) Pesvse. Il n’a pas tant 
sagesse que de science, ox £ori GÜr& rorabrn coQix, 6on xai 
Zmorhun où rosobror cofiug Ocoy érisrmume. J'aime aufant 
cet homme que vous l’estimez peu, oÙrTws éyà ToAÛ rodroy Qi, 
üs où Teil OÀÏyou moin. Il exécute aussi promptement qu’il 
de libère murement, oÿrwçs éppouérus Éxs Tes rs redËec, 
üç TeoBefBovhsupévus. Il ne l'emporte pas aussi peu sur 
les autres que vous le pensez, oÙ rocoÿror TeoQéges rüy &X. 
Zur, Geo oïes: oùy obrus GAiyoy Teopépes rüv GA de 
0765. Il vous importe aufant qu’il m’importe peu, oÙTU go) TOÀÙ, 
dç Ghiyor pos ixPéesi. Il vous importe aussi peu qu’il m'importe 
beaucoup, oùrw cos Ghiyor dixpéess de éuoi roAÛ, Souvent 
l’antécédent se rétranche. J'ai autant d’argeut que toi, LEAUATE 
Eu, 0ra xai CÙ (1). Autant que je puis, Goy drauæs. Je 
l’estime d’autant moins qu’il est plus fier, robroy éyà æepi éAdo- 
govos roiobueu, owree peï@oy @eoveï (2). | 

N. B.—Quand le second membre est sousentendu après autant, on 
rend autant par l'adjectif froç, Il fut porté ça ét Ià pendant neuf 
jours et autant de nuits, (sousent. que de jours), épégere © AL - 
eus né, xx) viarus iruç,—Apollod. et par ryaisoëros, Ils 
firent 1200 stades en trois jours et autant de nuits, &y resi NLÉBOUG 
20 rmaxabroic vuËi daxôoie xx) pi c'radix YA Ëov.—Isocr. 


Comparaison de Supériorité et d’Infériorité. 
La comparaison de supériorite a lieu, lorsque comparant deux choses, 
on trouve que l’une est ou n’est pas supérieure à l’autre. La rose est 


plus. belle que Pæœillet. 


(1) Ou emploie souvent isoç avec le d 


ne seras tu pas frappé d'autant de coups que moi. | 
(2) On trouve aussi ÿ après 08ros. en n'est tant à nous que nous mêmes, oùdè» 


oûruws fpérepôv écriv, À npcis fuir aùrois; Xén. 


at. oùrxai où rérres ràs ous mAnyüs époi ; Ârist. : 
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La comparaison d’infériorité a lieu, lorsque comparant deux choses 
on trouve que l’une est ou n’est pas inférieure à Pautre. L’œillet 
est moins beau que la rose. : 

Règle.—Dans la comparaison de supériorité ou d’infériorité plus 
et moins s’expriment suivant le mot devant lequel ils se trouvent et 
le que par 7. Il est moins estimé que”vous, ee) Adrroyos œürdy 
æosodvras ÿ à Cet arbre a moins de feuilles que de fleurs, roûrw 
TG dévdew ÉAdrrox Ürdeyes QUARX % &vôn. Je Vaime plus 
que je ne lestime (1), QiAG œèrdr uä&nNor  riuÿ. lost moins 
sage que je ne pensois, #rroy 00006 ÉOTI } 7yoUumy. 

N. B.—Quand éAdrror TAËOD, æhsiw, sont suivis d’un adjectif 
de nombre, le 4 est souvent supprimé. Ayant plus que soixante-dix 
ans, #rn yeyords mhsix ÉBdounxorra.—Plat. 

: Rem.—Après le que de comparaison exprimé, on doit mettre dans 

le ‘second membre même dégré et même cas que dans le premier. 
Vous êtes plus sage que savant, coféreeos eîç à éTiornumoréore- 
eos, ou gopôs Es M&RROP } ÉTICT AA UV Je vous aime plus que 
votre père, yo ce Qi U&ANOY } 0 où TOUTE; (si c’est vo- 
tre père qui aime), éyd cé QiAG mé XOY À ro roy TOTÉEX, 
(si c’est votre père que jaime) (2). 

J’ai dit après le que exprimé. : Car les Grecs suppriment le 4 
(que) dans des circonstances où les Latins ne suppriment pas leur | 
quèm ; et alors ils mettent au génitif le nom qui suit le comparatif. 
Obtemperandum est opinionibus expertorum non minus quäm demon- 
strationibus, Qeÿ Teonéyesi Tüv ÉuTsieur déËcis, 0ùY% ÀTror 
rüv érodsiéeuy, .Magis puto te amicum quäâm hostem, EAUX 
youiËu se Qikor roù éybeoÿ. | | 

[ls émploient encore ce tour pour abréger le discours. On dit que 
sesenfans ressemblent plus à leur père qu’une figue à une autre 
figue, ur} cüxou Opoi6TEea ro Téva el TY TOuTPi (pour 
Ooibreex sr rare) à cÜxo Uk): 


(1) On n'exprime point ën Grec le ne Français qui se trouve quelquefois dans le se 
cond membre de la comparaison de supériorité. Mais on l’exprime quand on tourne la 
phrase par la comparaison d'égalité. Les Athéniens jugentplus de délits publics que n’en 
jugent tous les autres hommes ensemble. rü66vaç ëxôskägovatv ot > Abnvaïot, 6oas evdë ol 
céuravres &yPpwror; Xén. Autant de délits que n’on pas tous les autres hommes. 

(2 Les Grecs suivent cet usage même pour le nom qui suit le comparatif, (Voyez 
Elém. dégré de signif. dans les adject. Reg. 1). J'ai parlé à des hommes plus vaillans 
que vous, épréooty, fercp duir dvdpéciv @piAnoa* Hom. Faire la guerre à des hommes 
plus brave que les Scythes, èr” ävôpas orparebcodar dpeivovas À Lxé0as; Hérodote. Quel- 
ques uns Ont étés auvés de pas plus périlleux que ceux-ci, rivès, Kal ëx deuvorépuv À rotv- 
3e, toônoav; Thuc. Vous le donneriez à un homme plus riche que moi, 81 vous étiez 
sage, r\ovciuwrépoÿ pv äv, si iowpôvess, à épot éditos ; X bn. 


{ 
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Rem. 2. Quelquefois on trouve la comparaison de supériorité et 
d’infériorté rendu par ri avec un datif, par æp0ç ou zaoù avec l’ac- 
cusatif ; et après ZA O7, rÔ Théo, par AR au lieu de 7 ou 
le génitif. où ro #seôœives MAANOY réprés, GRAÀË T0 TIMGT- 
Ûxi.—Thuc.: le gain ne plait pas plus que l’honneur. ôAeyuos 
OÙY, OT AW 0 TR £O), &AAd dardyne.—Thuc.: la guerre n’est 
pas plus la guerre avec les armes, qu’avec la dépense. . 

N° B.—Nous avons parlé dans les élémens, (page 109), des verbes 
qui derivent des comparatifs et de leur régime. Ajoutons que les 
adjectifs qui renferment une comparaison prennént le génitif. Une 
armee deux fois plus grande la notre, CTRÉTEUUE DirRGTIOY, ToÀ- 
RaThdrioy roù ueréeou. Plus qu’il n’en faut, TERITTÈ LOI 
GEXOËVT HN. 


SUPPLEMENT A LA SYNTAXE DE TOURNURE. 
TOUR NEGATIF. 


Autres manières d'employer la Double Négation. 
[.—Les Grecs renforcent la négation simple par 09 en y ajoutant 
pa. Ce qui se fait avec l'indicatif 0Ÿ 7e) Aëyw, je ne dis pas, 
0Ù JL} rabropai, je ne cesseral pas. Mais surtout avec le subjonc- 
tifet ordinairement à l’aoriste pour nier fortement une chose future. 
P 
oùdèy Ôsty0y 72) zéûnre, vous n’éprouverez aucun mal. &y z4œ- 
, # SN / 9 1Y. e v 3 , / | y 
duel ofroi, oùdémor” oùdéy qui où ui yéviræs rüy deôvrur. 
Dém. Si nous restons tranquilles chez nous, non jamais il ne nous 
arrivera de faire ce qui est nécessaire. Mais à Pactif et au moyen 
on n’employe que le second aoriste, ou le futur de Pindicatif; au ‘ 
passif, l’aoriste premier. Ces subjonctifs sont de vraïes phrases ob- 
jets de désir, le où se rapportant à un verbe sousentendu comme 
| = à | < 5 / _…- 
paBoômos, didoixx ou bien Errœs, on peut les compléter ainsi, 
, s 3 
oùdèn dédoiex mA devon 71 méfnre- où un Ésrx oÙdérore ds 
AY VÉINTOI. 
_TI.—Pareillement ils renforcent La négation par L en y ajoutant 
: : \ 2 , Ÿ 9 A 29 
08, (où attiquement). ‘ro Odvocéa fLh oùxi puireïr, oùx &y 
duræipnr, — Luc. : Jl mo seroit impossible de ne point haïr Ulysse. 


« % 4 . s k 
 uoékynros ày einv LÀ OÙ zœroiTsieur, je serois sans sentiment, 


si je ne plaignois pas. : 
23 
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HI. Une négation à la tête d’une phrase.ct suivie de puéy dans k 
vremier-mermbre, de dé avec une autre négation dans le second mem- 
bre n’affecte pas le verhe qui suit, mais la phrase entière. zœi où 

= \ / Re PE EC PP sh — 
radra qaëv yeiper 0 Diluirros, pois À Égyois où Toi, ct 
ne croyez pas que Philippe écrive ces choses, et qu’il ne les exécute 
pas. 


TOUR INTERROGATIF. 


Règle. —S1 linterrogation tombe sur l’une des deux choses qui 
sont ensuite (1) nommées, on se sert de Padjéctif TÔTECOS: qu’on place 
‘au commencement de la phrase et au cas qu’elle demande. Les deux 
<hoses nommées se mettent pareillement au cas que la phrase demande 
avec 7 devant la seconde. Lequel des deux est pus: savant, de vous 
ou de votre frère ? FÔTepôg écsi roQuregos, cÙ 7 adek@éc ‘c'Ov-. 
Auquel importe-t-il à moi-eu à vous ? rorécw #uüy danger TOU- 
TOU . é[LOÏ ñ œoi. Lequel est plus avantageux d’obéir ou de .'com- 
mander ? æôrecor dinxOépss dexectes 7 dexens ; ; (attiquement 
xÔTEect). On io aussi dou —} ; ei ; | eirs—éire ; et dans 
le poésie épique, 71. 


t 


N. B.—Dans cette, dernière espèce d'interrogation on supprime 

souvent le verbe diapégat. Lequel vaut mieux, parler ou -non ? 
TÔTEROY AGE 9 ñ H?. —Xén. 

Le mot interrogatif est quelquefois supprimé. £gç zhoureïy à 
FÉVNTG TOiîc. —Xén. Lui laissez vous ses richessez, ou le rédui- 
sez vous à la‘pauurcté. 

Rem. 1 L’interrogation négative s’emploie en Grec au lieu de x) 

; “TANT dans certaines éxpressions animées. Le persécuteur employa 
des discours de plusieurs façons, insultant, ménaçant, flattant e{ met- 
tant tout en usage pour obtenir ce qu’il espéroit. , of r0ù OiwxT0d 
\ëyos ro ucide, dBeldoyros, GTethoÿyrog, Sureloyros, ri yèe 
OÙ zwoÿyrog weûs TO ruyeïr Gp rie. —St. Grég. Naz- 
Bientôt la terre fut rempli de traitres chassés, outragés ef accablés 
de loutes sortes de maux, eir” ÉAGUVOUENUY xx iBeigoé Var, Xi 


Fi x020Y 0Ùyi FATHOUTUY, FÈCA olx0uuÉyn er} YÉYOVE reodv. 
TÜy. ‘--Dém. . 
(1) Si l'on fait alluion + à dus choses déjà nomrrées, en répétant un nom qui se rap- 


perte aux deux, on emploie l'article avec zércp0s  Eni roripan 
Fri» : Plat. | (d es uùdy pe rapakaheïis ràv 0:pa 


em 
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L’interrogatiôn positive s’emploie aussi, au liéu de si, tellement; au 
dérnier point, du plus haut dégré. S'ils nous regardoient, c’étoit 
en esclaves, enames basses : et cela ‘après avoir été durant leur vie, 
fièrs et hautains au plus haut dégré, ei d8 xui meoGhëroisr;, 
préha douhoTesTés ri, xai xOA MENTION Ai TOUTE, TS ie 
Roesïs bvres, xui drseôrres ragè roy (Bios. —Luc. (1). 
Réponse à l’Interrogation. | 
Règle.— Pour répondre à liñterrogätion 4l faut s’exprimér comme 
si l’on repetoit le verbe de là demande. Qui vous à racheté ?'Jésus 
Christ, sig oc” ékurpururo:;- ’Inrous Xgsrôs.. À qui importe- 
t-il? à moi, ri diaQéeel ; ÉMOIYE.. | | | 
En Grec on peut répondre affirmativement par TR CUTE mäA x, 
Fe Le A dE se ns 
ri, xdgra, Ris vèg où ; Qu, kéyu et éyuys.. Négative- 
ment par où OÙx, OÙY:, où Lui. | de 


SUPPLEMENT A LA SYNTAXE D’'ACCORD. 

Le rélatif 6, #, 6 est toujours supposé entre deux cas du même 
nom auquel il sé rapporte : ainsi dans cette phrasé ®s0ç 85 @iXû 
&yæ«b6s éori, ‘ C’est commé s’il y avoit @s0c 8» Geo DAS 
Gyaû6s éori.. Oéôs qui précède lé rélatif s’appélle l’antécedent ; 
@:67 qui le suit sé nomme le conséquent du-rélatif. El y a plusieurs 
mänières d’émployér le rélatif. | 

1. Exprimer l’antéeedent et le conséquent. 

oi mul oùs rsToinxæ: mélous, r@ ke déécrouss les 
fables que j’ai faites plaisent au peuple... | | 

2. Retrancher le conséquent. oi udbos . OÙg riddoinxo rŸ 
RAS Goécxovoi. 

8. Retrancher l’antécédent. deévxoucr. r@.æA%08 OÙe æeroi- 
A7 ubbevs. | 


Le 


(1) AUTRES PaRTICULARITE s.—1l0. On reprend une question par ôorrs1 Qui êtes 
vous ? quisuis je! qu'est coque je fais! oû dé, ris et; rÜ mois ôores lu Eyù ; 6 r« 
rod, Aristoph. (Vous demandez, iowra;, sousent.) 20. Remarquons la place qu'oc-. 
cupe ris dAns ces questious-ci. à dà copiorss Tv TÉ copy ËCTE; Plat. : ls sphistes, en 
quoi est-1} habile ? $ osgéæ ris cru, g révos èmoräptôa àpyetv ; Plat : quelle est Ta Sagesse ‘ 
et que savoñs nous vouveiner par clle ? 5rav ré mouñouwuon vouteis aÜToùs coù ppoyrigetv ; 
Xén.: que faut il qu'ils fassent, pour que tn croies qu’ils s'occupent de'toi? Les tours 
suivants y approchent le plus. {ls sont habiles—en quoi? par laquelle nous savons gou- 
verner—quoi ? tu croirai, quand ils feront—quoi ? & dv do@ué ré éyyévnrar,.repirrès lora, 
a dv pos; Plat.: Qu’est ce qui doit se trouver dans un nomb'e, pour qu’,l soit impair ? 
C’est Punité. Peut-être Ja phrase seroit: ré êortv êxeivo Gy dOtOue Eyyévnrat TIÜroe. 
Torat reperrés j. Éorat roùro, à àäv éyyévnra poräs. Quelle »st cette chose, parclaquelle ceci 
pourroit survenir à un nombre, savuir, À sera impair, C’est ce par quoi uns unité pour- 
poit lui survenir: 
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4. Rétrancher l’antécédent et transporter le conséquent avant le 
rélatif, wédous où Teroimra, dpéoaouss rü FhAÜes. À cela 
se rapportent ces expressions elliptiques. ofderi Orw oûx àepéoxet 
(pour obdslg Tir ôrw), il n’est personne à qu’il ne plaise. 020 
O9TI)& QÙ XOTÉMAUUDE,. (pour oddsis %v Gyriva où xmréxAœuoe), 
il'n’y avoit personne qu’il ne fit pleurer. 

$o. Retrancher l’antécédent et mettre à sa place dans le second 
membre :un adjectif démonstratif. OÙs TETOinxe  ub8ovs, oÿros 
aesoxovss TÉ zÀñôss. En général quand l’antécédent est un pro- 
nom démonstratif on met le rélatif le premier. 

6. Retrancher l’antécédent et le conséquent. 7eorxdhsroar 
À LE 06TIS &eioros.—Hom. : défiez le plus brave des Grecs. 
of ÉÉ0r Eyesr, oùder Exosey.—Plat.: ceux qui n’auroient rien 
tandis qu’il étoit possible d’avoir quelque chose. | 

7. Retrancher le conséquent et comprendre l’antécédent dans le 
sens d’un mot précédent. La maison de vous autres, qui, pour mai- 
son, vous servez de la terre et du ciel, est plus grande que la nôtre» 
oixit ys TOAU eil ou n dmerépa Ts éuñs, ol ye oixix yeiole 
yn Te aui oùeay&, (l’antécédent est Suÿy, compris dans dyeréoæ). 

Les adjectifs démonstratifs et rélatifs se rapportent aussi souvent 
à une idée renfermée dans le sens d’un mot précédent.  éyruyésres 
de irro@oe(iw, robro diferaoay xai ËTi ToËruy Trou opeot 
#AmiCosro Tr rüs Zxblewr, ayant rencontre un haras, ils le pillè- 
rent et étant monté dessus (les chevaux) ils ravagèrent le pays 
des Scythes. , Voyez encore lPexemple sous la réstriction YU 
xsiUc Geerñs-..000u, et sous l’accord de l’adjectif. Obs. V. No. 1. 


! SUPPLEMENT A LA SYNTAXE DE REGIME. 
Phrase Objet de Narration par PInfinilif. 

Règle [.—Si Paction du verbe objet est tout à la fois et passée par 
rapport au verbe principal et fufure par rapport à une condition, le 
verbe objet se met à laoriête ou au parfait, ou au futur de l’infinitif 
avec dy, Je crois, je croyois, je crus, j’aurois cru qu’il serait venu, 
si je lui avois écrit. 

| ERÜeïy ày, 

pouiËe ..œüror, À EAnAulEves y, © el œèrÿ éricreinn. 
| éhsbosc cs y, 
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Il me paroit que les Lacédémoniens ne leur auroient témoigné aucune 
indignation, si le retour des deux eut eu lieu, #; fo ….0140ÿ oEuy 
duporépur rh zxomidnr yeréclæs, dois éjuol, oùx &y o@u 
Zraeriras uv oùdeuminy xe0o0ëËæs.—Hèér. (1). 

De plus pour exprimer une action entièrement passée par rapport 
au verbe principal et dont l’effet existe encore, on se sert de #éyec dou 
&y ou d’éveclas &y avec lé participe du parfait, c.-à-d. du futur 
composé. Je ne crois pas qu’il auroit eu fini, même si je lui avois 
écrit. | 

ysvéc be &r, . x0i abTS ÉTÉ - 
Boeobcs Gr, 


_IL.—Si Paction du verbe objet est tout a la fois et future par rap- 


OÙY }yODLAEI MOTOY AVUXÔTE, ; 


port au verbe principal et passée par rapport à une autre action, il 
faut mettre le verbe objet à l’acriste, à un des futurs ou au parfait de 
l’infinitif. On emploie le parfait pour donner Pidée dun état per- 
manent. Je crois qu’il sera venu avant que vous partiez. 


| Exsbceoas | | 
pie arr, À éAmaulôra Écecla, © reiv y dr Une. 
2er, 
Je ne croyais pas que vous eussiez terminé cette affaire avant qu'il 
arrivât. 


| diaursretéss 0e, rbly Ten Ûsiy ab. 
oûx ÉyOuiC 0 ce À diurereayôra Éeclas, TOY, Ein ÉTÉR- 
diareñ£o, bg. 
Je ne crois pas que vous ayez fini, lorsque j’arriverai. 
diureredEsobes, | 
où youidu os,  daurereæyôre éosoÜos, p ôray GOixwpaui 
M 9 £ X ” ) [ss 
| diaTeñécs, 
J’espérois que vous auriez terminé plutôt ce procès. 
OIGRUTEIN, Ù | 
# , 4 L4 # . / 
AATIC 6) de OGrroy, \ dixhehuxôra cela: du dixny 
dard, à 


D 
(1) Remarquez'ia Da Éxapr, 1p000, qui dépend de la phrase incidente dorés 
époi. Vos. p. 202. Note 1 
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Phrase Objet de Narration rendue par Gr: 

Règle Î.—St Paction du: verbe-objet est tout à la fois et passée par 
rapport au verbe principal et future par rapport à une condition, le. 
verbe objet se met à l’aoristt ou au parfait, ou au parfait composé de 
Pindicatif avec dy. Je crois, je croÿyois, je crus, je croirois qu’il 
seroit venu, si je lui avois écrit. 


moulu, Ev6piC 0, ÉVITE, DA Le y, si œbré, 
D AAA UE» &r. ÉTÉUTES 
vouiGoxs ds, 8ri, éAnALË ds y éyévero, D Ra. 


L'action de venir'est passée par rapport à celle d'écrire. Je ne crois 
pas, je ne croirois pas qu’il fut venu si je lui avois écrit. 


| , _C Frey À = 
où voxiZ ar, oÙx à 1x sy &r, À ci aùr& ererrdr- 
un ù  ÿéA#huder &y, ( 
pouiGom 871, iimolos à éyésero, À XE1. 


JL est certain qu’il n’auroit rien PÈRE s’il n’avoit pas cru que les 
choses se vérifiéroient, 0%Ao: où Ori. oÙx y Teofhsyer, € 
ÊTIOTEUsY GA NÉEÜ ES, —Xén. Le parfait composé exprime une 
action entièrement passée dont lPeffét est permanent, et répond au 
conditionnel vassée surcomposé. Je PENSE qu’il auroit eu écrit si... 
pyoues Br yeyenQe Er Eyévero ei. … 

IT.—Si l’action du verbe objet est tout à la füis ct future par rap- 
part au verbe principal et pussée par rapport à une autre action le 
verbe objet se met à un des futurs. Je crois qu’il sera venu avant 
ouc vous partiez. | | 

| ZAnaubüe., 
muiba ôrs éoroc se | 
| ŒAUPT 
Je ne croyois pas que vous eussiez terminé cette affaire avant qu'il 


Et y dréA UNE. 


arrivât. 
2: 
. ï OŒYUCEIG, roÙro Tû Fpéyua Toy ÉTSA 
oùx éyOWIC 0 076, | 
dvuzds Een, ) Oeïr œror. 
Je ne crois pas que vous ayez fini lorsque j'arriverai. 


9 / f \ avdree, e/ >, 
où vouiC& 61, ) , ,  Rorar dphopo. 
mIUa UE ÉCN. 
J’espérais que vous auriez terminé plutôt ce protès.. 
. a. duhbreg - 
HATiC or 071 Oärror, rùs dans. 
dinkskurèe 207, 
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Quand le verbe principal est : un iems sécondaire on peut ‘em- 
‘ployer l’optatif. TL’optatif avec &y s’emploie dans les phrases dubita- 
tives, ou adoucies. (Je crois) qu’un homme méchant peut bien mou- 
rir avant d’expier ses fautes, (vouiu Gr) re. Torngos Tuy or dr 
Oléosie sshsurhoas, reiv dodvœs dixny r@v uæprngévwr. —Isocr. 


SUPPLEMENT A LA PHRASE OBJET DE DESIR ET 
AU TERME. 

I.—Avec Îvæ, 00p&, de, on peut même après un temps passée 
du verbe-principal, employer le subjonctif au lieu de Poptatif, quand 
on veut marquer que les suites de l’action s'étendent jusqu’au mo- 
ment actuel et à avenir. Je l’ai corrigé de la sorte, afin qu’il fût 
sage à l’avenir, #46\œr& robroy obruç, int To HMEAAOr vu. 
Peovr. Îæ F0 MÉRAROY cubpeoyoi, où cwbeorAror, signifieroit em 
général, afin qu’il fût sage après la correction, sans marquer si lon 
portoit la vue jusqu’au tems actuel ou non. 
© N. B.—Thucydide emploie ordinairement le subjonctif après un 
verbe principal à un tems passé : on trouve même le subjonctif dans 
un membre, et loptatif dans un autre membre de la même phrase. 
gfrore yenhrees œi "Audoee, T@ Shea Ére@0r, xxi roûc 
bé dsSiodc Harrobs &g&0n Go», Î@ puù AW DUT GxOVTIC eu, 
sos Ôè deirrepods élwr, x reéQoiss. 

11.— Les Grecs emploient quelquefois le present au lieu du passé, 
alors le verbe-objet se met à l’optatif au hieu de se mettre au subjonc- 
tif. Mon père envoie en secret beaucoup d’or avec moi, afin que 
si les murs d’Ilion venoient à tomber, ceux de ses enfants qui lui 
survivroient ne fussent Ne dans la besoin, æoAdy oûy È mo} XevTÔ» 
ësréures holea marie, x, eïrore Tliou sayn Técos roïc 
Cow ein roœuvi A ordns Biov.—Eurip. 

Hs le font aussi quand le verbe objet de désir se rapporte à une ac- 
tion rééllement passée... Prenez-garde que le discours que vous au- 
rez EOnOREÉ, n’ait été une vaine ostentation, 0PC, HA péryr 40h. 
706 Ô Abyos Ô siemuévos ein. —Hérod. 

IL. — Après frœ, 0@ow, &5 jui on se sert quelquefois des tems 
passés de l'indicatif sans &y au lieu de l’optatif pour exprimer une 
chose qui n’est pas, qui ne peut pas être, à peu près comme dans les 
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phrases conditionclles.  S’il y eut eu encore moyen de “clore le sens 
par lequel le son frappe l’oreille, je n’eusse point hésité de fermer 
mon corps infurtuné, afin que je fusse à la fois aveugle et sourd, 
si rs daovovons Érs y mnyñs À GT) Peaymuôs, oÙx y ëc- 
LôUN T0 A aroxk oo T0 EMOy EPior déuas, ira y TuD AS 
ge ac) xAüwy panôër.—Soph. O Cithéron! pourquoi m’as-tu re- 
çu ? et m’ayant reçu pourquoi ne me faisois-tu pas périr aussitôt, 
afin que je ne montrasse jamais aux hommes d’où jétois né, ‘To 

Kidoiedr, ri m'édéyou; ri mod AaBar Exrenwas eëlde, ds 
faËæ uhTore éuaurory Guedrois tx0ey fr yeyuç.—Sophcl. 
On trouve encore l'indicatif après g quand l’action est passée. puy 
de poBoiusle. p d@oTÉeuy JLOETAAGULEY, NOUS craignons 
que nous n’ayons manqué les deux.—Thuc. 

Verbe Adjectif. 

On met au participe, et sans article le verbe qui n’est employé que 
pour marquer une qualité, ou le point de vue sous lequel on envisage 
un nom. Les Grecs emploient cette tournure beaucoup plus que les 
Latins. On se sert du participe avec les verbes qui expriment les 
opérations des sens eomme voir, entendre, les mouvemens de l’âme, 
comme la joie, la {ristesse, la honte, le repentir ; avec les verbes 
montrer, étre clair, connoiître, apprendre, commencer, continuer, 
finir, prevenir. J'ai vu votre père entrer, eldoy rûy raréeæ où 
sici6yræ, Commencez, persévérez, cessez de faire la guerre, &p. 
Su, xaprépes, Tara 7oxsüy. Je me répens d’avoir parlé 
perauéher uos OôeyËamér. Il ignoroit qu’il nourissoit le 
meurtrier de son fils, 0 Doséæ roû.rosd0s éhdylave [Boca (1). 
J’ai honte de ce que je fais, de ce que jai fait cela, æiryuvoucs 
TUTO Éroid, TOINC USE (2). Ce tour s'emploie avec le passif. Il 
a été convaincu de nous avoir trompé, é£eA%Asyxrar Yu&ç àru- 
7üv (8). Îls souffrent que la disposition laborieuse des Perses soit 


(1) Aar6évw avec un part. doit se traduire adverbialement: à l’insçu de, sans ré- 
flection, sans s’apercevoir, etc. et le participe doit se traduire comme verbe principal, pà 
Ad0p pe mpoomcoür ; Soph.: de peur qu'il ne tombe sur moi à l’improviste, sans que je 
m'en aperçoives | 

(2) Aicyévopar moutir ne suppose pas que l’aete est fait et signifie j’ai honte de faire, 
roc suppose l’acte et signifie j’ai honte de ce que je le fais. aio yüvopa yet ws cpéèpa 
Boÿhopat, j'ai honte de dire la chose comme je voudrais le dire, ou je désire dire la chose, 
mais j’ai honte. äpYopat, üräpyu ne prennent guère le participe, que dans le sens d’êfre 
lé premier & faire. 

(5) Le verbe adjectif s’emploie dans un membre, et un nom au ces requis par le verhe 
dans l’antre. Vous vous plaicez à être loue plus que dans toute autre chose, éraivoipevor 
pä&Xdor à rois aXuts GA Vaipere ; XÉR. ‘ 


D 
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Cieinte, sr êx ser Gr xuerspiar reviogüois àroofBerrouéynr. Xén. 

Delà les expressions monopersonnelles, il est juste, évident, devien- 
nent personnelles, IL est juste que je fasse cela, dixx10c cles roÿTo 
zoidr. Il étoit évident à tous qu’ils seroient o:ligés de fuire, Duys- 
ei Tip 70) GrxyzacÜnromeos zara@süyew.--Dém.. 

2. Le participe remplace donc la phrase-objet de narration 
(1); alors quand le sujet du verbe-objet est le même que celui 
du verbe principal, le participe se met au nominatif : quand il est 
différent le participe se met au cas exigé par le verbe principal: 
Je sens que je me laisse entrainer au delà des bornes, œirddvoues 
seôusvos Éêw roù æxigoù, Ne voyez vous pas que vous avez 
été trompé ? Mafs(Banueivos où parbéysiç. Je sais que cela sera 
avantageux à celui qui donnera le meilleur conseil, old o'uyoïoy T@ 
r@ (éariora sirovrs, Sachez qu’il est nécessaire, yyürs &vy- 
œïoy Gr. Je remarquai qu’ils se croyoient très sages, no 00unr 
œûrüy olopévur coPurérur els, Avec le passif: On annonça 
que Philippe assiégeoit Olynthe, &rnyy£A0n Ô Diuirros re 
OAurbor ro OgxG, | 

Pour rendre ce tour conditionnel on emploie #y avec le participe. 
En réfléchissant je trouvais que je ne saurois le faite autrement, 520. 
Tobpevos.sbgirxoy obDauds y EAXUS roûro dixrpaËdevo. 

Note 1. Quand on exprime un pronom réfléchi, le participe s’ac- 
corde indifféremment avec ce pronom ou avec le sujet principal. Je 
sais que je ne sais rien, ÉU&UT@ choix oùdey ÉTIOTOWÉVE .où 
ÉTIOTÉLEVOS LÉ(LInUG id0PTæ, OÙ id Personne n’avoue qu’il 
est méchant, éguT0? oùdeis Ouonoy xxoDPyos y où zuroügyos 
OYT@, : de Ou 

2. Quand on se sert du tour qui rend le sujet du verbe-objet,. objet 
du verbe principal, on place &£ souvent devant le participe qui ‘ren-. 
ferme le verbe-objet. Je pense que vous êtes devenu mon ami, »o- 
miôu os, de Eikoy pou wyevémeor. œiorebu ÿuès, ds EE. 
orœçg Ty Toù Os0ù GBarisiær, L’accusation dit que la femme 
en 6toit la cause, 4 euDn Aéyes Teei Thç yuvauxros, Wç ai. 
TiQg YEVOUÉVN6. | | 

(1) La phrase-objet de narration, et le verbe adjectif présentent la même idée, mais 
sous deux points de vue différents. La phrase objet de narration s’arrète à l’acte. 08 
pavôäveis ce da BcBNñoôa ; ne sentez vous par qu’on vous trompe ? Le verbe adjectif s’at- 


tache à l’état qui résulte de l’action, SaBeBXnpévos où pav@äveis, ne sentez vous pas que 
vous ôtes un homme trompé, | 
2H 


= 


» 
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3. Tout adjectif peut se construire comme’verb c-adjectif avec dr, 
‘oùrt 01 sousentendu, mais alors il se place sans article avant l’arti- 
cle du nom. Il se réjouiseait de ce que les ‘citoyens étoient riches, 
Hero 8æi Thovciois rois roiTœis. roîs mhovciois TOÀ (rte où 
FOTOS TOŸS ThOUT IQ, voudroit dire dans les riches citoyens. 
“IL—Le participe s'emploie au lieu du verbe, dans les interroga- 
“tions animées en se mettant au cas du mot au quel il se rapporte. 
“roi dé, à 2h ûv, à A roroërur ris didyruois ; æOey Xaf26vrs : 
A FA ETUI quelle connoissance avez vous de ce qui es 
bien, ou de ce qui ne l’est pas ? où l’auriez vous prise ; comment en 
auriez vous été jugé digne ? (airs pour &y haBec. GÉroO ET, 
pour &y 4£0ns). Au moyen d’un interrogatif ct du participe on 
construit une phrase entière comme adjectif. Ne réfléchissant pas sur 
ce qu'ont fait ces hommes pour les quels vous allez-vous exposer, 050? 
drêe oi TEMOINAOTEN Glgérur, dvyebc ere, dadoyiraueroi. 
Dém. pour où9 ox TETOipxaT in ‘oi Evleuros drée y xd. 
dedvere. ‘En faisant violence au Français on traduiroit mot-à -mot, 
ne refléchissant pas pour de quoifaisans hommes vous allez vous 
CXPOSET. 

IV.—Le participe remplace Gore avec l’infinitif. ls font et di- 
sent tout pour éviter l’accusation. ‘@yrx ‘roioÿvs «oi éyouc 
Qsbyorres Tv dixny : Ou Pinfinitif seul.  fxœvoc QÜRQE XV US. 
unè garde capable d’empêcher.—Plät. dgRËTes Para (pret 1405 
daveïy), il me suffit de mourir. | 

Rem.—ŒEn latin on dit tempus legéndæ historiæ, assuetus . ‘toleran- 
dis Jaboribus. Laborare ad scientiam acquirendam. En Grec on ne 
dit pas x6v06 ris dvaysuoréas iorogias, mais roÿ Gray - 
sn Tr irrogiær, etc. comme on a déja expliqué ; jamais ces ad- 
jectifs en 6oç ne s’emploient comme simples RE joints à des 
noms avec l’article. Ainsi on ne peut dire ai Deuxréci 40ovui. 
Mais ils s’unissent aux noms avec le verbe sin. TOAXG) 001 
Deuxréous eii, beaucoup de plaisirs doivent être évités. Tout au 
_plus on peut employer le neutrè pluriel: avec Particle rà Peuarée 
TÀ TOINTÉX. 70 æoinréoy dans les auteurs Joniques, est pour 
Toinréoy (1). 


(U Le pronom relatif se combine avec ces adjectifs, comme l' article avec les autres ad- 
jectifs- Ainsi Cratippe dit : $ vépos, rooorarixèr pév ioriv üv rounréwr, àrayopeürixov dè 
dv pù mounTÉwv ; Pandect. 
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On appelle phrase-circonstance une petite phrase qui sert dé cir- 
constance au verbe principal :elle peut marquer däns quel lems se 
fait l’action du verbe principal, ce que l’on connoit par la question 
quand? dans quel tems? elle peut marquer le motif qui détermine 
à faire l’action : ce que l’on connoit par la question pourquoi ? pour 
quel motif ? | 

Règle 1. Sila phrasc-circonstance se rapporte: à quelqu'un des 
mots de la phrase principale (1), le verbe-circonstance se met au par- 
ticipe du présent, de Paoriste, du parfait ou du futur, selon le +ems 
de Paction par rapport au verbe principal. Pendant qu’Adam dor- 
moit, Dieu prit une-de ses cotes, &Au Gers 0 @:65 mia» Tüs heu. 
es roÿ ÜTI9ÜYTOC Ado. Après que la ville eut été pillée, les 
ennemis en brulèrent les maisons, Ts Ts TerocÜnuévas TÔXEWS 
oixlus Exuurar oi onëpuos, où mieux opmoaures oi Toh Emi 
À) TOR EXOUTO.. (Car les Grecs aiment à faire accorder Île 
verbe-circonstance avec le sujet principal, et emploient de préférence 
les participes actifs). Comme jallois partir, je reçus une lettre 
PANNE Gréoysc0o ÉTieron dr ÉXOLIT MY). 

Cela est facile lorsqu’on nait homme. gyeru. reQuxéri. roùrp 
pxdi6r èrrs —Xén. Situ as commis quelque faute, repare la, ri 
#Annush os, robro 01620u T0. Lorsque-tu jouis de la prospérité, 
soit modéré, edruyür, 1o@s pires. Il vous fera de grands dons 
si vous revenez de votre colère, çoi dId4 ueydha doc, era - 
AGZUTI _Xoknv.—Hom. S’il écrivoit 1l tromperoit, veto &y, 
ééararén.—Plat. Ces derniers exemples font voir comment on 
rend si en employant le participe. | 

Rem.— Lorsque le participe convenable manque, on prend. la tour- 
nure indiquée dans la règle suivante : Favorisé de Dieu ifen vint à 


ns 


(13 On connoit que la phrase-circonstance se rapporte à. quelqu'un des mots de la 
phrase principale, lorsque le sujet du verb:-circonstance est le même que quelqu'un des 
mots de la phrase principale. 

On trouve des exemples qui s’ésartent de cette première règle. 

lo. Le verbe-circonstance rendu par le nomin. du:part. et le mot auquri il-se rapporte 
dans un autre Ct8. dàroBéÿas, Édoté por; Plat: (pour droB\ëqvrt), après que .jeusse 
regarde il m'a paru. … ” 

93. Parle génitif. Hôn pov Ériystpodvros vaure60 por 3; DEËN. : il s'ést opposé à mot 
qui commnanç is déjà. 

3, Par Paccusatif Voyez Remarques sous Règle If. | 

On trouve des exemnlas qui #'écartent de la mêms manière de la seconcle Rèsle. 
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bout. Pour employer cuyxigouas qui est un verbe déponent, en 
tourne Dieu, le favorisant, œuyxigomésyou roù @soÿ, dieredEaro. 

Règle IT.—Si la phrase-circonstance ne se rapporte à aucun des 
mots de la phrase prmcipale son sujet se met ordinairement au génitif 
et le verbe au participe sans article. Lorsque Cicéron étoit consul, 
Ja “onjuration fût découverte, Kixépuvos ürérov GvToç, C'uyo- 
posiæ dvsPorn. Quand, si, lorsque, Dieu donne, l'envie ne  pré- 
vaut pas, @soù dsd6vros, oùder io yuss Péovos. 

N. B.—Quand avec un adjectif on sousentend Oprog, l'adjectif se 
place sans article devant l’article. Comme c’étoit un one prudent, 
l'affaire fut bientôt terminée, Pgoriuos Toù dydeds, TUYEUS TéhOC 
has ro reayuua. 

Rem. 1. Quelquefois le sujet du verbe-circonstançce se met au datif, 
surtout en déterminant le tems. L’année étant révolue, repiiérrs 
T@ Énaur. 

2. Souvent le sujet du verbe-circonstance se met à P'accusatif : 
surtout quand on introduit un motif par de. do TEe. Come, comme 
si, &re vü que, et cela se fait même lorsque le participe devroit natu- 
rellement s’accorder avec un mot précédent. à un cas différent. Ces 


choses étant résolues, d6£arre rare (1). Il se tut, tous sachant 


etc. écidre à réyras eldôras, (ou téyroy eldérur). Ils négli- 
gent leurs frères, comme si on ne pouvoit en faire des amis, 7@y GêEh- 
Oüy djeéhobrir, GOTEe x TobTOy OÙ yryvouévous Pihouc, Ils 
pensent au’on ne doit pas les croire, comme étant des trompeurs, oÿô8 
rodrois Géiober icrsbess, de ééurarüvras (pour Éararüoi). 
Vous ne devez pas faire ention, sachant que, etc. 0ÿ. Févesxrion 
duiv, eid6rœs (pour <i060:), | | 

8. Le participe neutre des verbes, surtout des verbes monoperson- 
nels s’emploie pour exprimer le verbecirconstance, avec le sujet 
sousentendu. | 
? déoy, puis qu’il faut, quoique il faille, ou fallut, tandis que, etc. 

* #07, puisque, lorsqu'il peut, qu’il a la faculté, quoique, etc. 

| F0, puisque, lorsqu’il peut, L il a RCIOnS la faculté, quoi- 

que, etc. | | 
#£0v, puisque, lorsqu'il faut, qu’il est permis, quoique, etc. 


(1) On dit même défav raÿra, ce qui vaut pErà Tù déêuy raÿra Écéoéar. On peut sousen- 
tendre.quelque préposilu n devant ces accusatifs, comme érà arä, psrà, etc. 
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Tueur pd, ayant l'occasion, les moyens, etc. 

éyyweoir, puisqu'il est permis, il y & lieu de, c’est Le cas de, ete. 

d6E&y, vu que, étant arrêté que, ete. 

puerdy, puis qu'on a part à, droit à, participe à, ete. 

uéoy, puis qu’on a soin, on est inquiet, etc. 

dixpégor, puisqu'il importe, importeroit, etc. | 

6y, étant, puisqu'il est. %kor 6v, puis qu’il est clair que, (dy est 
souvent supprimé). sienpeévor, versa, puisqu'il æ été dit 
puisqu’il est écrit. 

ie restez vous, quand 1F vous est permis de partir ? did. ré 
mess &Eov &riéyær. Quoiqu'il eut Poccasion de devenir roi, il ne 
le voulut pas, æægôr, aûr@ Burikée yevéelos, oùx nOEAnre 

Rem. 4. Les Grecs emploient aussi le participe au génitif avec Le 


sujet sousentendu.  Lorsqu’on annonça que des ennemis étoient dans : 


le pays, onuavdérrur, 074 æohémuoi clos ëy r7 xdex. De plus 
dans les interrogations 1ls emploient la phrase-circonstance au lieu de 
la circonstance, quand le sujet.principal est différent de celui du verbe 
circonstance. En quoi faisant, tout ce tems s’est-il écoulé ? ri or. 
oûvrur buñr Grus Ô yoôvos dishfAudey obros.—Dém. 

Règle IIF.—On peut tRLPIES se servir des conjonctions, savoir : 
de ile, ÔTÔTS Bus, Ter pour la circonstance de téms seulement ; 
él, red, ds, Ôre pour celle de motif ou de tems., 

Cicéron étant nu la CORretoR fut découverte, 4vixæ ou ôrs 
ÜTOTEUSY 0 Kiréqur, ñ curuorix GvePovn. Après avoir fini 
son affaire, il s’en alla, iréièà gÔ TeUy ua diéreabe ans. 
Avant d'étudier, priez Dieu, æeiy y méôns. sb you 7 OcG. 

Règle IV.—On peut aussi mettre le verbe-circonstance à l’infinitif 
en employant Particle neutre et une préposition, alors le sujet se met 
à l’accusatif à moins qu’il ne soit le même que celui de la phrase 
principale. Ciceron étant consul, etc. éy TO Vroreue roy Ki. 
xéguve. Après avoir fini fini son affaire, perd T0 dareiées œÙ. 
TOY T0 Te y ua. Avant de manger ils se lavent les mains, pi, 
éobissy ou Fe ToÙ écblei, piærovrær rdc Xsieus. Comme on le 
conduisoit, &y r@ &yevêu adroy, Comme il n’avoit point d’amis, 
iQ T0 Éenuoy ever Diawr, Tandis qu’il soupoit, êy r@ desrysir 
«broy où uertËd roÿ dssyeiy, Etant égoistes, ils ne vivent que 
Le leur intérêt, Te0s TO cup £e0r Cüos, did rù pikarvoi 
EL TR 


Le 
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SUPPLEMENT AUX COMPARAISONS. 
Comparaison d’'Egalité. . 

L.-—On peut renverser la comparaison d'égalité en mettant d'abord le 
second membre ct ensuite le premier membre. Autant il Pèmporte en 
sagesse, autant il excelle-en science, $roy coDiæ, rosoÿroy STICTAUM 
dTepfdA Rss. Autant il.est peu aimé, autant il est peu estimé, 
TOY GiAodo I: abToy, msei rocoërou Toiodyres, ou bien de GX. 
70 Guhobois œûran oÙres spi GXiyou Torwbrrei. Autant de 
têtes, autant de sentiments, 6cœu ävbeuros, TOTODTO. yVÜACLs. 


. IL—Quelquefois on resserre la comparaison d'égalité en un seul: 


mot mis a la fin de la phrase, alors on se sert des antécédens des ad. 
verbes ou des adjectifs de quantité, comme aussi de içog.. ITS, TO 
TOÙ fou, O0 . TOcobTor,. xœi ioov, Vous avez beaucoup de 
loisir, je n’en ai pas tant, 62 pLër TOR À d'YOAŸr yes, yo 
dé où ro0'abrny. o8x TO r0D ICbÛ, OÙ oi pr TOXAÏS YO GE 
éresri, où dé rüv Irwy êuoi. Vous lestimez beaucoup, je ne 
ne l'estime pas tant, «2. për æOX où œùro riugc, où dà roro6- 
ou éyà. Vous avez beaucoup de livres j'en ai autant, #0A AG 001 
pér dors BiBhie, rosuira à sud, où xäuor rà 3x. Votre 
frère a du goût pour les lettres vous n’en avez pas fünt, @ixoyedu 
_ Hærôs émriv 0 cs GdenQoe, à de oùy, Éuoius. 

| Observation. MC 

 Ala comparaison d'égalité se rapportent ces expressions xx} &\ or 
Ôv01, zxi AA 0ca et autres de méme espèce, Cxai ŒRAO où 
ros yreç, Ds où Aevôueros. Ëros pour 6. | 

L Comparaison de Conséquence. 

La: eomparaison de conséquence a lieu lorsque comparant deux 
choses, on trouve que l’une est parvenue à un tel point, qu’elle est 
cause de Pautre.  esf:si sage que tous l’admirent. 

… Règle.— Dans la comparaison de conséquence si, {ant s’exprimen t 
sütvant le mot devant lequel ils se trouvent, et le que par dore avec 
Pindicatif, mais mieux en général avec Pinfinitif. [la tant reçu de 
plaies, qu’il en mourra, rocudras vérorrou mh#yas, dore êx 
roiruy dmoloeïres, où érobmer los (1). 


: CE) 6ert est la conjonction 64 avec rs. Or 10. wsestformé de & ou &ç, d’après la règle dus 
adverbes, et répond à &r1, que. 20. &s a du rapport avec les rélatits, ofos, 600s, et signifie 
que ou'comme. Mais la comparaison de conséquence découke de la cumparaison d égul- 


ef 
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N. B.—Au licu de Goe on peut se servir des adverbes 000), 00&, 
æioy, oî&, en exprimant ou non, l’antécédent. (TÉTUTTO TANVYQS, 
Goov éx rotruv GrobayeiaËæi. Il en est de même des adjectifs 
ofos, Gros et de &ç. Une gloire si grande que vous seul pourriez 
VPacquérir, d6Zœ rnsxabrn, y jaôvos Er vÙ ri yÜv  OvTuy 
27h64 rÛc, duynbeine, (Pinfinitif ne se met pas après 06). Isocrat: 
Sa vertu est si petite qu’elle n’est pas capable de guérir même la 
tête, dors Ye ronbrn À dora ox pa dvaclos rh x:Qu- 
Ah pôvor dyi& moseis.—Plat. L | 

Quelquefois la comparaison de conséquence se tourne par uéyer, 
jusqu'à. Ilest si savant en astronomie qu’il calcule le cours des 
planètes, ÉuTeieôs éri Goreovouins, HéXer rod Geluoïs dei. 

Lew Très Tüv Thaynrür Tsei60ovc. | 


- Observations. 


I.—Dans cette phrase, 4} mérite que, il est digne de, il y a une 
véritable comparaison de conséquence. Il mérite que tout Iê monde 
AL ; OR PT : ONE ES 7 DO 
Phonore, GËos, où rosobrés Evry, dore Ür0 Févr Tiuäcbes. 

N. B.—Avec &%:05 on met très souvent et mêrne ordinaire- 
ment l'infinitif seul en supprimant gore. Digne d’être honeré, 4£10ç 
sua les, Il est digne, il mérite, rendu par dixmios se ‘construit 
avec l’infinitif ou le participe. Il mérite de porter le nom d’heuretx, 
70 üvoua GABiov dinarôs éors Pégerlœi, —Hérodote, (ou pepé. 

_ Al.—A la comparaison de conséquence se rapporte l’emploi de 
NS e . CHE u . , € 
wg, 000$, O0), ofos, olop, après les adjectifs.  Buvuisios de, 
d’une manière étonnante, Cobruc dore Ümvucisior élvou). Ty 
para aùrà réesoye pueit ra, il lui suscita une foule d’affaires. 
(rovadra redypara bva pugix sim), oi àè minxos &Oboos 
Goûi êy roïç Obesos yivorræ, les singes sont en très grand nombre. 
dàns ces montagnes, (rocoëros Sos &plovos silver) (1). GréfBasdé 
on 
jé ; une conséquence étant tirée au lieu du second membre de la comparaison d'égalité 
Jl a recu autant de coups que ceci-il en mourra. 30.'6$"s’emploie pour æp6s, sens, qu’il tire 
de £ws, jusqu'à En effet on trouve £us ct Zwsre employés pour bs, Gars. C’est de ‘&ere 
vris dans le sens de jusqu'à, que les Latins ont tiré leur urque. C'est le sens qui donne 
la vériteble comparaison de conséquence. : 1l a reçu tant de coups, jusqu’à devoir mourir. 
Delà la préférence qu’on donne à l'infinitif. Cette forme prunitive de la comparaison se 
trouve dans l'Hébreu. Vaïtsbor bar harbé meod, ad ki-chadal lisphor. Et congrevavit 
frumentuum copiosum valdè, usque ad hoc quod, cessavit à nnmerando.—Gén. 41. 49. 


(1) On peut expliquer ces phrases autrement. pupia êori mptyuara, 6oa népso ee 
dpPovoi city oi méBnxor Gao-yévoyræ, w5, 600$, aj/rès un adjectif se rendent bien par tres. 
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por roïs DOla x pois duyavor olo il jette sur moi un régard 
qui ne peut se décrire. | 


Comparaison de Proportion. 


La comparaison de proportion a lieu, lorsque comparant deux choses 
on trouve que l’une croit ou decroit à proportion que l’autre croit ou 
décroit: Îlest d'autant plus estimé qu’il ést plus modeste. Il 
est moins estimé par cela même qu’il est plus orgubilleux. 

Règle.—Dans la comparaison de proportion l’on met le datif ro. 
c'obry devant le comparatif du premier membre, et y devant le com- 
paratif du second. Il est d’autant plus estimé qu’il est plus modeste, 
7ocoËry MËAROY Tiugras Grw coPpovésrspos, Il est moins 
aimé par cela même qu’il est plus orgueilleux, rosoûrw * frror 
Pihsiros, Oowreo [LeïC or Peoveï. Il est moins docile à proportion 
qu’il est plus savant, rocoûrw ÉAarror edreilge ÉCTI, O0W ÉTic- 
TAMovésTépog (1). | 

Mais #il n’y pas de comparatif dans le second membre on met 600, 
«ab 6oy, é'ôvoy; ds, xule. Il est humble à proportion qu’il 
est sage, Tomeyreeôs cri Gcoy Terordevuéyos, Mais souvent 
on trouve ces phrases rendues comme les précédentes par les compara- 
tifs. Il est modeste à proportion qu’il est savant, T000ÉTU 5'uDpo. 
véc repos, dog xx) coPurepés É0TI. 

Rem. 1. On peut renverser la phrase en mettant d’abord le second 
membre et ensuite le premier. Plus il est modeste, plus il est aimé, 
00W TaPporéorepos, Torobre méAdoy Qihsires. Je crois que 
plus il est savant, plus il est humble, voi GÜTOY, bris TU MÈR- 
Àoy TeToidsuuéros, Tocobry rarevbreeés èvrs (2). Rien de 
Plus commun que cette inversion. | | . | 

Rem. 2. Quelquefois on tourne la comparaison de proportion par la 
phrase-circonstance. Ils croient les trouver plus soumis à proportion 
qu’ils sont plus pauvres, évdecsré pois yae ob, FOTEIOTÉEOIS a droïç 
ofovrar yeñola.—Xén. Le peuple ténoit à m’élire à proportion 

(1) Quelquefois on trouve &50y et rocoÿroy devant un comparatif, Booy mpès peigove 
Éyror rûs dpxs dvaRéBnrey d riv Bacidcéay Âayàv, recoÿror rÂciova àrarnôfocrar Ayo, 
on demandera au Roi un compte d'autant plus rigoureux, qu’il a été élevé à une plus 


grande dignité : St. Chrysôst. rocoûrov Behrioves 600 ë4rToY, aussi supérieurs en 
vértu qu’inférieurs en nombre ; Xén. ; 

(2) Quelquefois dans ce tour on supprime lantécédent, 60 yàp p&X or rày dperv lyn 
Técav..….u@\}oy éri 7% Baréro \vrfocra ; Atist. : plus il est orné de toutes les vertus, plus 
11 répagnera à la mort. H&\ or Pour racoéra pä&Xdor ; Et Thuc, 4,37. ; 
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que voas moutraziez, du y Rosdogouu£yadr, êrs Œusiroy é4s120rO- 
71729 Êpé (6 Ôÿu95).—D£ém. 
Comparaison de Manière. 

La comparaison de manière a lieu lorsque comparant deux choses, 
on trouve que l’une est faite de la même manière que l’autre. Comme 
le feu éprouve l'or, ainsi l’adversilé éprouve l’homme vertueux. 

Rèzle.—Dans la comparaison de manière on met ds, GoTse de- 
vant le premier membre, oËrws, üoæbrwçs devant le second. De 
même que le feu éprouve l'or, ainsi l’adversité éprouve l’homme 
vertueux, à; 732 yourèr, obrus à Gruyia rù xx\oxéyabo 
&yÿez doxiuiles. 

Pour abréger le discours, ils emploient un autre tour. [is soufiri- 
rent avec constance, s'excitant les uns les autres, comme des sangliers 
qui s’aguisent les défenses, oj dè 5 œuüy ddôvres A mhous ŸAE- 
ayres….diexmoréoour. —St. Grég. Naz. (pour ÿs des roùç 606» 
ras). | | 

Comparaison par le Superlatif. 

Règle.—-Si la comparaïson se fait entre deux seulement, il faut 
toujours se servir du comparatif. La plus forte des mains, ic xv20- 
TÉDX gày ec, Il est plus courageux que vous tous, GE 12 EC TIb 
d43) rdyrur, (si l’on ne considèie que deux bandes) ; os rog 
DU) TAYTU), (si l’on ne considère qu’il y a plus de deux per: 
sonnes). 

Note.—Dans cet exemle et semblables, le plus riche de la ville, 
il faut mettre, ghovsiraros re mohsws. C’est comme s’il y 
avoit, Thoyriÿraros Tü dvbeuTuy rüy rÿs TÉhEU. 

Remarque sur les Conjonctions etc. rendues par PInfinitif Grec. 


Il n’y à guère d'expression, où entrent des conjonctions, qui ne 
puissent se rendre en Grec par l’infinitif. A condition qu’il ne le fe- 
roit plus à l'avenir, #9 dre robro pu Toiïy æùrdr cig rd -Léh- 
A0, À mesure qu’il avance, &uœ To TON er &ÜrÔr, De 
peur qu'il ne vienne, O68u soù puy leyeclas adrér, Plutôt 
qu'un seul homme ne périsse, g&\ Ro ÿ ve drdpa Goreulives : 
Outre que cela ne sert de rien, 005 r@ pandèy dpeneïy. —Æsop. 
Ce tour par æp05 est le seul qui rende parfaitement Ic sens de outre 
que. 


-) 
21 


TROISIEME PARTIE. 


METHODE 


OU 


“Manière de reñdre en Grec les Gallicismes qui se rencontrent le 
plus fréquemment. 


On appelle idiotisres des expressions propres et particulières à une 
langue. 

Un tour, une expression propre à langue Française s’appelle Galli- 
cisme : ainsi avoir faim est un gallicisme par rapport au Grec qui ne 
dit pas éyes æsiyy, mais Tey%v, avoir besoin de manger. 

Un tour, une expression propre à la langue Grecque, s’appelle Hé- 
lénisme : ainsi ToAAY your CQaicadyerw est un hélénisme par 
rapport au [françois qui ne dit pas devoir une grande folie, mais mé- 
riter le reproche de folie. 

IL peut y avoir gallicisme dans les mots et gallicisme dans la con- 
struction. | . 


LE | CHAPITRE PREMIER. 


allicismes des Mots. 


fly a gallicisme dans un met quand il n’y en a poine en Grec 
qi y réponde, comme fusil, pistolet, crême. 

Il peut encore y avoir gallicisme dans un mot Francois, quand il 
est pris dans un autre sens que le mot qui lui répond en Grec : comme 

æoup de vins beurte frais. 

Enfin il y a gallicisme quand un nom n’est pas de même genre en 
François qu’en Grec, ou qu’un verbe actif est neutre en Grec, ccmme 
un chêne élévé, dede dnk4 ; prier Dieu, cbyerboi r& Ocb. 
Pour cette dernière espèce de gallicisme, il suffit de faire attention au 
dictionnaire où d’on trouve ces différences. 
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Noms. 


: Pour traduire les mots François qui n’ont pas le même sens que le 
mot Grec correspondänt, il faut traduire par le mot Grec qui répond. 
au sens : du beurre frais, vexgoy (Bobrueos ; un coup de vin, éA iyoy 
ojvou ou a pfyou, déraç oivou, —Hom. 


Personne, Rien, Quelqu'un, Quelque chose. 


1. Dans les phrases qui marquent doute ou interrogation, personne 
rien, quelqu'un, quelque chose s'expriment par 7iç. Je doute que 
personne soit plus sage que vous, éropÿ el ris oDurseôs êcri sou. 
Je doute que rien: soit plus honteux que le mensonge: je doute s’il 
y a quelque chose de plus honteux que le mensonge, gropü sl Eors 
aio pô rs roù eüielæs. Si jamais personne se fie au menteur, 
il sera trompé, e&y Toré Tis mioreun T@ w\dsudondyu àrarn0n- 
osrcs., * D’autres fois ces mots se suppriment. Il ne peut accuser 
personne, oÙx tes Ovrive Émourièrer.—Hér. (1). 

2. Personne, rien signifiant nul homme, aucun homme....ne ; 
nulle chose, aucune chose..ne, s’expriment par oddsis, oÿds», (un. 
dis, pen3ér). Personne n’aime les traitres, oÿ06is @ihsï soùs reo- 
ddras. Il vaut mieux ne rien faire que de faire des riens, xpsirrô» 
2rvi9 oÙdEy Tedrreiy À PAuwoeir. 

Autrui. 

Autrui, si c’est la restriction d’un nom, s'exprime par Padjectif 
GA AOTEINS. Qui désire le bien d’autrui, mérite de perdre le sien, 
6 7) GANOTEIwy Oosyômevos, E165 ëvri sè éaurod &GroCà- 
ENTTR 

Autrui se rend par &XAos, 0 æhncioy, s’il n’est pas la restriction 
dun nom. Ne faites pas à autrui ce que vous ne voudriez pas qu’on 
_vous fit, ofæ æeûs &Adou pi rabsir Élu Békeis xû) où pundè 
dpgy &Akoy OERs. | 

On. 

On désigne un nombre de personnes plus ou moins grand. Il ya 

deux manières de rendre on en Grec. * 


(1) Les expressious à peine quelqu'un, à peu près persunne, se rendent par % ris 3 
eùdets. roëroy roy repuecrnrérur À reva À vüdéva olôu; Xéni de ceux qui nous entourent à 
pins #i je connais quelqu’un—je ne connois à jeu près personne. 


æ 


+7 


’ 
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_ I. Manière. 

Si on marque tous les individus en général il s’exprime par +évrec 
oi Eydpwros, rüs ris, ms Éxurros, dans la phrase afhirmative, et. 
par oùris, oùdeis, dans la phrase négative. On aime Îa vertu, +&ç 
Tig QuAs Ty desryy. On n'aime pas les orgueilleux, oûr1g roc. 
UrepnGoyous QUE, 

Rem.—On peut sousentendre zœéyres &ydewror, excepté devant 
lès verbes, gerapéhe, diupépei, parceque ces mots en sont le 
térme. On aime la vertu, @ikouss 7 @zermr, On dit, Qui 
Aéyouri. On se repent d’avoir mal vécu, z&os roïç àrlgéroic 
merauênse roù aœxûç (B:fruxéves. | 

2. Quand on signifie, la plupart, plusieurs, quelques uns, quel. 
qu'un, moi, nous, vous, celui qui, il s'exprime par le mot Grec cor- 
respondant. On dit que vous êtes paresseux, Buos, OÙ ECS OÙ ÀË— 
vouri ce, 0r1 palmes. ee 

On frappe à la porte, x6rre5 ri rar Üoear, aodomer ris Obecr- 

Plus on a, plus on veut avoir, æ&s ris, 0ru y mAËorx 26277 
Tœs, TororTu mhEGDUV OPÉVETOI 
: Bon pour, cher ami, il y a long temps qu'on ne vous à Vu, yaiee, 
d Érouge, roAdoù yae c'oùy, émeuxa (1). En 

Quand on désire le bien d’autrui, on perd justement le sien, 6 rüy 
&Adorelor dgeyôreeros, dixmiug Tà éœuro GroCÉANSI, . 

Rem.—Ces expressions Francoises,'on voit, on trouve des gens 
qui, se rendent en Grec par dos &y, ebpnis dv, eldes Gr, ebesc 
tv, éréyvos Gr, éori ebgsiv, éoriw ijely, et par un participe 
avec l’article, et le verbe gisi, Là on ne voyoit personne se querel- 
ler avec bruit, ni se livrer dans sa joie à des éclats de rire indécens, 
Éréyous Ô dy Èxe oddsva aùre GoyiCOIECr eau Ÿ OÙTE Xaigoyræ 
dBeirrindis VYÉAUTI, —XEN. On trouve des gens qui aspirent aux 
honneurs, ebbois dy roûs orauddéorras Ti Tuis Times. 

On trouve des gens qui, il y en a qui disent, eioiy où Aésyoireg. 

! IT. Manière. | 
* Si Ja verbe qui suit on est actif et suivi d’un objet, on peut tourner 
actif en passif. On aime vertu, @iAëiræs ÿ desr4. On dit, on 


| () On emploie rés lo. pour iyà comme on. Of se tournera-t-an (de quel coté me tour- 
nerai je), rot res roéderæ ; Arisoph.: O Dieux, où fuirai-je, dvaf *AmoAdoy rai Ÿcoi, roë 
61: Axistoph. 2. pour 6 on (quelqu'un) se reprntira de ces parules. roûr sis dviav Éoye- 


roi run ; Soph. (te causeront de la peine) et pour fpeîs; Thuc. 3. 55. 


“ 
! 


CRAMMAIRE GRECQGE. 261 
croit, que vous êtes bon, Afyerai, vouiéerai, Grs LENTTÔE sl, 
On Pa vu venir, GDp/n kr. On dit que vous vous repèntez de 

| ! €? ? Ed € Se nnn 
Me faute, AëyeTos TI perse gos Toÿ GLugThquTÔs, ou 
voui7n This ŒUXPTINS JLETOYOE, Rien de plus utilé que’ la 

. , : Q à À At a . ue se Aie . : 
grammaire qu’on enselgne | aux enfans, oddêy ANT ITEV Te 

VELUURTIANS HITIVX didérxovros oi æaidec. Onm’a bandé ma 
blessure, on lui a band: sa blessire, Tidéoucs, ridéiro rd recÿ pue. 

Rem. 1. Les verbes Grecs qui régissent le génitif ou le datif peu- 
vent se tourner aussi par le passif. On ne porte pas envie aux. jeunes 
gens, OË VEO! OÙ Péovourr as. On ne se fie pas aux ingrats, &##. 
rodyres où &çéesrros, On les condamna à rnort, xurenolo fn 
Odavdrou. Synt. p. 2F2. mu - . | 

On peut mettre encore la troisième personne du singulier passif. La 
plupart des verbes neutres ont cette personue. On avoit commencé 
le Pirée, dr#2ero ro IIspxïÿ;. Des qu’on se fut préparé, 
rad arois mucerssbworo,—Thucyd. A quel état d’abjection 
on est venu, ele oïay ruwsy6rmræ d@irro.—Thuc. 

Adjectifs. | 

Dans les noms communs il faut considérer deux choses : lo. Les 
individus renfermés dans cesnoms, comme Pierre, Jacques, etc. ren- 
fermés dans le nom commun homme. | | 

_ 2o. Les qualités qui peuvent convenir à ces noms, commé beat, 
grand, habile, qui peuvent convenir au nom commun homme : delà 
deux esnèces d’adjectifs :. les adjectifs individuels ou de quantité, les 
adjectifs qualificatifs ou de qualité. OU 

Adjectifs Individuels ou de Quantité." ? 
Les adjectifs individuëls où de quantité sont des mots que l’on joints 
aux noms communs pour marquer que l’on considère la quantité des 

individus renfermés dans ces noms, Comme tous, aucun, un, deux, &c. 

Ïl y a en Grec quatre espèces d'adjectifs individuels: 1. Les Adjec- 
üfs Collectifs. 2. Les Adjectifs Partitifs. 3. Les Adjectifs Démon- 
stratifs. . 4. Les Adjectifs Possessifs. | 

Adjectifs Collectifs. 

Les Adjectifs Collectifs marquent tous les individus renfermés däns 

le nom. Toul sigaifiant tous les individus s’exprime par F5, GRAS 


Û 


e- 
ES 
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| courts, Tous jusqu’au deraier, draËdérourss, Tous.les hommes, 


révrss où évlpuroi, Tout hoïmme est menteur, rè EEE | 


devorhe. 
Tout signifiant chaque se rend par 7&g ris, rüs 6oris, nd 


. TK, le Enasros. Tout honnête homme, +&s TIG éyalès ayñe. 


æ 


Tout homme sage, Ts Gsrig C0DuTuros. 27 sousentendu). 

Tout suivi de-qui se rend par r&g 6oriç, et au plur. géyres 6008 
ou 6708, (rérres ofriyes n ’est guères usité). 

Tous tant que se rend par Ôæ0ç, ou rw en le faisant accorder 
avec le nom auquel il se rapporte, eten sousentendant. eiui, Ecoutez, 
jones gens, tous tant que vous êtes qui suivez. vos passions, ee 
dà, réos, Gros rois Embupios pelle où paaié uso. Je 
loue tous tant qu’il y a de philosophes, Goo @iAëro@or érauvÿ. 

T'out signifiant quelconque se rend pas oi oôn &AÀoç. Gore 
&vr. œüs ris, Tout autre que le peuple Romain eût perdu cou- 
rage, té oY &A RO! k Pouaïo dévursiur &v, ou oui. 
osier à rès ri &RROS, à ri Puuxiuy duos. 

Mais fout suivi de plulof que se rend par zéyres, Il faut dire tout 
autre chose plutôt que cela, zéyrx u&kor à raÿre Xexréor. 
Vous trouverez que tout autre est coupable plutôt que moi, ou que 
tout autre que moi est coupable; 7ésruc M&khoy œirious sbghorig 
7 êué.—Dém. 

Tout dans cette phrase étre tout pour signifiant eu éfreïestimé au de- 
Là de taut, être préféré à lout, ou étre toute la ressource de se rend 
par réyre ehous, à réyre elvos (1). Tout signifiant entier se rend 
par 06, rüs. Tout le corps, 7&y ro Euut, Toute la ville est 


brulée, 6 Sn n TOUS ÉMTÉTENTT Er. 


Rèm.-—T'out est quelquefoisadverbe alors il exprime lo. par SAue, 
rosréron, di rurrés, &kos, mèg s’il signifie entièrement. Tout 
nu; OA us, rasrérers yopmy6c. Etre-tout entier a quelque chose, 
8À05 zx æès eva rw. Biche toute blanche, #\g@os heuxY 
aasu. 

20. Tout... que signifiant quelque…..que s’exprime de même, 
(voyez quelque). 

(b) révra tivat 6e traduit de différentes maniéres sh les circonstances. y rs ol êv Ta 


Xéye.rù râura ÿ Kor,. il ne parlait que de Cyno; Hérod. révra 6 ÿy roïor BuBs\uri 
eisi Zôxupoz ; Hér.: Zopyre fut tout pour les Babyloniens. 


CRAMMATRE GRECQUE. 268. 
__: 80. En tout après un adjectif ds nombre se rend pat æ&e, évèe 
Tarticle (1), ou avec la préposition sic. Il envoya mille soldats en: 
tout, #repale ÿiAloue roùc rérros 0TAirag où wiAious ÔTA TUE 
sig TAC Teri sousentendu}. . $ 
Adjectifs Partitifs. ‘ 

Les adjectifs partitifs marquent une partie des individus renferfhés 

dans le nom. 


# 
+ 


Quel ? 


Quel s’exprime en Grec, } Par zig s’il marque un ou plusieurs 
individus. Quel est cet homme, oÿr0g dé, rig 4071. 

2. Par æôrepos ou Gréregog s’il marque l’un de deux. individus. 
Je ne sais lequel a vaincu, oÿ2 ofdæ OTÔrspas veyixmas. 

3. Par æoïog, 0196. O7oÿ06, zorour0s s’il marque la qualité. Je 
venois voir quelle mine vous aviez, cé émilecrauesrog fix oToide 
Tig more Pain idsiy, —Kén. Voyez avec quels yeux, x07eire 
æoioig Oupors, —/Æsch. | 

N: B.—roraxôs est pris aussi dans Le sens de zodærds, de quel 
pays. , 

4. Par 750$, 6606, 6rôv0s sil marque la. grandeur, la petitesse, 
ou le nombre; par 7Aix0s A i40s, 07nAixos s’il marque la taille: 
ou l’âge. O quel tumulte il y auroit, si je faisois cela, 7À{x0ç, 0c06, 
&y % b6evfBos ,Ÿei éyd rodro éroiour, —Diog Quel est leur nom- 
bre? ro sici. Quel grandeur—quel âge avez vous, æxX fxog ef. 

N. B.—On emploie oïos, æoïos, dans le même sens, (à peu près), 
Qui ignore de quelle misère ils sont sortis, et à quel bonheur ils -sont 
parvenu ? rig oùx oÙÙa êË oïuy cuu@oeür sl; 6onv stdamonior 
AUTECT NC ON. | 

5. Par +ôv0ç, roiogs s’il marque l’ordre; par Taraur os, TOO TÈE 
s’il marque le quantième. Quelle place a-t-1? la quatrième, 76706 
ëori; réruoros. Quelle heure est-il ? trois heures, rôcn À Ge ; 
RAS AS | RP POLE ES 


LU 


: (1) On le trouve quelquefois sans l’article, non seulement dans Hom. chez qui l'article | 
est un adjectif démonstratif. eïxoot mévra; Homn. mais dans Hérodote éBiuce rävra 
slrogt rat ékarôr Erra. Il vecus 120 ans en tout. Dans les exem; les suivants le sens est 
différent. révre déra Swpeïebat rive ; Hér.: donner à quelqu'un dix choses de chaque espèce. 
Encore. gôvnv rùv rücav éxoÿovres, entendant toute sorte de langues ; Xén. Encore, ràs 
… »055 érûcaz rAmpüoæ; Thuc. : équippèr tous les vaisseau à la fois. Autre sens de “Hdi 
&ravra va yépera, tout est difficulté, ce n est que difficulté. &ray péros, une pure vilenie, 
78 mäv Bouxéos iori, c'est Un vrai paire. 
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Teirn, où roïér Éors F0 crorgeïos, refroy Quel jour du mois ? 
Je premier du mois, rorr? ro5 mrès fuéen : Tédrn icrauéyos. 

6. Par de devant un atte adjectif. . Quel beau Jardin, &ç xx de 
Ô 27706. Quellc douce voix ! de VAVXEIR ñ Dar. 

Quel, Quelque suivis de Que. 

| Quel, quelque édjectifs suivis de que s'expriment, lo. Par 6 e ou 
Oerie et au plur. Gros ou Grecs s'ils Marquent un ou plusieurs indi. 
vidus. 20. Par ôTôrepoc, ômoïoe, T6, 07nAixos. 0766 roc, 
Ôr0iarés, selon les différentes significations de quel. Tous ces 
mots se font suivre de l'indic. pour une chose actuellement présenté ou 
passée, de Zy avec le subjonctif pour exprimer Je présent ou le futur, 
mais avec l’optatif s’ils suivent un verbe principal à un temps rasré. 
Que‘que science que vous ayez acquise, 07007 op ÊXEXTNOO 
ÉTIC TAN». | | 

A quelle heure que ce soit, venez me Voir, 67007 à pa 3, 
FX de émioxs merde le. Quelque parti que vous pren'ez, #yripæ 
&y Bovrñr AdBnç. Quelques services que vous rerdiez à un in- 
grat, Ürôra &r éyabt Togo yrs érèel dyagiorw (1). Il di- 
soit que quelque fut le nombre des ennemis, £Aëys rs OTÔ001 &s 
eley oi roëuio, L’optatif avec ÿy remplace le subjonctif, quand 
il v a doute entre deux choses, ou qu’il faille user de ménagement. 
O-vous, qui que vous soyez, mortelle au déesse, & œÜr7, TIC TEE 
&r £ins, Sonrà À bye Oct (2). 
”_ Ces mots se combinent aussi ‘avec Tic OÙy OnTOrE, et se construl- 
sent comme avec &y, et on peut y aouter &y, À quelque grandeur 
qu’ils parviennent, x4y 07nA1x0v00r uéyelos AGBuwour. | 

Rem. 1. Quelque, pour, tout suivis de que sont adverbes devant 
un adjectif, un verbe ou un adverbe et se rendent, lo. par #D Ôcor 
&v, E® Grévoy Er, 8rn &v, Érue où, Turc, 20. par éré- 
dou &r, ÔTOCOUTIVO OÙ, devant les verbes de prix. 30. et mieux 
Par éjxoci, 28, suivi d’un superlatif et d’un verbe à Vindicatif,. ou 
Par xœi7eo Sans superlatif. Tout savant qu’il est, pour, ou quelque 


(1) Si ls non nré élent est rénété après les mots Gore:, etc. il : rend P:ric'r. 
Nous servons les Dicux quelque chose que soient les Dicux, ôvvhcéouer Ocoïs, 8 ri xér' 
aiotv of Qrot ; Eurip. L | | 

(2) _Le pronom placé ainsi au second nembre forme une antithèse. £éypst, * A rpéos 
vis, où 9° Gta défaut Eroivas Hom. : donne mni la vie, et toi, reGois la rançon. De même 
ki : O, toi, qui ertérieurement parois mortelle, mais qui en toi-même es peut-être Déesse, 
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savant qu’il soit, il'ignore bien des choses, Q'üoy &r, 671 &v, 6rur- 
0ëy  cob0s ñ TOARË Opus yvoëi. Omnrioby copôs sim, (ici 
on doute de sa science), eixxi FoD4rur6s GTI XOITEE 00- 
os @y, Quelque peu estimé qu’il soit, ils se croit très savant, 677- 
rioüy GXiyou Tori œürôr,....a2v y oder) by À voiuÊ ss 
eva AG TETHIDEUULÉVOS. | 

2. Quelqu'un, quelque chose, signifiant une personne, une chose 
importante, se rendent par ie. Tu te vautes d’être quelqu'un, 
ndysis ris eivos.—Eur. Il parut dire quelque chose, 800€ 54 
sixeiy, De même avec les adjectifs de nombre. Quelques soixante 
et dix jours, jécœs éBdouixoré was. —Thuc. (1). C’est dans 
ce dernier sens d'environ, à peu près, qu’on ajoute érra au neutre 
plur. d’adjectifs. eiré por mm &oow miel oo ciuura Eoro 
dites moi quel habillement à peu près il avoit sur le corps. 

Tel. eo . 

Tel adjectif partitif se rend en Grec comme celui qui par 6œi6 ou 
l’article 0, ou comme quelqu'un par ris. Tel tit aujourd’hui, qui 
pleurera demain, 6 cpspor ysNv,.…..Goris c'AjLegoy 7e &, œberor 
XNOÜTETO,....CMLERÉY ris VENGY AÜEIOY HAMOTETU. 

T'el adjectif de qualité marquant une comparaison se rend par s040ÿ- 
ros, roïos, Pt le que du second membre par oïog, (et mème par 07010ç 
oTæ0i0s za et 06); pour la comparaison d'égalité ; par Gore (et encore 
oiog, ofor, oiæœ) avec l’infinitif, pour la comparaison de conséquence. 

On met &y avec l’infinitif quand ce.n’est pas un fait historique qu’on 
énonce. Les enfans sont tels que les pères, rosoùroi eici oi raides 
| olouTep oi TOTÉPEG . (on peut aussi omettre ofog et mettre le nom du. 
second nembre au datif rosodros soie Tarecioi) (2). Votre mère 
nest pas telle que vous pensez, oùx ÉoTs Toiubrn à HMATAE co, | 
0100) voiles, (sousentendu œdrÿy ‘elvous). La ville paroitra être 
telle qu’est celui dont le nom est proclamé, roin n FOÂAIS d0Ë ei ei 
+, OTOÏ6s ris y À 0 ANEUTTÔ(LEVOS. —Æsch. Telle est la force de 
Ja vertu que tous l’admirent, rosxdrn écrir This @esrñs Oüvaus 
dvre Téyrac œùûry Jauudi er. | 

(1) C’est encore pour adoucir, ou pour affecter un air de négligence qu’on ajoute 
Je néutre ri aux adverbes, (et nrème à oë), abro 6f ra, mort; Hér. râvo re moAÿ ri, oùdèr 
rt. ris s’emploie avec des adjeetifs de qualité, ee la même manièie à peu pres. , 

(2) Dans certaines phrases on supprime zel que ainsi que le participe où lé verhe qui 


suit. Une hache, felle,que celles employées par les constructehrs de vaissemux, riexus 
TV Veuraydr, Comparez 480 poXrai. Synt.de la Restr. Obs. p. 18. 


2K 
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_ La bonté doit être telle qu’elle ne nuise à persoïiné, Poiavrry els 
der ra QihorbewTiar, Gore urdéra y Gadrrew, I est tel 
qu'il. persevérera, rosoürôs éoms los xugrsgeir. 

Note 1. Dans la comparaison de conséquence le second nombre pèut 
se tourner par le terme d’où lon vient. Dites des choses telles que 
vous excitiez la ville à la vertu, rommdrx Aëys, ££ Gy y TOÂ 
reoreéieis Teùs TN? &eermu, —Isocr. : 

2.. On peut renverser la comparaison d'égalité, et dire ofoiTee oi 
TOTÉPES, roiodroi eloi oi Taides, tels sont les pères, tels sont 
les enfans. C’est le tour le plus ordinaire. 

8. On peut quelquefois supprimer rosoÿrog et même le remplacer 


par ge, Îlne croyoit pas qu’il fût possible d’exciter les autres au , 


bien, lui-même n’étant pas tel qu’il faudroit être, nÿx gero oidy TS 


sou, ua wôréy ri ra ‘oïoy dei, EXO Tugogugr éri rà 


zu a) dyubà teya.—XEn. | 

Rem-—L’expression yæpiCesbus oi ‘or &vdei est remarquable, 
elle répond à yaziéebui cos, &vdei rooürw Gvri, ofog sl, faire 
plaisir à un homme tel que vous. De même, Tps &rdpas Toun- 
gode, olous wi *Abmoæious —Thuc. roioérous avdesrovs, oïous 
pelvrbivras dexeiobas.—Dém. 

Il n’y a rien tel que de, suivi d’un verbe, et signifiant le mieux 
est, ce qu’on peut faire de mieux est, se rend littéralement ogôè» 
oioy éo7, I n’y a rien tel que d’entendre les paroles, &AN’ o0ëy 
‘0101 or” HaxoUTO TOY ér@v.—Aristoph. (Voy. Synt- p- 299. 
Obs. IL. 

Même. 

Méme marquant-une comparaison d'égalité s'exprime par TOIOUTOS 
et le que par oi. Vous êtes.le même à mon égard que vous étiez 
autrefois, roioÿros el Te0g épi, oiog æeôregoy foËa, Votre mère 
n'est plus la même que je V’ai vue autrefois, vÿxérs roiaûTrn éco Tir 
à pärne cov, oluv ro relv éfdor aèrar 

On l’exprime encore par 6 œûr6ç et le que par 65. Je vous de- 
_Amande la même grâce que vous m’avez déjà accordée, zr aûryp 
c” iroüpuou x) C) quoi TeÔTEpOY cusyhencag ; et mieux 
par 0 œbz0s, suivi du datif. Je me sers des même livres que vous, 
roïç aürois cos yeüuar (BifBhiois. Nous avons les mêmes enne- 
mis que lui, oi œüroi eiciv ui monëmios zu) uûr@.—Xén. 
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Cette insulte arriva dans le même temps, où la coupe fut volée, soÿro 
ro DRpicp ur. TOY œÜrO 2090) TD 2PNTA20S T7 Gerwyi 
:y50570, —H er. | 

Mime mis après un nom ou un pronom pour appuyer se rend par 
æÿdr0s. Dans ce cas œ«ùr6s ne doit jamais suivre immédiatement 
Particle; Je crains la honte plus que [a mort même PEAU TV. 
caicybmr OoBoüuur,. à rôv Odyuroy aürôv. Catilina lui-même 
s’est mis sous la garde d’un citoyen, 0 KariAiyas Eûuxey œùrôç 
EXUTOY TohIT}) Qukcdrrerw.  Catilina s’est jugea lui-même digne 
d’être gardé à vue, 6 Karihirms nEluoer œûros QuAcdrrerbou, 
Tout juste, précisement se rendent de même. Précisement cela, 
raûr œüro, «ro roÿro. Juste sous l’aigrette, ÜD0 À 0Doy aûrcy (1). 

Note.—Le pluriel éœuräy du pronom réfléchi de la troisième per . 
sonne s’emploie pour les trois personnes. Nous nous sommes jettés, 
areppihuusr émuroëe,, ici il y a ellipse d’Éxæsros : ailleurs il faut 
reconnoître une irrégularité. ÿore muäs Tr aurû rùr Duxidu 
DD sayTouc TaTaiquévous, vous savez qe jai réduit la Phocide 
sous ma puissance. —Philippe. à 

Rem. 1. De mme que si, signifrant comme si s'exprime par wræ 
vs), drrsonyel, drel, ofoy ei, oiovsi, Ouniws, drmee &y ei, rai. 
roy Grrse y si, suivi de l'indicatif, ou de l’optatif, ou de la phrase 
circonstance. Je l’aime de même que s’i! étoit mon frère, AG aœÿ- 
To drrse &y si &dsA DO sin peu. Il y avoit des cris et du bruit 
de même que si quelqu'un étoit mort, 40 Xvy À x0i Boà TOUT} 
# doreemye) relysrôg suos,—Dem. 

?. Ne....pas méme s'exprime par oÿd£, Je ne lai pas même vu, 
où0” ÉMoux MÜTO). | 

8. De méme non suivi de que se rend par oùrw. Îl n’en est pas 
de même des Romains, réel rüy ‘Pouxiur oùy OÙTWS GEI OU 
bien rà rüv Poutiur oùy obrus Eyes. Il en est de même de 
ces chos?s choses comme des autres, oÙraw d'éyes xui rar Gloxee 
ui r'éAhæ.—Xén. on 

(1) Rassemhlons quelques autres emplois de eürés lo. De soi-mème, sponte, propis 
motu. &\'4 rs aÿr$s rw ; Hom.: que quelqu'un s’avance de fui-même. 2, À vec Éxas- 
ns, lui-même. SéAwr adrés Éxaoros rà moskeipeva pa AB: ; Hér, : chacun voulait 
prendre lui mème. 3), Placé entre l'ariicie et un pronom'retié"bl, ou entre ua préposi- 
tion et un pr nom réfléchi il donna de l’enerrie à la phrase rôy avrés adroÿ raréoa révd’ ri- 
Aazaçs; Soph, raoasxevä2so0at ën” aërés abr&. 4n. À sôn tour. vür äripfs abrés dCshoe 


noré à sontour., ois O:i doïév nor  avroîs dvrémour” 100 raÿeir; Sop:.. puiss0tt leg 
Divux leur frire éprouver à leur tour des maux égaux aux niten: 
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Mènte, adverbe se rend par xx) PET oi, GRAË ui 
GARD ÔY Au, peroDy ve, par 4ui...ys, M&RNOY dE, dans le 
cours d’une phrase. Les parens ou même les amis, oi dyyiareïs 
7 xui oi @ihos. Ils sont pleins d’audace et même téméraires, 
Sappareëor eici xœi irœs ye.—Plat. Il répara sa conduite, et 
même il régagna sa réputation, éBeyidaro TOY GBior, xoi LT) xci 
rhy doËur &vékafie: On peut le rendre quelquefois par @ÜTÔc. 
Même les Rois de la terre, œüroi oi Baikeis rod 26m uov. 


L'un, L'autre. 


L'un, l’autre marquant distinction, dans deux phrases différentes 
s'expriment par £rspog paéy opposé à érepog 06, quand on parle de 
deux, ou bien par 6 pméy, 6 dé dans tous les cas. L'un dit oui, au- 
tre dit nôn, 6 juér @noi, 0 dé Gr6@mos. Les uns jouent, les autres 
chantent, 0j uèr Tailousi, oi dé &dovos (1). Si ces mots sont indé- 
terminés et ne se rapportent pas à des noms déjà exprimés, ils s’ex- 
priment par 6 ré 76, Ô dé. 6 uéy ris Tewyuôlay, à d'aÙ 4u- 
uydiay émidsixvuos, —Plat. 

L'un, Pautre, les uns, les autres, employés dans la même phrase 
pour marquer la réciprocité s'expriment par &AÀ%Aur, Ils s’aiment 
Pun lPautre, les uns les uns les autres, &AA%Aovç @rAoûoi. Ils ont 
besoin les uns des autres, AA #Awy déorrou, | | | 

Dans la phrase négative : si Pon ne parle que de deux l’un se rend 
par oüdéreeos (ou mmdérsgos) et l'autre par ô ÊTEPOS, ÿ ÉTÉpa, T0 
| ÉTEpoy OÙ Sdrepoy. Ils ne's’aiment ni Pun l’autre, OÙdÉTEPOS TO 
ÉTegoy @iAë. L'un ou l’autre, l’un des deux se rendent par ÊTEOdS. 

Mais dans ces phrases, ils s’aiment l’un et l’autre : ils ne s’aident 


(1) Depuis Démosthène, on a employé le rélatif.  rédeis 'EXAnridas, üs piv dvatodv, eis 
&s è ros guyädas xaräywr ; Dém. Chez les Doriens cet usage est plus ancien. On dit 
encore, au plur. of pèv...fytot dé, oi pèv..…à@\Aoc 5e où Erepor de. Chezles loniens ct quel- 
quefvis chez les Attiquer, 6 6€ se rapporte à la même personne que dans le premier mem- 
bre de la phrase. oi Aaxeôaspôviot ? Apkädow uèv àmciyovro, ot dè émi T'eyeñras éorparedovro ; 
alors l'ooppsition est dans les actions. S'il y a une préposition, pév et ô se placent cn 
tr'elle et l'article: y pèv äpa roïs Cuugowvoduer, ëv dà rois, où ; Plat | 

En partie…..en partis, partie.…..partie, se rendent, quardils se rapportent à En nom 
AU 6INg. PAT © pév, 6 Gà 3 réyynr Éyety rüv pèv pndiay, Tv di xakerwrärnr 3; Plat, On dit 
#nCOre, Ty pèv 9 diav, r5 dè yakerwrérmr ; Plat. avoir un moyen en partie facile, en partie 
très difficile, à certains égards facile, à d'autres difficile: si ces expressions re repportent 
à un adjectif, à un verbe, â nne phrase, ou emploie le neutre r5 HÉV ee TÙ GË, Tà jév...….Tà dés 
et pour diviser vaguement 7àù pév rt...rü dé Kat. éropetOnoav. rà pév rt paxépevor, 7à ài 
Kai dvaruvôpevot ; Xén. On trouve encore roÿro pÉv ...rodre dè, OÙ rodro pév suivi de dé 
srcira Cè ira, Toèr A0, roër” aëdus, où même le second partitif cet soppriné. De 
plus on trouve BA pe. \Xa dé, râde pév.….rade 8e. Souvent l’une de ces expressions 
partitives est oise; quelquefois Le nom le remplace ; d’autrefuis le nom l’accompegne. 


- 
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ni l'an ni l’autre, 1l faut dire, duDôregos ou ÉXOTEROS Éccurdy PihEÏ 
(ou éuga, ou ÉRPOTEEN! Qihoüri éauroûs), oùdérepos éWuTOY 
dpsheï, parcequ’il n’y a point de réciprocité. Comme aussi dans 
celle-ci : donner un coup à l’un et puis à ARTS ÉXOTÉ EG TÀNYA) 
rueù wAnyäv évreiserdæs. —Aristoph. 


| L'un une chose, l’autre une autre chose se rendent nar ÊTECOS, 
#reeoy, en parlant de deux, par &A og &A do, en parlant de plusieurs. 
De ces deux hommes l’un veut une chose autre une autre, £repoc 
TOÛTOI ÉTEPOY za BodAsroi. Les hommes aiment les uns une chose 
les autres une autre, rüp CALE TE &X NO CRU éTITÉRTET OUI. Les 
uns s’enfuient d’un côté, les autres d’une autre, #AX0 &AXofey 
dienpebyour. et mieux &AÂoce &AXOÛer CE on dit de 
même, e0T y ŒAkocg ERA0.—Plat, 


Les uns et les autres se rendent par Erdrsgos: : ni les uns les au- 
tres par oÙdëre sp0b ou undé SéTEPOI, Les uns et les autres sont partis, 
SAÔTE por Gr or. Ni les uns ni les autres ne sont partis, OÔÉTEPOs 


TAN Go 
Les expressions suivantes se rendent adverbialement : de. deux 


choses l’une, vois Sdérepoy (1), suivi de #....7. De deux fois l’une, 
ro Oeürevor &si, De deux jours l’un, 7œpè ir, De trois jours 
l’un, rap play reiraixüs. 

Autre suivi de que Fe une comparaison d'égalité et se rend 
par &A og, et le que ou par ÿ, Av suivi du même cas que le mot 
&NROS, où par Fæpé avec Paccusatf, ou par &yri avec le génitif. 
Tout autré que le peuple Romain, eût perdu courage, déuumosisy ày 
Tags TIS &A Ro, n TÜy Papaiur, pos. Nul autre que moi, 
oùrig &AAOS, 7, TN éyd, TOUL” êué, &vr’ éuoù, Il pense autre- 
ment qu’il ne ‘parle, ER aE Peovsi, f Àéys, et mieux par l’adjectif 
neutre, &AÀO Ts @porsi À ROTCE On se sert aussi de érepos, &A- 
Aoç.  Éregor xe0bes él pesrir, &nXko de Bols, il pense, 
(cache dans son esprit) une chose et en dit une autre. 


N. B.—Dans les phrases négatives et toutes les fois que le que 


peut se traduire par, excepté, hormis, on peut le rendre par 7h) 
avec Île génitif. Après £#7epoçg on emploie le génitif souvent sans 


() Ou avec un verbe sousentendu. voir durèv àvdyxkn Sérepor 3 Dém, : il est néces- 
sairs qu’il dise de deux choses l'une. 
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av. Nn’a pas d'autre auu que moi, ÆAXO oUdEux Pixoy PAL 
TA NY ÉUoÙ où érepor éU0D QiAOY Oùx EXEI. 

Autre chose est d’étre, devant deux membres de phrases, se rend 
par ÉTEPOS répêté. Autre chose est d’être avare, autre chose est 
d’être riche, érepoy QiAdeyugos, xœi éregoy mhobcing,—$S. Chrys. 

Rem.—Comme en François, on dit nous autres, de même en Grec, 
on dit oi &AAO! ALEÏS. Il ne jouissoit pas des mêmes droits que 
nous autres, Tip 150 où esTeiys Trois GX ROIG quir.—Dém. Ileut 
été au pouvoir de vous autres orateurs de me rendre responsable, 29 
du voie &AXoG Pirogow Dur êuè airiärlei.—Dém.  &XXoI 
peut s’omettre. Vous vivez vous autres os pour Ja plûpart, dans 
un loisir honnète, oi zoo! süv rohurüo à Uusie diexiay AoUy ic 
à ysre. Dem. | 

_Adjectifs Qualificatifs ou de Quulilé. | 

Les adjectifs de qualité sont des mots qu’on joint au nom commun 
pour marquer les qualités qui lui conviennent. 

Les adjectifs pris adverbialement se rendent en Grec par un ad- 
verbe. Les vrais sages raisonnent Lu où &hnbdç coLoi deb 


AoylCovreus. 


PRONOMS. 
Celui. 


1. Celui mis pour un nom vrécédent s’exprime par l’article, 6, #, r0. 

‘ Les qualités de l’âme sont bien préférables à celles de corps, rà TC 

duyñs dyalè roAAG éprepé écTi.rüy où .cüparos. Le 

législateur a porte une loi très juste; celle qui défend ge D 

de couronner les ARE o Ô ropobérns Tino vépuor æ0i pda 

xANS Eporre, TO DIX PpAÔN» dog à rodç ÜrenBävous pLi 
cre@ayody. — Æsch. 

N. B. 1. Après les comparatifs et autres comparaisons, cet article 
‘est souvent omis.  Ï] laissa après Jui une pyramide moindre que celle 
de son père, #weauièa re drehirero ékdsou roù rusgés. —Hér. 
Vous tenez un rang non moins honorable que le notre, üecy ETS 
oùdey Tr0v Ar Evrimoy.—X in. | 
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“N. B.2. Sile comparatif est suivi d’une phrasb explicative, celui ou 
celi-ci se rend Elégaminent per oûrug, ds, et la phrase est liée par 
ñ. Les enfans he peuvent pas avoir d’honneur plus grand que celui 
d’être né d’un bon et estimable père, 08 3054 goùds roiri 2É)- 
Auos yééus, ÿ Tureôg érOkod x Gyu db rePurérou. Je ne sau: 
rois estimer aucun gvantage comme plus grand que celui-ci; que 
celui-ci pât se plaire dans votre société, oDz #0 Gr robrou [usi- 
Los dr Peur pynralun, à dé oÙros dgéxoiro rf cn on. 
vouvie,— Plat. | » 

3. Celui qui, celle que suivi d’un verbe se rend par l’article avec 
un Participe, ou par Gros, ü, o06, selon les circonstances. J'aime 
“eux qui sont tels que vous, dyamà rude, GlouTEe 56. 

Mais quand celui qui eët suivi de c’est celui, un membre de la 
phrase comMence pat Ovrie, où pour désigner quélqu’un plus parti. 
cuülièrement par &e l'autre par oros,. Celui qui résisté à ses pas- 
sions, c’est celui-là qui mérité d’être courémné, &éris Tv éiv. 
quidy zoœreï, oÙrog A6 êvri creborwmpos. 

8. Celui-ci, celui-là, ceci, cela, (voyez Pun, l’autre. De plus 
ils se rendent par Fa répétition de Particle. Il ma nui eñ céci et 
én cela, rtà ax) rœ nOienoË pre. —S: Chrys. Lés Atléniers en- 
teridant toute espèce de languëés ont pris un mot de celle-ci un mof de 
celle-la, Sur rèv Téva dæbborrec of ’Abnvaios éÉrRéEuré 
robro pr êx re, roro de ëx riç.—Xén. [+ appelle celui-ci et 
celüi-là, gœkeï rûv za) rér.—Lysias (1). | | 

4, Ceur donc, et autres expressions semblables, se rendent, dans 
les transitions par of pLër d#, et le Second membre commence par oi 
dé, etc. Les autres se prirent donc à rire tandis que Cyrus dit, of 
quèr 8n ERNer éyÉéhar...o do Kügos efrey. —XËn. | 
| Ce. 


1. Ce, cet, adjectif démonstratif se rend quelquefois par l’article 
au lieu de odTOg, Ode , éREFrOG- Appelez cet homme, #@Aer roy &r- 
dewroy. : 


(1) Quelquefois encore par 6 dsiva répété. où yap repueoômes rdv roB deivos=oixiay, oùde 
“meprspyAgero Tv TOÙ detvos oùciar ; S. Chrys.: ü n’examinoit pas la maison de celui-ci, nt 
s’enquéruit des biens de celui-la. On peut cependant rendre roÿ deîros par un les et un 
tel, Etencore par 6 deiva et &Xdos. 6 dciva pèv éyéro rùv dcororsiar Tüv dypôy, rèr dè 
grow Eos 3 S. Chrys.: qu'un tel ait le domaine, qu'un autre ait la juuissanes des 
terres. 
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2. C'est suivi de que, qui se tournent ainsi C’est vous que 
je cherche, œür6y ge Cnrà. . C’est mai qui lai fait, aèros LR 
memoimræ, , C’est ainsi qu’il parla, oÙrws £®n. Est-ce moi que. 
vous cherchez? £ué. yap Enreïs. Est-ce ainsi que vous défendez 
vos amis, orwç &pa roïç Qinoig Bonbeis. Ce n’est pas. vous qui 

m'avez causé ce mal, sfç dë où cé pos robds TOD XOX0Ù &ITIOS, — 
Hér. C’est un homme qui se rend bien par jui avec un participe. 
Car c’étoit nn homme qui avoit de grands biens, LD vèe Equy ar 
para roXAd, Si jamais les modérateurs de l’Olympe honorèrent 
un mortel, c’étoit Tantale, &; dé d4 rw &rdpa Ovuroy Okurou 
cxoroi ériuaoay 4 Tosræhos obros. Disant, c’est pour ne pas 
être frappé, simov, fra ju mhnyà. (). | a 

3. Ce qui, ce que, suivis de c’est et d’un nom ne s’expriment par 
en Grec non plus que c’est. Ce qui me touche le plus, c’est la santé 
de mon père, 4 rob zargüs dyiix pélicré uos meùs Éupoë. 
iori, On peut employer le neutre d’un adjectif démonstratif, Ce 
qui mérite attention, c’est le soin de la maladie, gweAernréoy roùro, 
à vororeo@i &.—Plat. r | , . 

Ce qui, ce que suivis de c’est et d’uné phrase se rendent par gOÙTO, 
Ce que je crois, c’est que Dieu existe, roÿr0 Tiorelu, Or O @eôs 
#v7i, Ce que je crains, c’est qu’il ne vienne, roÿro dEdoix À 
(ou rue ju?) rapoyévmros, Où Ey de dédoixe, - Ce dont je doute, 
c’est que vous en mouriez, TOûTO à aupirBnrd, TÜÔTEROY (ou el). 
&rolayn, Et par 0 de, en supprimant c’est. . Ce qui t’a trompé 
c’est que tu te croyois quelque chose, à à #474rx dE, NULS Tis, 
elvou,—Eurip. (2). Ce qu’il y a (3), C’est, dans une enumération 
se rend par 70 dé ou Ô dé suivi d’un superlatif au neutre, et le second 
membre commence par rs, Ôre, Ürœv, si, selon les circonstances. 

D D re 


fr 3 4 


(1) Les poêtes emploient le neutre ride. ?Arélluy rés? 4 ; Soph. c'étoit Apollon : 
et les prosateurs dans les phrases négatives. BovNôueôa detfar aÿrors, ôre oùx "Lwvrs réde 
sioir, d\Aà Awpueïs ; Thuc. : nous voulons leur montrer que ce ne sont pas ici des loniens 
mais des Doriens. | | 

(2) Ce que dans le sens de quel. Voyez ce que j'ai été envers vous, et ce que vous 
avez êté envers moi, pour que vous me blamiez, oxképat dè 0% dvrr par meet oè, oios Dr repl 
êuè Érecré por péngn; X8n. roÿro Pour ce que. Ce que vous demandez ne mérite pas de 
rénonse. roûro oùô drokpiocws äbtoy épuräs ; Plat. 

(3) Tout ce qu’il y a de respectable, d'élite, tout la fleur de, etc. 
sonnes se rénd en Grec par à r« écriv dgehos, Gti iotiv vos, 
smivi d'un adjectif au neutre. Plusieurs femmes des plus m 
yvvaîres, 0 ri rép ëcr ôgE)os ër Ty réÀci ; Aristoph, Ayantc 
a-vis les Lacédémoniens, 6 
éatuoviov 3. Hér, 


» 


; 4 
indiquant dé per- 
ou quelquefois si ve, ciré nro 
arquantes de la ville, soXXai 
6 hoiri l'élite, il les pleça vis- 
Ft Mèv nv avroù Cover gratos ràv aroiËas Lormver Gvriov Aanc= 
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Mais ce qu’il v a de plus grand et d2 plus bsau, c’est que vous voyez 
votre territoire augmenté, 70 dè Térruy Hiyioror xxi XGA AIT TO) 
sr où XÉpAr abÉœyouimnr Op&s.—X5in. Gr: peut se suppri- 
mar, OÙ se remplacer par Yo (1). De plus do avec la phrase 
circonstance peut remplacer Îles autres conjonctions. L'expression 
le beau de l'affaire est que, etc. se rend de la même manière. 

5. C'est devant un nom ou un adjectif suivi de que de, se tourne 
en Grec, lo. par celui qui, 20. c’est le propre de avec l’adjectif dé- 
rivé du verbe. C'est se tromper que de croire, &uapréues Gorie 
youiGes Ô VoiC ur Gyde6s ÉCTiY GUAETÉVONTOS vopuiQ eur, 

6. Ce n’est pas que....mais c’est que se rendent par oÿy 671... 
&XAd: Cen’est pas que je l’approuve, mais c’est que je ne puis 
l'empêcher, oùy, 671 robro érad AA où dürauus we, 
Ce n’est pas que je pense, oùy 07 dimvoobuœs, oÙros dimroobuæs. 

1. Ce n’est pas à dire pour celà que....Ce n’est pas une consé- 
quence que...Îl ne s'ensuit pas pour cela que..se rendent par Guws 
dé, ou did roëro, Quoique je salue les méchans ce n’est pas à dire 
pour cela que j» sois méchant 6j xui Tormeoès dorÉCouu, 
Suu; Ÿ oùx eipui xàyà Toymgôs, ou oùx ei}. di .roüro #àyu 
Tovne0s, OÙ interrogativement de où sig, etc. 

8. Ces expressions, c’est mon avis, c’est ‘mon dessein et autres 
semblables, s'expriment par oûrus, oùros avec un verbe—0ÿ7y 
daxstuas Ty yrépnr. Tarn TA yraunr ÉXo 
_ Note—Ces expressions ce que vous diles pour.…,votre; elc. par 
lesquelles on reprend ce qu’un autre a dit se rendent en Grec par un 
adjectif possessif avec l'article. Ayant la justice de mon côté, je ne 
crains pas ce que tu dis pour weffrayer, Édy r@ Oixæis roy oo 
où Tel -P6fBor.—Suph. Je ne redoute pas voire Grèce, 79 œor 
*Agyos où dde éyu.—Eurip. | 

Qui? 


Qui interrogatif au commencement d’une phrase veut lindicatif si 
l'on s’informe simplement d’une chose, et loptatif si on veut marquer 
un mouvement de l’âme? Qui de nousira? rig Auüy éAsÿosrou ; 
Oh! qui le croira? ris dy rodra Tioredceie ; Qui n’admireroit 
leur vertu? rig oùx Gy ycouro ToûTu) deerñs. 


(1) Ce yào est explicatif non’ causatif; il rérond, au mot, sareir, 
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VERBES. 
Il y a, il y avoit, il est. 


lo. Ji ya, il y avoit, il est, se rendent par le verbe jui, Il est 


: des hommes, joiv Gylpwros. Il y a des gens qui disent, Zyriy oi 
(1), ou sioiy oi Réyovres, (eisir où Aéyorei. Plat. est rme). Il 
y a un obstacle, £ors dE 51 éjuroour, 

2, Flivy a que suivi d’un adjectif se rerd par ox Éoriw Serie pe 


JE n’y a qu’un insensé qui puisse cela, oùx Eori Ooriç paà BQeEur 


air Àévyel 

Ii y a, il n’est, suivis d’une négation se suppriment. Il ny 
aura personne qui ne rie, oùdels Gvris où yekdcerai, Mais outré 
Pellipse du verbe ii on met-oÿdsig au mème cas que écrig, IE 
n’est personne à qui il ne plaïse, oùdeyi .ôru oùx Gpév res. 

Il n’y a pas jusqu’à suivi de qui, que...ne, se rend par œérèc ati 

suivi de qui....ne, pas, par oùdé. Il n’y a pas jusqu'aux petits enfans 
qui ne le méprisent, aûrd xwi rà Tradcdein xurc@pore &éord, 
Il ay a pas jusqu'aux plus riches qui ne veulent pas se contenter de 
leurs richesses, oûdé oi rè #AsioTx xexrmuéros, prévesr Êxi ro. 
ross édEhouri. : 

4. Il ny a pas que, se rend par oëy.ôrs, à Gr, oùy, alor, abg 
, 660), A ÔTUS, oÛY ôTue au premier membre, SA AG xœi au se- 
cond. Ji n’y anoit point que Criton qui fut tranquille, ses amis l’6- 
toient aussi, ody 675 guôvos :0 Keirur ér fouyix mr, AA xai 
©i Qihos aûroü,—C.-à.d. où Aéyu 67 Kpirur.….dAxs zu Kt- 
“pu ÔTs Où Dino mbToÙ &v CULIL AT. 

| | Faire. 

1. Füuire signifiant avoir soin, faire en sorte se rend par dix e- 
gouas, érimehéoues, Pporrilu suivi de Grws, Faites lui tenirces 
lettres, ériueoÿ OTus radra rà ypépuura diuréuierc. 


2. Faire, signifiant contraindre, forcer, engager, commander, se - 


rend par drayxdlu, rellw, xehebu, et très souvent par row. Vous 


me ferez m'étrangler, &réyÉœobei jus morose. Il le fit tuer,. 
mm mm 


(1) Eoriv of d'ou est veru l’adjectif Ever, quelques uns. : Ecriy s’emploie encore aver- 
bialement avec ia, Grov, etc, etc. Ëcruv va, Écrir ômov, Écrir Év0e, Fort o8 Il y a des 
tems, des lieux, dés circonstances, où, souvent, quelquefois,  £orty rs, quelcuefcis, Zortv 
3, 1] y a moyen pour que, jusqu & un cerfain Poilt. Écray rus dans Îles interrogations, 
est-il possible, fer” oùv Eruç êç-yñpas polos. Est-il donc possitile qu’il soit parvenu à la 
ne ox leriv Eres, nullerjent—oér Teri Ores oi, dans tous les cas, Limanquabie- 
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éxéheure) &ÜTO» œyoiosbvæs, Il lui fit abandonner son entreprise, 
Éxsisey œôr0» çoÿ. (Bruhsüuxros drorro. Je lui ferai: avouer 
son crime, rs dixiur Ookoycai TOY drxyrdre, 

Très fréquemment le verbe j'aire avec l’infinitif qui le suit se rend 
par un seul verbe. Pour cela il faut consulter le dictionnaire. Nous 
avons marqué quelques cas où fuire avec un infinitif se rend par le 
moyen. Ayant fait venir, elle fit tailler des pierres, dyayouér? 
érausero Àidous repiuqtsus, —Hir. (Voyez Rem. sur les Elém. 
p. 175). 

Ne füire que suivi d’un infinitif se rend par iarEh EG, OÙ diahei- 
7%, etc. avec le participe. Il ne fait que jouer, diarshsi, 0 dit. 
Assis: rail, où par 0))8y &XAI % en supprimant faire. oddsy 
EXO À Tai. (Ii ne faive rien autre chose, si ce n’est il joue). 

Ds là la formule elliptique &AXO7I, GA RO 73 suivi de ÿ dans les 
iaterrogations, qui les roadent négatives, A Ro 71 Ÿ Acigeraæs Éuoi 
2)0y9) à piyirros ;.ne me reste-t-il pas le plus grand des dangers? 
(y a-t-il autre chose que ceci, il me reste). Le 7 est souvent omis. 

Ne le fais pas, tenant la place d’un autre verbe, se rend par à cd 
ye,.aves le verbe sousentendu. S'il faut, je mourrai ; ne le faites 
pas, mais laissez.vous persuader par moi, # ypà, dœrobus uù où 
VEN éuoi zoÿ,—Soph. 


Laisser. 


1. Laisser, signiñant permeltre, souffràr, se rend par Gi, 
ide, | TOI IA. Vos chants né me laissent pas dormir, 5à ER 
cou oùx è@ pes æn/eber, Mais vos parens, vous laisseroient-ils 
aller à la chasse? dAXQ dpx dy dDiisy xui ui; 0Ï Turépes 
gi Tr Jaguar, —XEn. 

2. Laisser, signifiant permeltre, souffrir par sa nég'isence, se 
rend par Teplop@r,, Tépieir, æegiôrrenlon, suivi d’un participe. 
H laisse insulter le peuple et renverser les villes, æsplop& Tovre 
Yyhoy dB ouero xxi TÈs TÔkEIS avasrérous yeyouivus, Isocr. 

8. Laisser, signifiant envoyer promener, sè rend par ÉŒy où 
ŒPiévas prieny ré, pales eireis riys ou riyx, Laissez là ce 
radotsur, Îw pipes 70 Anoobyro robroy, Ces mèmes expres- 
sions signifient encore, ne pas s’inquièler, ne pas s’embarüisser. 
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Devoir. 

T. Devoig suivi d’un infinitif pour marquer Îe futur, st rehd par 
béA Ru, et l’infinitif Français se met au présent, à Pacriste où au 
futur de l’infinitif en so mais non pas au parfait. Je dois partir 
bientôt, demain, œôrixæ, œbeioy MÉA A rogeurecôœ. La ville 
devoit être pillée, Æueshker % Tél dixrogbeïo bts. On emploie 
aussi le simple futur. En quoi les surpassent-ils, puisqu’ils doivent 
souffrir la faim, et la soif, #1 dix P Épousiy aùrüy, slye Tewfoovce 
xœi one —Xén. 

Quand le verbe qui doit suivre UÉAA&, est le même que le verbe 
précédent, on peut le sosentendre. 7@» réheur rûg LE èTép. 
bou, ràç dé ERENROY (sousentendu æopÜeïr). Ils pilloient quelques 
unes des villes et ils devoiënt en piller d’autres: Delà l’expression 
rh où DEXRESI : sans doute, pourquoi non, (comment la chose doit 
ou peut-elle n’être pas ainsi), Un homme véridique lui paroissoit 
différent d’un homme faux ; et comment cela peut-il ne. pas paroître 
ainsi, 0041 adr@ Ërepos puèy élvas Grp GAnôms, Érepog de 
dede" Tüs yèe où ÉXA&.—Plat. 

2. Devoir suivi d’un infinitif pour marquer l'obligation, se rend 
par dPeiku, der, Yo#, ou l’adjectif verbal en #é0ç, é@elheie ro 
imilvuius raréyen, dei où yp4 ce rès émibupins rurEyei, a. 
Osuréoy éori moi ès émiluuias. | 

Rem.—Le conditionnel de devoir dans ce sens se rend simplement 
par les imparfaits 2%», #0ss, mes ÿze, sans dy. Vous n’auriez pas 
dû venir à Troie vous même et vous deviez m’en détourner, XPAY 
yoe CE MAT œùr0y 707” éç 2 polar mokeïr, inès 5 T GTElPyE. 
Soph . 

C’est la même ne pour les verbes falloir, étre obligé, avoir be- 
soin. Je suis obligé de partir demain (1), def, PA, drdyzñ cri, 
œÜpio) rogsber bou œÜpioy jaos Togeuréor. Il faut servir Dieu, 
dei xeà, avg 21 Aürpebes r& Os. Xarpeuréor r& OcG, 


AGTPEUTÉOS | écrir 0 Des. 
N. B.—Les Res verbaux se mettént souvent au pluriel neutre, 


où æapadoréx évriy ami roÙs cumudyous, il ne faut pas trahir 
nos alliés. 


8. Devoir Souhaîiter dans le sens de plut à Dieu, <e rend avec la 


(1) dei marque detoir. x£# marque nécessité absolue comme dväyex 


L 
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phrase qui suit par g@eov. Après qu’il fut xrmivé des choses telles 
que nous devrions souhaiter qu’elles ne fussent jamais-arrivées, êes: 
dn & pérors Gene cuir, “(c.-à d. rad} En & PAU | 
üDshs el : 


‘Aller. 


Aller suivi d’un infnitif pour marquer un futut prochain s’exprima 
par HÉA AW, auquel on ajoute souvent œôrixa, sd0dc, ruyéus, 6vdv 
avrixx, Je vais partir, L£éA AW rogebec ds ou ropebrsrlu. La 
ville alloit être pillée, £ EpueA er TOY EUS Oiocrogbeir doc n TOME. 
À limpératif il se rend par HA, pù dira, A Tor avec le’ subjonc: 
tif. N’allez pas faire cela, u#ros xeïvo dp&. | 

On rend de la même manière ces expressions, . sur le point de; 
étre près de, suivies d’un infnitif: 

Aller se rend encore par Pépuy. ‘Le vaisseau alla ou fut se briser 
sur les rochers, Pépoura à pue évéBahs oroTénoI. 

Aller signifiant ne cesser pas se rend comme -en Gr ll 
alloit la louant toujours, %4s “rabrn œiyéar di Fayrôg. 


Venir, Ne faire que de: | .. 


Venir, ne fuire que de suivis d’un infinitif pour marquer un passé 
prochain, se tournent par {out à l’heure, Gti, GeTIUs, TubUTIxe. 
Goo» aœurixc, 050) OÙX fon Il vient de, ne fait que de partir, &eri 
Boop oùx H0n GæAAUey, . Il vient de, il ne fait que d'arriver, &grl 
GŒixyeïro, Après un verbe actif, ils se tournent par le verbe ad- 
jectif ; et avec un de ces adverbes si l’on veut mettre plus de précision, 
Je l’ai venu qui venait de boire, eldovy æœÿrôr TETUXÔTE, ‘er TETE 
xô7@. Îlen est venu presque, se rend comme il s’en fallut peu. 
Ces mêmes verbes suivis de quand ou lorsque se rendent comme à 
peine. ( ad plus bas). | ” : 


Finir.: 


i 
f 


1. Finir par suivi d’un adjectif ; et lPadverbe enfin se tenderit 
par le participe reh sur d (1). Il finit par accorder, enfin il ac- 


D 

(1) Le participe dpgéperos suivi d’un génitif avec àro signifie @ commencer par, Prin 
cipalement, d’abord, Tà vrépyovré oov, &xû Toù aüuaros dpËdptva, rilevrdyra els ràv 
Yoxiv; Plat.: vos biens, d’abord le corps, enfin l’am:, à commencer Par le corps, à finir 
par lame. 
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corda, reheurüy MEL HENTE. Elles finissent par ne pa obéir, rc. 
heurüecs où Teilonræs, 

2. F'inis en, à la fin d’une phrase, ou allons donc, dépéche ton, 
peuvent se rendre par le participe Grÿoag. Liex promptement, 
dvbooyTs OAOETOY, (liez et finessez en). Allons vite, donne moi 
quelques figues sauvages et un peu d’or, l'yddus oi THOG dog 
_ ééran, 2e Gkiydy To Yeuriouw 

S’en falloir; Eloigné. 

Sen falloir, ètre éloigné de, se rendent lo. par déw Ôsiç Or... 
CANAL et le verbe suivant à l’infinitif. Il s’en faut de peu que je ne 
sois, je suis peu éloigné d’être très malheureux, #1#00ÿ,. 0h iyeu décn 
adadrarog eîvces : par le monopersonnel Ôs,  fuxpod Ôaï jus &. 
Audrurov elvou : par l’infinitif div. GÜuiwraurdc eipas, Lhixpoÿ CET 
et en supprimant der, puxeoÿ, dÜidrarôc eipu. Beaucoup se 
rend par æoAhoù ; du. douf per T&yr0s 3 ant par roroürou ou ro. 
codro» avec dore, | | 

2. Par dréyu, ÉAXeiTU, Gpiormui, &mohsirouax avec l’adjec- 
tif neutre à laccusatif et l’infinitif précédé ordinairement de roù et 
quelquefois aussi de 4#. ‘Tant s'en faut qu’ils aient eu une éducation 
telle que le commun des gens, qu’ils n’ont pas même appris leurs 
lettres (1), oÿros déroadroy GTonshemuéso The sous rœdelac; 
drre oùdé yeuuure masbdyovoi. Peu s’en est fallu qu'ils ne 
tombassent dans des malheurs extrêmes, Lx gop TEA IT OY roÙ LÀ 
Tois 6m Yarœis cuuooporis zegireceiy,—Isocr. On dit aussi zupd 
puxpôr où rorgaquxgôn AA Üen rapirer ein, et cXe00n, puévay Qù, 6co 
OÙ, TELIÈTEDEY. I s’en fallut de trois voix que les Athéniens ne 
condamnassent Cimon à mort, oi "Aënvaïos Tapà œpeiçg Hèr &@ÿ. 
cap dAbous, T0 u} Suudru Cmuürou.—Dém. et encore comme 
en François: æ0ppw elui roù ofesoœs,—Plat. je suis loin de penser. 

On dit à la fin d’une phrase zoA À où ye dei, ToA À où ye 20i de; 
comme en François, 4] s’en faut bien. Il n’est pas sage ; il s’en faut 
bien, oÿz ÉoricoQ0s, To ko ve Ùst, 

Faillir, manquer, penser, en wenir presque, signifiant peu, s’en 
falloir, s'expriment de la même manière, 


(1) Tant s’en fiut peut auesi se tourner par ron seulement, ne...pes..mais, où par 
loin dé, ete. Tont s’en fant qu'il vous haisse, qu'au contraire il vous aime, x rai de 
puert, SA ka jrékiera prhré 
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| Savoir. | | 

1. Savoir dans le sens propre se rend par olèx (1), érioraueus, 
<tc. et par y dans lesiphraser oûx £yu rs Ayo Céye au-subj.) 
non habeo quod dicam, oùx é4w Ori Ye moiiy, je ne sais co 
qu’il faut faire. | 

2. Savoir signifiant habileté, capacité, pouvoir, se rend lo. par 
oÏ6s re slvos, desde sivou, Ouuards ele, ixavdç siveu. 2o.par un 
adjectif en 148ç, ou par un adjectif renfermant l’idée du verbe suivant. 
Il savoit trouver des expédients pour se tirer des plus mauvais pas, 
deivôs My ebesir za &Ë dunycrur rôeor. Il savoit se concilier 
affection du peuple, "Sepoareurinôs #y soù dxpov, De tous les 
hommes, il savoit le mieux résister à l’intempérance, yHoTeÈS T'É». 
ur dvbedrus éyxeurécraros y.—Xén On ne sait pas se 
rend par &ônAér érr: ou quelque mot semblable. 

3. Savoir se supprime quand on n’a en vue que le fait énoncé par 
de’ verbe suivant. Il suf profiter de l’occasion, éyp#saro 7ÿ xaugo. 
Il savoit renfermer un grand sens en peu de mots, (Sec urréry 
Dhébes mhsioror soûy ÉBÉQces, 

De même vous ne sauriez se rend ordinairement par oûx &y avec 
Voptatif. Vous ne sauriez croire, oùx ày æswbeins. Même si 
vous jetez les yeux fermés, vous ne sauriez manquer un homme .de 
bien, x müuy OéAns oùx àr duprois dôgos &yaloi,—Xén. 
Je ne saurois plus vous le cacher, oùx èr &y xebieup. Cet ‘usage 
de loptatif n’est souvent qu’une manière polie de parler, qui remplace 
le futur. ‘À moins que cela ne soit parfaitement su,.je n’avanceräi 
pas d’un pied, où DeoGuins rôv Érseoy ày ei mA Tor” dxeifiu- 
Dpoiras—Arist. (2). Onne sauroit dire combien, on ne. peul dire 
combien, exprimant éfonnement admiration se rendent par {6rog 
avec davpaurrés, duhyavos 5 comme, on he ‘sauroit dire (il est 
étonnent) combien äl a profité en sagésse, oupuæsror Grey ér mobix 
Teobrarls ou avec un nom, £eri ÿ poor aûrod loupurr} ben 

(1) 58 oëda, e3 559, s'emploie gyiverbialement, ou .par parenthèse, dans le se.scns Üe 
assurément, jen suis bien persuadé, etc. : et cela même avec 87. Je ne dirois pas cela, 


et vous, bien sûrement, vous ne Paccorderiez pas, A’ oër 8» éyd radra Pisapas oùr kv 
dpsis eù 00” 8rt avyxwpñoocrs ; Dém. 

C2) Lei l'opt. avec &v adoucit le futur. Quelquefis on met le futur avec & au lieu de 
lopt. pour donner plus de force au tour conditionnel. aide Seoïge piAos récouy dÈ yévatre, 
deoov pol réga kér'ol «Üvss eu yüxes éovrm : :Hom. : que n'est-il aussi peu cher.aux 
Dieux qu'à mo1. Des chiens et des vautuns l’auroient bientôt devoré— àv est souvent un 
aaple adeucitsement avce l’imparfait ; quelquefois avec le futur et mème l'impératif. 


4 
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On ne sauroit dire combien la vertu l'emporte sur le vice, & AXE | 
y0y ÉOTI 0ow PUY } GET VIXE TA) xuxio, mais bien mieux 
andre Gow Thsor h eerd x TA xuxiuy. 

N. B.—Quand éçri est supprimé l’adjectif s’accorde avec Gros. 

On ne sauroit, on ne peut se dispenser, éviter, ou toute autre ex“ 
pression de ce genre signifiant nécessité se rend d’une manière parti- 
culière en Grec par oùx ay Oltéyos ris SUIVI d’un participe. Îl ne 
peut éviter de mourrir, ox ày Pbdyos GToby4rxur. Le peuple ne 
peut manquer d’être asservi, oùx &v @éoéroi 70 TA ÿGos Jouhedor. 
Vous ne sauriez vous dispenser de nous donner à diner, oÙx ar hé 
NI EC TOY Aus. | 

Rem. 1. Ces expressions paroissent être elliptiques. ho sig- 
nifie étre plutôt, prévenir, Qbciyesy Tosüy, faire plutôt, prévenir en 
faisant, ou même faire trop tôt. Delà oùx &v Péoivoig æOIdy, VOUS 
ne sauriez faire trop tôt ; et oùx à Pétévois Grobyñoxur, paroit 
être pour oÿx &» bhdsoic ŒNARO rs Tor Teir f ou 
Vous ne sauriez rien faire avant de mourir, vous ne sauriez éviter la 
mort, vous mourrez bientôt. De là les idées de nécessité et de promp- 
titude auxquelles cette expression répond. Exemples dans le second 
sens. Dites tout de suite, que ne dites vous ? oÙx à blévois, Ré. 
ywy À une interrogation pressante faite de cette manière ou même 
par ‘un optatif, on répond oùx & Obévoipus, je n’y manquerai pas 
je le ferai promptement. 7; | | 

Delà encore le sens hdtez vous—häte toi de jouer le rôle de Créon 
de la tragédie en jettant ce corps sans sépulture, oÙx dy Eoivois, 

HÔn TOY Ëx Ts reoyudios dToxg1y64EV06, Kgéorra, xai rù cüpe 
woüro Dirrov &rœpor,—Plut. 

Rem. 2. pédvs signifie aussi gagner un droit, atteindre un but, 
réussir et 6ÿ Oldrw, manquer le but ne pas réussir. Si vous es- 
$ayez de PR à tout le monde, vous ne réussirez pas, €} PAST 
éraow dgécxe, oùx dy Qlévois. Si vous aimez largent plus 
qu’Homère, vous ne réussirez pas à apprendre le Grec, &} H&} ho? 
QiAdrhouros 7  Dikéuneos Ty XÉVEIS Gv, oùx &y oùruri Eli. 
vois TV HXddU unpabnrds. 

| Pouvoir. 
1. Pouvoir signifiant puissance se rend par dvaer bc, oiôç re 
evo, is UE, par £yw et même par @édvw suivi d’un infinitif. Je 
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he puis dire, oùx ëx giæsïy. Car alors la prière ne peut monter 
jusqu'a Dieu, où yde Older reoruvaBaivear à À6yos Feùs 
©:0v.—Philon ; (c:-à-d. la prière ne se presse pas de monter). 

2. Pouvoir signifiant permission se rend par le verbe monoperson- 
hel #£eo71. Vous pouvez vous retirez, ÉgeoTi 0'oi GTeNOEy, 

8. Pouvoir signifiant simple possibilité se rend souvent par lopt. 
avec &y pour üne action présente ou future, par l’indic. avec &y pour 
une action passée. Il pourroit bien arriver quelque malheur, Le À 
dy yévouré ris muriQogé, Orus Gy rie Ty TOM EXO OÙX ÉVO- 
pGy UWOI Sox%,—Xén. Je ne vois pas comment on pourroit prendre. 
la ville. Obéissons à ceux à qui notre devoir rous oblige d’obéir, 
rebliueblr ofe y qui 2xbroi,—Xén. Cela peut-être vrai, 
LV A ày dhnléc ein Toùro, Chacun pouvoit (avoit pu) entendre 
le bruit, #rürou yèe rc T1 hoûer dy. —Eurip. Il peut même 
sé faire qu’il y eût quelqu’autre Archandre, sy ÿ dy a) ENRoS Ti 
”Agyxasègos.—Hér: Je ne sais comment cela peut se faire, 07ws 
à raëre yévoir &v, où ddvanior yrüve,—Xén. Delè les in- 
vitations et permissions indirectes. AËyoIS y, vous pouvez parler, 
Donnez moi cela s’il vous plait, doins &v juos roro RASTEIANE ; 
(c.-à-d, vous pourriez bien me le donner. 

4. Pouvoir se supprime dans d’autres occasions. Il ne pouvoit 
souffrir l’oisiveté, r}v PAOTUnL TÉUTEY OÙ Feovisro. Ne pou- 
yant se faire à vivre avec lui, il prit la fuite, OÙ Déeay TA psr 
adroë diureBùv, àrédea 

5. Îl est possible se rend par Ouvarby GTI, rür duyarüy Éd ri, | 
‘et encore par éori dans tous les sens ;. par éysOTI AU physique sue. 
ment; #46s0T1, in promptu est. Il n’est pas DD par, OÙx EOTID 
8rus, IÎlest possible que, il se peut que, £o7s ÔTE, 200 05e avec 
Pinfinitif. Il se peut que vous soyez battu de verges, 20 ÔTE HueTi- 


ya0vous, 


{ 


ADVERBES. 


Beaucoup. 


_ Beaucoup dia un nom de louange ou de bläme se rend par 
7dh0s, et le nom suivant par adjectif correspondant avec «ui, Il 


dit beaucoup de mal du Fond® ao ru EhsËe . où. 
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Le plus, Le moins. 


EN 


_Le plus, le moins se rendent par un superlatif selon le mot sur ke- 
quel ils tombent : on ajoute le mot 7érruv ou êy rois si le second mem- 
‘bre de la comparaison n’est. pas exprimé en François. L’enfant 

“que j'estime le plus, Ô Tœis Ovriva MAkICTE FOÉYT EU TIUÈ, ou 
prive .Èy 70is péhisræ TIMü, J'ai tiré de la mêlée Enée 
que j'aime le plus, drséé@eeor mohEpoio Alrciuy 66 Euoi rés. 
guy roXd Gikrarés éoTi.—Hom. Celui qui agiroit ainsi vous 
feroit l’injustiee la plus grande, 7évrwr dy mokicra Gdixoin ce 
godro rosmocç.—XEn. Il est le plus savant que je connoisse, #57, 
Gr 6x, doPéraros ou ëy rois coPraros (1). D 

Le que adverbe qui suit, sé rend par @ç ou ôrws ou ‘8: mis de- 
“vant le superlatif. Soyez le plus le moins indulgent que vous pour- 
rez, yévou Ge Où Orus ÉTIEIXÉOTOTOS, dç Où ÜTus Yxiora érisia he. 
alu le plus de livres qu'il a pu, déyro, de ou ôruç Edvy407 
rhsiore (BiBkia. Je m’efforce de faire à mes amis le ‘plus dé bien 
que je peux, @oxûi, Ooov üvauas, rod Qihouc de Thsioro &y ab 

mûr. —Xén. Il a mis le plus de soin péssible, éroiouro ‘À 
æheiorny c'roudÿr ou gs ou Ori ou Üv0y durar 0 TREICT NY CTOU D». 
(èors est sousentendu avec duyard). | 

N. B.—II est élégant de changer &s en ürog devant rhgioroc èt 
ÉNÉYICTOS , en le faisant accorder avec ces superlatifs. Gvéyro 0ra 
rhsiora, dre EAdysora BiBhix. On trouve encore un nom em- 
ployé au lieu du supérlatif 650» réyos, Ôr: réyos, Vite, rénds 

moi mes fleches—rends les au plus vite, &r6doç-&s réyos ra r6Ët: 
or. —Soph. , À 

Pour le moins, à tout le moins, se rend par 27 ékdyioroi. Ils 


sont cinquante pour le moins, eioi-Tevr4a0vr@ robAGyi0T0.—Dém. 


Du moins, au moins, au commencement d’une phrase se rendent 
par pévros, Du moins il vous a fait beaucoup de bien, ro à ués- 


FOI VÉ DE EVELYÉTNTE. 
Du moins après si—(Voyez Si marquant condition). 


(1) Il éet difficite d’expliquer cette expression êv rots : elle sert à donner de la force au 
superlatif ; elle se met avec le superlatif soit d'un adjectif ou d’un adverhe ; et quelque 
soit Le genre de l'adjectif. D'où on conclut que roïç est neutre et:que Pexpression ne 
‘se construit pas avec le superlatif, Quant au sens, elle répond äu ‘Latin, omnium, 
dungè, mullô, ëy roîs mAsioræ vies, le plus grand nombre de vaisstaux de beaucoup. 


“> 


SDS me pm HS 
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Plutôt s'exprime. par rewiæirepoy s’il signifie de meilleure heure : 
on peut cependant se servir de S&rwov. Il s’est levé plutôt que de 
coutume, gewiairegoy } drree dwêe, dixvéoraro, (on peut dire 
aussi 7e0 Foû ouyn/oës Oinvéoruro) éyeny és Saroos À xurè 
cuyhbe rs. 

Par S&roay s’il signifie plus vile. Ilest arrivé plutôt que je ne 
pensois, S&sv'or 4A er à FA TIC ON. | 

Par pä&h or s’il signifio préférablement à, et par rap avec l’ac-. 
cusatif. Mourez plutôt que de trahir votre patrie, Jouer mäk on 
À 7v rareiè Teodid6pes (Sex: sousentendu) Joy U&\NOr À rèv 
rureldæ æeodidévas. Dors äRROY. à TA. rareida” TeOÛCE. 
11 méprisa Le danger plutôt que de rien souffrir de honteux, roû x». 
Sbvou tursbedrnre, rap r0 air ye6» ri drousivos.—Plat. 

N. B.—Après B&XX 0 on trouve ñ 09. Cruelle résolution de dé. 
truire toute la ville plutôt que les COR dpLÔy Td Bobkeuux, 
TOM ON NP diupleïeur, &XXoy à oô roùs wirious.—Thuc. 


Et par &AXQ, quand il n’est pas suivi de que.  Finessez, et venez 
plutôt vous asseoir ici pour apprendre, TaÙ GARD. devei xaraux AI. 
yEis reosudvlave. —Arist. Il est absurde de penser qu’on redressera | 
Pétat par de tels moyens, et non pas plutôt par les loix, &ro7oy 
roïe rosovrois OeoÜœs Oiopoby Ty TOI, GARD ju ToÏs vos 
PAUTR —Aristoph. Pensez :vous qu’il écrive en usant de précau- 
tion, pour paroitre respecter les règles de justice universellement re- 
conues, et non pas plutôt, qu’il les méprise absolument ? de duy: 
doxsi Tepuhayuirus ÉTiCTÉN NE, ÔTus dy alynras 40} À éy 0 
x) recrrur à Tapà Tri abgérois ouohoyeïros dixcuc elvci, 
&XxX où rpodex LOTO EDEOIAXEVOS —Dém. ; (ou ne pensez. vous 
pas plutôt qu’il les méprise). | | 


Que. 


1. Que intrrogatif signifiant pourquoi se rend par ri, Gi ri 
71v0s ÉvexE, é® à ù @: on prefère 7üs à ré dans Pinterrogatiôn néga- 
tive. Que tardez vous? 7i HÉAR6EIS. Que n’accourez vous ? rüç 
OÙ FEOTIFTAT EE. 


0 


2, Quz.…..ne…..signifant plaise à Dieu que se rend par dehkor 
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sç, € (1), et le verbe suivant se met à l’infinitif. Que je n’eusse 
jamais quitté Scyros, w4 Tor” dpenor Aureiy Tv Zxbgoy.—Soph. 
On peut les faire précéder des particules, &i, ile, sg. De plus 
elle, ws aide, ei à, æüç dy s’emploient seuls suivis d’un -eptatif; 
ou si l’action est passée de Pindicatif. Que ne puis-je aller vous voir, 
ele Goehor dtrarlai co curvyydve, (ah si je devois pouvoir 
vous aller voir}. Que n’as tu péri là, &ç dpehes aëraË dAéclai 
(comme tu devois périr là—Plut à Dieu que tu eusses péri là), 

Que n’écrit-il pas? et0e veste, (ah sil écrivoit). Que n’avons 
nous pas aussi fait la même chose, de ÜPE A GP ye au) nues TOI. 
(LES TŒTO. Que n'est-elle pas digne de votre estime, ÉCANT 4, 
aEix Ts Üfaoy broA eus. Je l’ignorois alors, que ne lignorè-je 

pas encore, TÜÔTE 0 %yvour rodro, wc undë vür üpehor (dyvosir 

sousentendu ): Que n’étois-je pas alors avec vous lorsque.….si0e col 

rôre vuvsyeoumy ÔTe—Xén. œüg dy GAoiunr. Tüg y cÙ Uôs 

! | 

Aé£esus.—Eurip. : utinam perirem. Utinam tu mihi diceres. 

4. Que signifiant seulement se rend par f46voy ou par pL6vos qui 
s'accorde avec le nom suivant. La louange n’est due qu’à la vertu, 
pévor, où pô T7 desrf OeikeT ai Ô éTævos. | 

5, Que signifiant rien autre chose que, aucune aulre personne 
que. se rend par ÉTEROS ris & NO Tig; avec une négation, par 
oddele &Akoç. Ces mots sont suivis de zA#y ou de 4. Après êre. 
eog on peut mettre le génitif sans 7A4y. On peut les rendre auss; 
par œdroc et par oùdéy 074 pa. Ina d’ami que moi, ÉTELOY où 
Qihoy oùx Zyes. Je ne connois qu’un ancien ami, ox ofdæ Éreeôy 
give Th 6006 TÜY TRI QiAwy. Il n’a pris que sa robe, oÿder 
&h ho EAoGBer à so yirüræ. Il n’y avoit que nous, QÜTOÏ LEV (2). 
Ne voir que ce qui est à ses pieds, «Ürà Tà TE0 Toy TOY 0P&Y. 
Il ne leur fit savoir que cela, abré 7e juèy roro éyeponisey &Üroïg. 
Tu ne seras qu’un manœuvre, 0008» OT: LÀ éeydTns ëcn. 

Que si au commencement d’une phrase se rend par &j dè , É@y dé. 
Que si vous ne venez pas, je me fâcherai, ei de PL ÉAEUT A, duo ye. 
avi, ér dè à EAÛNE dur vepari. . 

(1) Les écrivains moins anciens emploient dpehor, Spede dgekoy comme con jonctions 
avec le verbe suivant à l'indicatif. ëgcloy s'emploie avec toutes les personnes, mais &peAor 
(avec &) ne se trouve qu'avec les secondes et troisièmes personnes du singulier, 

(2) T'out seul, par soi-même, se rendent encore par aÿrôs xa6? éavrér, xaô” aërér, i@’ 


:favro. ‘O Onceds airès kaD° avrèv éxivodvevoer; Asucr. Éartv icpôs airoîs xKpoxéderhos à» 
$ € s * NN N 
Mpvn xaô avrôr Tpepôpevos 3 Sirab. rotrovs pèv avrods xa0” lavroÿs ; Dénm. 
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# Tant... que signifiant tandis que, tant dé tems que, se rend par 
méxeis où, es où, ÉWg, Mais au subjonctif et à l’optatif ces mots 
nadmettent que le présent (1) : il se rend aussi par £®" 6coy et même 
par géuc &y sans être suivis de £wc. T'ant que. vous serez heureux? 
‘vous compterez beaucoup d'amis, £wg @y ed TEUTTNE, TO ROSE 
agilpäreis pihous. Tant qu’il vécut, mÉxers 0ù &0n. Tant que 
vous lisez, Éug, où uéyeis où &y yo Tan. | 

On peut le rendre par méyes suivi d’un génitif. Tant q qu’il obtient 
ce qu’il demande, il reste ami, péyes roû rue Wy deiræs Qihos 
éo7i. Etparun participe : : Il étoit immortel tant qu’il combattoit 
sur la terre où il avoit pris naissance, g/dyaros fr, %r6e. éyervéôn 
y3 mayôpueros.—Apollod. 

2. Tant..…..que signifiant ef....et se rend pas TE. XOLi, 2 LT EE 
rà de, ua uèy, Gua d, ua pèr, 8ors dé. Les Philosophes 
tant anciens que modernes, oi @iA 6so@os 0Ÿ rs æœnœioi xai oi ys0. 
Tepos, oi PiAGToPor à pér oi ruhœioi, Tr dé 4œi 0 yeregos 

poilu oi Tœhœioi dorep OÙ veuregoi, et par Apr... 06. Etan 

où assemblés tant les jeunes que les anciens, révres oOumyseéee 
MULEV YÉOE, nôe yégorres, —Hom. 

8. Non pas tant pour…...que pour se rendent par où rowoÿror 
di... rree ou 650 d1à avec l’accusatif, ou ÉVEXO, A) avec le 
génitif, on peut aussi employer le datif. Non pas tout pour ses ri- 
. chesses que pour sa vertu, où rocoÿroy à TA obror dorep di deer4y. 
Je vous écris non pas lant pou vous louer que al vous féliciter, 
où TorOUTO) 7 g490 Teùs cé, rod éraiveiy ce, Oooy roÙ cvyyal- 
LEI ÉVSXO, ou .7@ éTOEiy æ 000) To cvyxaieeur. 

4, Tant, tant il est vrai que au commencemeet d’une phrase se 
rend par oÿru devant un adjectif ou adverbe ; par OÙTW, TOcoror 
devant un verbe; par rosoÿrw devant un comparatif: et par osoÿ- 
706 roïog, Tant est rare une amitié fidèle, oÙrw ocraix érrir à 
àc ane Dihia, Tant est sue sa sagesse, TOC GT} oc Tin ñ 
adroÿ copiu. Tant mieux, rocoûrw (BEArION, (on peut dire auss; 
CAT) oùrwç). Tant il avoit peu d’amis, OÙT US OA YOU, OU 70. 
FoÉToug els @ihous Tantilest vrai qu’il faut mourir, adeû ne- 


ee à 
(1) Avec un autre temps du suhjonctif ou de loptatif, HÉxes 08, dypts 08, Éws, signiue 


roient jusqu'a ce que 
\ Û 4 
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V5 
cessum est mori, OÙrue add ome Toy 0 Sévarog, (tant la mort est 


inévitable). Tant leur paroles étoient insinuantes, oÙrw 710avüe 
EAsyoy,—Plat. Tant je l’ai aidé, rofn oi éydv érird polos 4u.— 
Hom. Il disait qu’il nous fermeroit la bouche, tant il nous feroit de: 
bien, écrous Au&c tQn, roaüre &yaôà rorqosin.—Dém. 
On peut aussi employer les tours sig rodro, sig rocoÿroy, suivi d’un 
génitif—eis suivi de rosoûrog à l’accusatif et s’accordant avec le- 
nom. Tant est grand leur bonheur! eiç roro, ls rocodroy ÉAnAë. 
Oœoi eddaiuorius, els rocabrnv ebdaiuorier ÉANA DUO. 


T'antôt. 


T'antét….tantôt se rend de vlusieurs manières, y» -pLéy.….yÜy d8- 


‘rôTe.prèy….rére Qè. moré ér.….moré Ô6, Ôre fuèr…0re dé ou 
Gre quèr...ôré 6. êviore puèy.…..ëviore dé, Üre pév….@Ahors dé, 
On äjoute œdis, où Flu après ou à la place d’un second et : surtout 
à la place d’un troisième 76e. 

‘IL y a des cas où fantôt se rend par ToNX@ HËdre. ro à dE 

_ Tantôt tantôt.….puis puis..….pün pèv.….vby de…..sfros.. Fes 

À peine. | 

1. 4 peine suivi de que se rend par sÿ0bg TugayeAut, Eprr 
&uœ avec un participe. À peine eut-il fini de parler qu’il se retira, 
ua éroravruevas rod Àôyou dr ÿAde, On peut dire aussi &ue. 
éreravoaro xx) aTrnA UE. 
2. Par où @lérw avec xxi au second membre. A DORE fûmes 


nous arrivés que nous firmes attaqués par des mass OÙx FOUnper 


ZA Govrece 20) v6o oc éAPÜnuer. 
‘2. À peine non suivi de que se rend par pô, Après bien de 


prières, à pate obtint:il son patdon, 7oAÀQ ixereurus JAÔÀIS Tors- 


TA CUYYVOUNS ÉTUEN. 
| Quand il s’agit d’une habitude, d’une coutume-à péine se rend élé- 


gamment par l’optatif accompagné de &y et d’une négation. ‘Tout 
autre jour à peine en goute-t-il, y &A An dé Aug oùx dr Ërs yeb- 
‘o'œuvro, —Hér. Quand ils vont à la chasse, à peine _dejeünent-ils, 
xui Onpüvres pèy oùx dv doirrhoaier. —XËn. 


Volonticrs. 


_ 1. Volontiers marquant la disposition du moment se rend par les ad” 
verbes douérus, hdéws, Tooiuue, 


= 
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2. Volontiers marquant la disposition habituelle, ordinairement, 
se rendent par le verbe 44 (non Céauw). Ils font volontiers des 
présents, é08kovos dweeïoÜou. 

8. Volontaireément, pa éxouvius, EX... et par AT) eîpce (on 
élven éxdr. “oùx &y deddoiwro, Éxôvres elyes. —XËn. 


PREPOSITIONS. 


À. 

A mis pour un pronom rélatif se rend par 66, #, 0, ou par Gore, 
etc. avec le subjonctif ou l’optatif selon les circonstances, d’après les 
règles données. Je n’ai rien à dire, oÿx €4w 671 Àëyw, (xéye _ 
subj.) Je n’avois rien à vous écrire, oùx elxor Ori ÊTIOTÉA NO ! 
Tes vè. — oo 

2. À avec un infinitif formne plusieurs expressions adverbiales, qui 
se traduisent tantôt par un verbe tantôt par un adverbe. A vous en- 
tendre, on diroit, dç Aëyeis, éiros &y riç, À dire vrai, à ne pas 
mentir, 7@ Ori, éTÉO). . 


8. À ce qui hors de la phrase-objet de désir, se rend par &ç, 6voy . 


avec l'indicatif À ce que je présume, 6voy eixd@w. À ce qui me 
| 2. um NN Ni à e 
semble, dç épuoi doxer, éuoi doxeïr, dc oi doxsir. V. p. 209 (2). 
Avant. | 
Avant de, avant que, se rendent par Te0 œoÙ avec Pinfinitif, par 
N \, # / 7 . 
LA Seir #, se de plus par le verbe Pôdve, (prévenir), suivi de 
g entre deux participes. Îls les détruisirent avant d’avoir obtenu ce 
qu'ils désiroient, #Üncær druldoaures œüroès 7} ruyôvres y 
amas (1). | 
Quelquefois le second verbe est à l’infinitif précédé de 7 ou de 
zeiv. Ils résolurent de faire quelque coup avant de succomber, 'uy- 
ridevres Géo ri dedoavres à Tales. ÉQlace roicas reir 
gode ToAsuious xuravoñces il le fit avant que les ennemis leremar- 
quassent.—Xén. 

(4) On peut aussi employer un participe au premier membre avec ou sans rpérenuy, et 
commencer le second membre par oÿrw, rôre, Erstra, rnvikadra. . Les teinturiers préparent 
les étoffes qu’ils veulent teindre, avant que d'appliquer la couleur, oi Gcvsorotei, Tapac- 
:evévavres rpérepor 8 re mor” Av 7 rù OcéGuevor rüv Baphr, oùrw Tù àv0os éréyovoiv 5 S. Basile. 
C.-à-d. ayant préparé d’abord, puis ils appliquent... | 


On péut rendre de la mêine manière lexpression FrarÇaise, c’est après, ce n’est qu°1- 
près.…suivie de que. (Voyez ei, ensuile, plns lin). 


% 


289 METHODE DE LA  : 


” En général prendre les devants en faisant quelque chose, où avant 
ou Le premier avec un verbe se rendent paf @édyw avec un participe. 
Celui qui le premier fait du bien à son ami'est digne de louange 
Géérauvos, dorig Gy Qééyn ro Dior sdceryerüy, Les amis de 
Démosthènes Pévadèfft de la ville avant, oi réel Anuoobérn ol: 
cavrec dreË mA or rc roneus, Cet exemple fait voir que OLA 
peut se mettre au participe. Pareillement j’ai dit, j’ai fait, donnant 
+ à entendre, je l’ai fait par avance, peut se rendre par ÉOÙnv eirur. 
On emploie drdeys1 dans le mème sens et quelquefois xarnyeio as. 


Il commença à me faire des injures, d7%eËé puos DOeeus. 
Après. Eu 


Après marquant le second rang, la seconde place, se rend pat 
dr après un adjectif d’ordre, par Tupa ou ueETà avec l’accusatif, où 
par éri avec le datif après un superlatif. Le sixième après Pierre, 
Exroç &md Iléreou Le plus habile des orateurs après Cicéron, dei- 
véraros rap Kixépova rüv purégur. Etre le plus fort après un 
autre, méyioror mer Tivx Ouvæobc.—Thuc. Le plus grand roi 
après Alexandre, Baoirebs rüy èmi  AhsËdrdpe juéyioros. Appien- 

La plus belle femme après Helène, 4 d70 ‘EAërnç ah icrn. Paus. 

Le premier après se rend par l’adverbe £#%ç suivi du génitif ou 

quelquefois du datif. Le premier après Platon, 0 éens roù IIAdru- 

vog. Prendre le premier trône après Pluton, Axufdveis Op6vor To 

ITA otruvos &£%e —Aristoph. en 

| Après signifiant immédiatement après, Ss’exprime par ed0de ë», 
avec le génitif, ou simplement wera avec l’accusatif. Après ces 
lettres on lut la votre, ed00ç 2€ êxsivur rü9 yeauuérur, avéyvucôn 
zu rà Daeè coÿ, ou uer éxélve, Après ces larmes il rit, éyé- 

Xacer &x rüv reôcber duxebwy.—Xén. Une chose vous plait après 

une autre, &AÀO éE &Ahou os deécxei.—Arr. On dit aussi, 
.“euDeorñcas reôrber, aëlis où mupebves.—X en. : après avoir êté 

sage ne l’est plus. ‘Un peu après le commencement du chapitré, 
sr Ohlya rie Rec TOÙ xeparuiou, —$. Maxim. | 

D'après signifiant selon suivant, se rend par x avec le gènitif, 
par xara avec l’accusatif, et après un verbe, on peut encore le rendre 
par ele, mais alors ejç ne doit pas être suivi d’un nom propre. D’après 
vos paroles, x rüy csauroÿ À 0ywD, D’après les lois, zar@.roûs, 


NES DE + 
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pouau;, L’arnc d’asrès Pluton a trois parties, Teaspñe à duyà 

Au 354513 zur ITAdrwuyx,—Aristote. Rôgler sa conduite 

d’après quelqu'un, 707 Biov els ou F20$ TŸ? yrun rivoc eùduys iv. 
De. | 

De pouvant se tourner par moi qui, vous qui, etc. se rend par le 
participe de l’aoriste ou du parfait du verbe qui suit, ou par 671 avec 
Vindicatif, ou par ÿ; ou Ori avec l'indicatif. Vous m’avez fait 
plaisir de lui avoir écrit, éuoi ye xeyaairou, EmiorsiAas æeûç où 
rôy ou Ori éTésreiAas, Que vous dormiez profondément de n’avoir 
pas sauté sur vos pieds pendant qu’il vous aveugloit, ds [Bubdy 
éxoimnÜns, 05 oÙx éÉEo2ec pesraËd ruPhobmevos, 

N. B.—674 s'emploie surtout quand de marque la cause. Je suis 
fâché de vous avoir offensé, AUTOLOU 07 TPOD'ÉXEOUTÉ re (ceci est 
un aveu de la faute), ou 67; ÊTUY OV TEOTXEOÏUY DE, ceci ne fait pas 
aveu). De ce que, en retour de ce que, &y* üv, Recevez ceci 
en retour de (pour) ce que vous m’avez donné, AG: roùro vb? 
wy Lduxcés mor, Je vous sais gré de ce que vous êtes venu, EE, 
cos old vf Gr Yhdeç | 

De signifiant si se rend par #j, êdv, ou par le participe présent 
Vous me fercz plaisir de lui écrire, 4017" (494, el émisrshee TeÛs 
@ÜTOY, Édy ÉTITTEIA NS, OÙ ÉTIOTÉN AU. 


Maïgré, etc. 


1. Malgré suivi d’un nom de personne se rend par Exuv, par GBia 
ou F£Ûc Gas avec le génitif. Il est parti malgré son père, Exoyrse 
æ0Ù TœreÛs The ou Gix roù æœre0s. Il fait cela malgré lui 
Gxry moine roûro, Malgré moi, dxoyros éuoD, (Bix éLOD, TeÔs 
Biay Ty épi. | 

Quand maigré se rapporte au sujet du verbe, il se rend encore par 
V'adverbe dxouriws. Faire malgré soi, aovciug moisi, 

Malgré suivi d’un nom de chose se rend par gi zw) avec un verbe 
à l’indicatif ou l’optatif, z&y avec le subjonctif, ou xuiTce avec un 
participe quand le nom se rapporte au sujet à l’objet ou au terme. Il 
fut tué malgré ses cris, ei 40i dye(36 0%, QTETDd 1 OU Zi IT E2 œyct 
Boër. Malgré ses grands travaux l est toujours pauvre, AUITER 
FIT 0 u5 eyaebu s50$, INTER TER Ü9, Où 429 érirbvus dy à 

| 2N 
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Enrai. Par la phrase circonstante : Et cela malgré cette sage pré- 
caution du législateur, ai raÿra obrus ed rooxarelAnÇoros roù 
vouoÜérou. —Æsch. 

Avec le participe on peut supprimer zxirse surtout quand le second 
membre commence par un mot négatif ou par g40k46, à peine. éi. 
Dôvws éeyalôueros, oùdér ÿooor Teyhs Wy dixreneï ; à peine a-t-il 
de quoi vivre chaque jour, érirôpus éeyal Gusyos MOAIS Eyes 
ro zxu0? AUÉeCLY. Malgré cela, néanmoins, nonobstant, oÿ06» 000 (1) 

Malgré suivi d’un nom de chose qui re se rapporte ni au sujet n; 
à l’objet ni au terme se rend par 7œpd avec l’accusatif. Malgré 
mes ordres, rap à dr éuod reooraybiyra. Malgré les loix, 
TOOÈ TOUS VOUOUS. 

Malgré que signifie quoique. ‘Malgré qu’il criàt il fut tué, eixæ) 
dvsfBôox &meoQéyn. Bon gré mal gré—il le fera bon gré mal gré 
Biacbeis à raobeis red£e. Car bon gré malgré je vous l’ai donné 
zui yàp ëyu goi dOua ÉXDY GEXOUTI YE Üou&.—Hom. On dit 
aussi, OÙy éxàr Ex, 

2. Moyennant signifiant avec se rend par cdy devant un nom de 
personne. Moyennant votre secours, le secours de Dieu, çdy co}, 
où r@ Qeg : par le datif devant un nom de chose. Moyennant votre 
permission, +7 67 CUyLPATES (2). 

Moyennant signifiant pour se rend par éri avec le datif. Moyen” 
nant un salaire, èr) uc0@, Moyennant que, signifie pour vu que... 
à condition que et se rend par &p’©, ég'üre, ou par &} 75, el 
ye 84 si toute fois, avec le futur de l'indicatif, ou L’optatif, quand 
le verbe principal est à un temps secondaire. Il promit de la guérir 
movennant qu’il reçut trois statères, ÜTÉO YETO idoarêos, el ÀAG{(30} 
reeïs orarpus.—ŒI. Moyennant que je n’obéisse à personne, €? 
ye ou £® à re dm oÙdevos GeËomor Il leur accorda la paix moy. 
ennant qu’ils donnassent des Ôtages, 50/1 éyoae TES aËTods, 

(1) Et quelquefois par Ëreuras era. Ne m’empêchez pas si, ‘quoique je sois pauvre 
j'entreprend malgré cela, de parler des affaires publiques, pñ por glorñonre, ei mroyès &v, 


J 


dreura Àcyetv péA& repè ris médews ; Anrstoph. Etéocle répond à Polynice qui Favoit 
traité de lâche, Kära où roXdofou %Abes mpôs rôv oùtèr ês péyn; Eurip. Néanmoins 
vous venez bien accompagné contre ce lâche. (Voyez et, ensuile). 

(2) cé rive signifie aussi avec la permission de quelqu'un, pace tud, oùv IT\érwvt Xéyw, 
je le dis sans vouloir offenser Platon, que Platon ne s’en offense pas. Remarquez les 
expressions suivantes, roÿro (oùv Oeû à eipñocrat, Ou ‘oùv OeG eireiv) raÂds Lêer, ceci (avec 
Le secours de Dieu) ira bien.  roëro (odr Oeë ciretr) xalôs Eye, ceci (grâces à Dieu) va 
bien. _rà où» Osë sipngévor, ce qui a été dit par inspiration dune. cùv Orc sipñc0w, que 
cela soit dit sans blesser la- divinité, Que Dieu me pardonne si je dis. robe 
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ëQ’ rs Okhzous rapddoisr. On peut encore dire paévoy gi et 
cette phrase pour vu qûe cé soil peut se rendre par gôyoy seul. 
Réjouissez vous, moyennant ou pour vu que ce soit dans le Seigneur, 
jpaipere paôvor ér Kugin. 

Vu, attendu suivis d’un nom s'expriment comme dans les phrases 
suivantes. J'espère cela de vous, atlendu votre politesse, roûro 
Too cob EATiC uw; diù TA) CA PihuveuTiur (ou xwr@ ou eds)... 
Gre, Où Ws Qiaærlorov Ovros, Je ne puis partir vu l'heure qu’il 
est, où dbraucr aréexsrlas diù Ty deuy. Il est excusable vu 
son âge tendre, cuyYyVu370$ £0TI, AUTO TŸ) mixiuy, ur À07YO) 
guys œdroÿ Muxius, ds; 4u) luxiay, Ws Tnixobros y. às 
pnaxobros Grhe, di T0 rmluxoüros elvœi. Le tour par dg est 
d’un fréquent usage. 

On rend de même les phrases suivantes —Il est excusable eu égard 
à son äge tendre, élant aussi jeune qu'il est, ayant autant de 
prudence que vous en avéz. Altendu que.…..vu que signifent puis- 
que et se rendent par O7, diôrs, parceque, érel, érs104, puisque, 
avec. l'indicatif, ou encore par &re suivi d’un participe. Entendant 
dire qu’il y avoit sur ies limites beaucoup de bêtes fauves, . attendu 
qu’on ne leur donnoit pas la chasse à cause de la guerre, dxoûuv 
où y rois pilooinis TonXD Onpix ire, &re dÜfosura dyra 
did Toy Téhspoy:—XÜn. Atiendu que je manque de preuves, j€ 
suspend mon juzement, émei éAéyxur @rôpus Éyu Ty xeioi 
dreBdihoux. GTOgus Exur. 


É Jusqu'à etc. 


Jusqu'à suivi d’un non de lieu ou de tes se rend par dy, Ué- 
21 (&yess, pixais devant une voyelle) avec le génitif, ou même 
yes, LEP 7206 avec l’accusatif. Jusqu'au temple, &ye1 rod 
e005, méyos med ro isgér, Jusqu'à la nuit, &yer râc yuxT06 
a 21 TÔG gay vuxræ. Demosthène sousentend MÉXO dans cette 
phrase. ÿyero.éxswous Aa, ic TÔ ndorioùy geooeg» ils le 
mena jusqu’a ne rien prévoir. 

Jusqu'à suivi de tout autre nom se rend par xai ou par œùrôç. Le 
tems ronge jusqu'an for, 0. 420905 xareriss 22) TO) cidn20 ou 
œürOy TOY ci0npor. 

En attendant suivi d’un nom de tems signifie jusqu’à et se rend de 
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la même manière, ou bien encore par werwËv, En attendent le jour 
fatal, ueraËd hs xeiviuou néeus. | | 

En attendant non suivi d’un nom se rerd par peraËëd, éy Tÿ 
peraËb, &» roroûrw, rocoÿro» yeror, ÆEn attendant il écrit, 
meraËd, y roroërw yedqger. Il voyagea en attendant, àred4ues 
TOTOÙTOY YEOYOY, | 
‘ Jusqu’à ce que, en attendant que, sc rendent par us &y, éor &r, 
mers à, yes &y (1). 

En attendant suivi de tout autre nom qu’un nom de tems, se rend 
comme ces conjonctions. En attendant ses amis, Éuç &p € Gwos où 
(Xp NOTES | 

Pour. 


1. Pour, quant, dans ces expressions, pour moi, quant à moi, 
/ / ? : à . CRE #” 
etc. se rendent par dE, yé, roi, Quant à moi, je suis pret, Eyw 
, 6 / . . / 

s érôiuôs si, Pour vous, il vous importe, oi ye TEOTRASE, 
Pour lui il repondit, 6 dé érexgiyæro, Quaænt à votre père je 
l’aime, 767 VE TOTÉpa cou dyaTÿ, 

° : e À LC ÿ Ë 
On dit encore quant à lui, ro pkégos œüroÿ, pour sa part. Pour 

« . \ 2 A  . 
quant à ce qui me regarde, 0 #5 êuê. Quant à ce qui regarde 
la république, érésæ ye à 77 om. (Gros ou 654 x” Epoi— 

: « . a ; 

Üca ye fxes x” Épé, signifie proprement selon mon pouvoir, autant 
qu’il dépend de moi). | : 

Quant à ce que se rend par 6 devant le verbe, par r0 devant le 
participe. Quant à ce que vous dites, 6 dé Aéyeig, T0 dE ÜTO où 
À EyOLEVON, | 

De plus quant à se rend par le génitif. Quant à votre esprit je 

. A \ \ e _ , . 
crains une chose, 7#5 de os Ceevôs Ëv ooù dédcixæ, Pour ce qui re- 

. ee CN 5 
garde le culte de Dieu, rüy méy Tepi r0y Oc6y. 

2. Pour signifiant afin que et suivi d’un comparatif se rend par 
O7ug, iyœ et surtout par &ore, Reposez vous pour mieux travailler, 
GVÉTYEUTOY WTTSE p&oy moysiy, Pour ainsi dire, nour trancher le mot, 
diç érog eireïy, Pour le dire en peu de mots, dg cuyeAdors eiréir, 
D qi me mm had mr nt ne un gr ts ro a gé 

(1) Jusqu à ce que après le verte attendre se rer.d cenme ure jhrase-cbjet de narra- 
tion. Attendez qu'il vicnne, dvépervoy ênetvoy AGcîy ; S, Chye. 

N. B.—On dit en Frarçuis, * C'est de fa plulesonhie, du couregr.….en paroles, pour 
dire, cette philosophie n'est qu’en paroles, se Lorre à ces paicles. äyor et péyer s’cm” 
ploient de la mênie manière. % äypt prpéroy guluccgia, là} bilcsoz ie qui se borne à 


des paroles. à Tv ouvrékeray #yty &ypt roûrov roù Ricv ragfyera, ce qui rcus finit des 
avantages qui se bo rent à cette vie; 5. Basile. 
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(c.-à-4 de À juos elreiy, cuysh6prs rd Réyos. dç s’omet quelque- 
fois. êy) de êæss mœvre cunRuGôvra eireïr, Pour tout comprendre 
en un seul mot. 

8. Si pour peut s2 tourner par qui, il se rend simplement 
par l’infinitif ou par le participe futur, ou par 0ç avec l’optatif 
ou le subjonctif. PROYEE un homme pour DA réudor riù 
vouÜerooi jee TIVÈ ÊpE souder ñoovre, ‘roy pouber fcovra, Ôc 
JE yovÜeT on. Ils envoyèrent un messager pour avertir, AL Y y 
YERO) Ôc ayyeinsie.—Hom: Dans ce cas quand on omet #56 le par- 
ticipe prend pour l'ordinaire Particle. 

4, Pour signifiant quoique, parceque, de ce que, se rend par &i 
xai, 074, Già rd, Je ne suis pas méchant , pour avoir salué les mé- 
chans, où di roûr0 TOVn2ÔS Elu, 074 royngods ärègue fvrordquny 
ou si xœi Toymeoès &ydeus ivracduny, oÛxX ei LLÉVTOI x@yu 
ToyngÔs (1), et interrogativement, ei xai moynpods dorélopau, 
Hü sie Gi roûro #%yà Tovmeos, On lPa récompensé pour 
avoir bien travaillé, édwp#0n, 67: moAd éroynre. Les Dieux vous 
ont noie ce mal Deus vous être approché de Chryse, vo5e5ç x6 0’ 
&hyos x Ocius TÜxns, xebons Tehuobeis. —Soph. 

5. Pour peu que, si peu que, se rendent par éVye, x AY Ékdyi5rove 
Pour peu que vous réfléchissiez, vous comprendrez, x@v éd AIT - 
roy hoyiCn, xXrah md n | 

6. Pour signifie quelquefois & cause de, pour l’amour de, eu 
égard à : alors il s’exprime selon ces différentes significations. Je 
l’aime pour sa moceitie, dyori œdrov di TA? CuDe0T UN», èTi 
77 'uPeor by, TNs r'uPyoT bn DE TA etc. Je ferai cela volon- 
tiers pour vous, çà x@e1, CoÙ dysrx àvuévws XEÏVO TOO U. 
Il est savant pour son âge, ds xx0 LINE PR TETCUIEULÉVOS cri 
etc. Bel enfant pour un Egyptien, ruide decor de y eiyo 
Aiybrrioy. Vous avez fait une longue route pour un vieillard, pee- 
med», de yéeorrs, weobrréhns 6061, Une foule incroyable pour 
la grandeur de la ville, &7içroy To Th Ados, ùc TeÛS TÔ lé sûoc Ts 
TOAEWS,—Thuc. Pour un homme sage, vous parlez peu sagement 
oPos reQurds, oùdèr Eœudge c'o@6v, —Soph. 

| Sans. 

1. Sans suivi d’un infinitifet signifiant ef ne se rend par oÿôè et, 


— 


ne | 

(1) Démosthène emploie «ai 6%. Comime si, parceque quelqu’ un dit d’un sut'e ce qui 
convient à lui-même. les choses en étnient pour cela ainsi, &s,  éàv mporeoËs ris tir T à 
Tp0c6v0? avr, mepi AXAou, Kai Où radr” oÿrws Évayra, (és raÿra Éyovrae Voycz Srutaxe 
phrase circonst. Rès. Il, Rein. ?). 
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quelquefois par &vev rod. Il est sorti sans fermer la porte, Abe». 
00) Exheise 5) bügar. ls sont revenus sans avoir rencontré les 
ennemis, 77} or &yeu roù évruyeïr rois ronepiOIS. 

2. Sans précédé d’une négation_se rend par Tes) &y, TAN) î 
rh ééy. Je ne partirai pas sans vous avoir vu, où À érodnu#- 
cu meir dy we 10w, | | 

Différentes manières d'exprimer Sans. 

1. Par une préposition et un nom. Ilexpira sans soufrir, é£é_ 
mveurer veu Délous. Ils étoient trente sans les enfans, rpiéxovre 
AT@Y roœpà ToÛs Tuidus, æeûs Tois Taisi, Sans rire (plaisanterie 
à part), ywoiç rouds%ç. Sans mésure, TÉE TOÙ [LETLIOY. 

2. Par un adjectif composé avec @ privatif. Sans dormir, &vTvos: 

Sans être armé &oThoç, &yomhos. Sans s’alarmer, Gdeñs. Sans 
pleurer, Gddrguros. Sans mentir, &dsurros. Sans rien conclure, 
GTeAxTOS, Il s’en est allé sans souper, dervog dmy\ le. Sans 
boucliers, &cxsvoc dTTidu. 
8. Parun adverbe. Sans cesse, dxuraTaiorm, cuyeyüs. Sans 
y penser, &Degivaérrus, dhoyiorws. Sans craindre, &@0fus, 

&deüc. Sans rire, dyshasri. Sans combattre, dunyei. Sans. 
fermer l'ail, &ranpd UT. Sans blesser la conscience, 6oiuwg. 

4, Par un participe avec 47, Vous le comprenez sans que je le 
dise, c'u»ins ToÛTO, 20 LÀ À éy0YT0$ épLoŸ. Ilest sorti sans fermer 
la porte. ÉÉYAe, pa #heivus Ty Übeuv, ou ÉEwbr ox Exheivs 
ra fépar). Ina quitté sans me saluer, &TÉAITÉ LE Gr eo ny 


gnToy (Adi. Verb.) ou œTi) OÙX ACTA OTO ER GTAE à &T- 
TOTRUEVOS uë, Personne ne devient savant sans avoir beaucoup 


lu, oddeis yiveT a c'0@06, LÀ TOAAÀ dvoy voÿ. Il disoit qu’il ne 
connoissoit pas de paix sans alliance, OÙ INUOxEI) EQN ri El onY 


aToUc'ns cuuuayios.—Æsch. 


CONJONCTIONS. 
Comme. 


Comme se rend par dore, etc. et de plus par le neutre du rélatif. 
Au lieu d'amis, comme on de ADPSRON alors, ils passent maintenant 
pour flatteurs, Ti QiA WP, à à TÔTE dvopude ovre pÜy XORUXES GAOÙ-. 
oui. —Dém. 
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Si ou que, marquant le doute on l'interrogation s'exprime par sj 
ou TOrEpOy AVEC l'indicatif, ou l’optatif ; mais par édy ou #y avec le 
subjonctif quand si exprime de plus un sentiment de crainte, d’inquié- 
tude ou d’espérance. Je doute qu’il vienne demain, &Topÿ ei œbe10 
Age. La grenouille demanda si elle étoit plus grosse que le bœuf, 
Ô Borexyoc fesro ei epdrepôs êcri rod (3006, ou ei ededreos ein. 
Je doute qu’il ait fini avant que vous veniez, gropà, si #rurds Éorau, 
Ti ay EN On. Il demanda si l’on feroit mourir son fils, ALÔT NC'EY 
3v TO ViOY ATEIVUOI. 

Quand le doute ou Pinterrogation tombe sur deux choses on préfère 
.æ0repor où rérep à si, et le où se traduit par %. Je ne sais sl 
dort ou s’il veille, ox oidx æoregor 2uÜeude à éyetyoes. Que 
m’importe d’étre riche ou pauvre, ri pos A TATR TÜÔTELOY FAO I06 
sius à eve. 1 demanda si j’écoutois ou non, fpero môrepor dxeoÿ- 
un À pi. 

Rem.—Le verbe douter accompagné d’une négation se rend par 
88 oidæ ; d’une interrogation par oûx ofdæ et le que par 671 Qui 
doute que la vertu ne soit aimable ? riç oùx ofdey Ori ÉDÉTLIOS ÉTTIV 
ñ aper%. Je ne doute pas qu’il ne se. porte pas bien, ed oidœ 67, 
EVPUTTET | 

Note.—Se douter signifie soupçonner, prévoir. Je re doutois 
que la chose iroit mal, ürérreuor 6ri xœxüis àrof3fooiro r0 reüyuu 
ou 2axüc ATOf A0 ETC. 


Si marquant une Condition. 


Si....ne, à moins que, si ce n’est que, se rendent par éj u}, TA? 
” . DRE. \ Hs de : : 

22 TAN 7 pà Q ôTs A, 0 A au), TA el MA, TAN ÉQY 
A, DA AAN 7, Zobyi. Si vous ne prenez pas garde à vous, 
vous tomberez, éd eùnn(Bnôÿe, 7ecÿ, Ne le dites à personne 
L : . . A . . : nm : \ 
à moins que ce ne soit utile à celui qui vous écoute, ndey} À VE, 
TNA) Àv TO GAIUONTI cumpien,—Isocr. . Qui, à moins d’être, si ce 
n’est un désespéré, ziç àv TA 4 (A ris GToveyomuévos, —Dém. 
Nous avons rejetté tout ce qui se rapportoit au culte des démons sl 
ce n’est que nous avons profité de quelques choses pour le culte du‘vra; 


I 
(1) On trouve ei où devant i” ndicatif da ns des phrases où si est à ea près synoniie 
de puisque, Mais si cela na vois plait pas , si d’ oùx dpfoxce raÿrä oo. 

. 
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Dieu, ôcor à lg Anluoras Dépor, dierrbraer, 8rs aà xdx roÛruwr 
els OzoséBaur dpshiuela.—S. Grég. Naz. Quelle autre idée 
pensons nous qu'Hésicde a eu en faisant ces vers, si ce n’est d’exciter 
les jeunes gens à la vertu? % ri æors &AÀO ravonbé: ra “Ho/odor 
DTA Gupuey ruori Too Tà ED, à CÙYI FENTE FoÙc 
péouc. èr” doermr.—S. Bas. 

Si ce n’est qu’il faille plutôt dire que, à moins qu’il ne faille 
plutôt dire que, ou plutét.….méme, se rendent par 67: WA xci HER - 
Aoy. Il n’a pu esquiver ces preuves, si Ce n’est plutôt qu’il n’a pas 
même senti qu’il s’y soumettoit (c.-à-d. ) qu’il les fortifioit contre lui- 
mêrne, ToUs Éhy XOvG dé où diéQuyer, Ori M xœi WANNON robrois 
Éuurôy drobels myvyôno'er. —S. Grég. 

Si....ne pas, ne point, se rend par ei pu}, éày à, etces mots au 
moins, du moirs pour le moins, par &AXà. 76, Ado we, 
où. Si vous ne craignez pas les hommes, au moins craignez Dicu, 
el LÀ roùs dvpérove an N'oûr Oeor yes go. 

Si au contraire, si cela n’éloit pas, se rendent par el Ôë u?, 
dr. 08 à. Mais sipar ei de, édy de. Ou du moins si, ou au 
moins si, se rendent par ei dë 4e. Îl faut supporter les fautes 
avec patience, ou du moins si l’on se fâche, s’apaiser promptement, 
Det ebron de Oéesi Très duuerius, el dé A ye se: ul 
rœ HÉWS arOPh sy AVE. —Plut. 

Si ce n’est, ne....que suivi d’un nom se rend par 074 à, TA, 
AN À, TAN QAN A ñ hr 671. Dans les lettres des Grecs, on ne 
voyoit qu’ Athènes, dy érisrohaïs ras ÉAAmNxOÏS OÙdEY Gy, Gr 
À  Abñvou; (nihil quod non esset). Tu ne seras rien qu’un ma- 
nœuvre, 0ÿ06v 074 pi yie E0 7. Tous, si ce n’est, moi, zévrec 
TA y, Gr A éy, EAN À éyd OÙ TA ÉUOD. 

Juels S emploie aussi avec Pifnus Si ce n’est qu’une art si 
difficile, convient a peu de personnes, Hupis TOŸ A yois TRÈTELN 


OÙTU LAhET NP. oùTY TA TÉLIND. 
Outre que. 


Outre ne se rend imparfaitement par TAN, TA 074 avec le in- 
dicatif, mais ordinairement par TEOG 5 ;@ avec l’infinitif, et quelquefois 
par l&yeu rod. Outre me je suis votre père, je suis aussi votre roi, 
TeÔG TÉ TUTAE elyou, aa BaoiAsüs c'oi brdgyu. Outre que cette 
guerre VOUS à PAbCUré de la gloire, &yesu To 0) TÜÀCILOY rOÙrCD 
dur aa Ar dE éveyxetr.—Dém. 
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. Aussitôt que, Dès que, à peine, etc. 

Aussitôt que (1), dés que, se rendent par &s, ërsi réioro, 
rad réyirre avec un verbe, et souvent mieux par ut, edO Ds, : 
aÿrizæ, avec un participe, ou par ère) dans le premier membre, et 
eddde dans le second. Aussitôt, dès qu’il eut dit cela ils’en alla». 
ère) séyiora slre raÿra, dysro ou &uu, eb0d raëra eirar, 
DXETO, Où Eu eiréyrs. Dès qu’il sera venu, allez vous en, èTeidèr 
réora ruguryévnrer, rende, ou sb0Ùs Fraporyevouérou œirod, 
ärende. Dès que Cyrus fut mort, ses enfans lentrèrent en querelle, 
des villes, et des nations sé révolterent, et tout alla mal, mel [LÉVTOs 
Küeos érehebrnrer, eblès ès adro oi raides évruvinbor, ed. 
Ode dè méheie ui Elvn ébivrauro, Tévra à ëri T0 yeieor êre 
gsro.—Xen. 

N. B.—Avec ®z on met quelquefois l’infinitif. Dès qu’il eut dit 
que cela lui paroissoit incroyable, dç ôè œûrûr élire &ricræ of 
elvos radre (ce àv ré eireiy ou de perà 70 simeiv). Voyez Parti- 
cle à peine....que. 


# ’ 
ê | 


ss . 


' 


Que et De. 


Que et de mis pour une autre conjonction sé rendent en Grec par 
la conjonction dont ils tiennent la place. Que le fils d'Achille le 
veuille ou non, je vous emmenerai, & aTocre À, ÉOT” ? Ah ËUS. 
qais, édyre pA JEAN. —Soph. (Soit que). Que vous mangiez ou 
que vous buviez, éîre écûisre, eïre mivere. Je ne men irai pas 
qu’il ne vienne, oùz &Teiue Toi dy EXËN, (avant que). Ily a 
deux ans que je ne l'ai vu, dvolécriy Ern éë où 0 édearo ŒÜTOV, 
(depuis le temps que), H0n 70 dedregoy Eros oÙx Édieuxa œùron.. 
eù dugr éroir, etc. Qu’avez vous que vous-ne mangez pas, Ti 
Aer ÔTI, OÙ msi oùx éobisis, (parceque, puisque), ri yeïuc 
géoyei ôri, etc. Fier qu’il étoit de sa victoire, se #y#\RETO 
r À vixn, (comme). Approchez que je vous parle, Tebrebe ÔTuG 
dporeiTu 0e, (afin que). Onne peut-être savant qu’on ne lise 
beaucoup, oddeis yivercs s'oDôç, mA ÉdY TOR asayv&, (a, 
moins que, sans que). Ne venez pas me voir que vous n’ayez fait 
fait cela, un PAÛS W Érioxedôpeos Tbir dy roùro AVUAUS M6, 


(1) Aussitôt, à ’instant, tout de suile, se rapportant au sujet, se rend par Dsetye, OÙ. 
soôvc ds sûge (U.-à-d. &s sys éavrèr, comme il étoit). [l partit à l'instant, ds eixev 


dxrAÀ0e. | 
ON | 20 | 
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_ (avant que). Qu'il fasse un excès il est malade, &y xai EAdyioT0» 
dreo/BéAN TO Léresor, voTeT, (pour peu que, aussitôt que, dès que, 
si peu que). Attendez qu’il vienne, æeordéxe Ewç dy 20m, (jus- 
qu’à ce que) (1). Je me réjouis que vous êtes sage, x leu 074 
cuQeoveïs. Je me repents de vous avoir écrit, Werauéh gs 1408 Toù 
veyeaQéres re0s dé. La dernière fois que je vous rencontrai, ze 
TOI ÜOTATU ÉVÉTUYO), (quand ). A présent que je vous vois, 
_vy Ôre Geûü.se. Maintenant que je suis pauvre, pÿy érai0n æévnç 
siui, (puisque). Rien que je sache, ‘o8d2y Bror aûué sdévces. 

Rem.— Que mis pour éviter la répétition d’une conjonction déjà 
mise ne s’exprime pas en Grec. Si vous aviez voulu et que. vous 

“eussiez pu, ef Bou ns aai édus4Ünc. | 
| Et, Ensuite. 

Et, ensuite, dans une expression d’étonnement ou d’indignation se 
rendent par &fr&, Et vous ne rougissez pas! era oùx io y bvecûe. 
Tu oses parler ainsi ? et après cela, je t’épargnerai! raûra à) 70A- 

quas \éyew; Er yo co Peirouæs (2)- 


CHAPITRE SECOND. 
“Gallicismes de Constructions. 
. Pour les Gallicismes de Constructions, il faut voir le Dictionnaire. 
Nous ne mettrons ici que les plus usités. | 
La Restriction, remplacée par une Préposition. . 

La restriction détermine quelquefois trop vaguement le raprert en‘ 
‘tre deux noms, alers les Grecs les iient par une préposition. Les 
plaisirs du corps, oi TEpi TÔ cüu& dovæi. Le chemin du salut; 
4 els curneiar 0066. Les compagnons, amis, partisans d'Alexandre, 
oi æegi ANSEœrdpor (3). Une vie de gloire, une vie glorieuse, 
Flog perà ddEnc. | 


- () S'attendre signifie prévoir, soupconner, penser, en Grec mpoopar, droretstr, vopi- 
-getv. Je m'attendois que vous viendriez, évé t£ov 6rt Âebon. " 

(2) On sent qu'stra conserver ici-se signification propre, puis, ensuilg; Mals Temar- 
quons ici que les Grecs mettent souvent era et rw devant le verbe principal, pour mar- 
quer que l’action exprimée par. ce verbe est la conséquence d’autres circonstances 
exprimées par des participes : et:cela, lorsqu’en François on n‘emploie aucune conjonc- 
ion de'conséquence. Ne gouvant trouver les. routes, ils s'égarèrent et périrent. où duré 
cpevot cûpeîr Tùs bdods cira r\avdpevor drédovro ; Xén. ‘(Voyez ci-dessus, avant, Note. et 
ma'zre. Note 1). UNS not | + 

(3) Cette expression of repf riya a trois significations. 1. Les amis de la-personne. 
2. La personne avec ses amis, 3. La pereonne elle même. Ainsi ol rep} YA Xétavépor, 
signiäa les amis, etc. d'Alexandre: Alexandre et ses amis; et enfin, simplement Alex. 
andre. La préposition éugi s'emploient de la même manibre : suivi d‘un nom commun, 
de tour n'a qu'une seule signification. oi rep cogtav, les philosophes, oi rspi rùv Ghpar, 
des chasseurs, +à ugi rèv réÂcpov, ce qui regarde la guerrc. 
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Le Pluriel rendu par le Singulier. Antithèse de Mots Comnosés. 


Dans certaines énumérations on met élegamment au singulier les. 
noms qu’en Français on met au pluriel. ‘ Dans les petites villes les 
mêmes personnes font des lits, des portes, des charrues, des tables, ép- 
rois pirons TONI OÙ Wbroi TAoÛTI AM, Sa &eoreoy, 
rpérsË ar. —Xên. L?2 neutre pluriel s'emploie pour les personnes, 
Les Dieux ont coûtume de préserver de la mort les hommes m£- 
chants, et d’y précipiter les justes, Awiuayss-Tè paër mayodeyx 
XAg0bai GA TTEÉDOITES 82 ddov, ra de dirait GTOTTÉA OUT. — 
Soph. Ceci revient à emploi dés noms la méchanceté, la Justice, | 
pour lès hommes méchants, etc. 

Quand‘ deux mots composés sont opposés l’un à Pautre, on 
trouve la partie commune aux deux, supprimée dans le second mot. 
Ainsi j'appelle Homère, un homme de peu paroles, et Antimaque un 
homme à long discours, obrws yo (Beuyvhoysraror "Ouzrov Rë.. 
y%, ,#wi TONY rôy ’Ayriuayoy. —S. Grég. roADy pour ToA AO YO. 
Le contraire a lieu avec les adjectifs de nombre. Lorsqu'il eut 
quinze ouseize ans, dupi dè Tè mére À éxxaldexe. Érn adrod: 
evouéyou.—XEn. 

Le Hüut, le Büs, le Milieu de... 

Le haut, le bas, le milieu de, se rendént ou littéralement comme. 
en François, ou par des adjectifs qui se place sans- article devant l’ar-. 
ticle du nom. Le sommet d’une- montagne, .xopu®à Opous, Gxeoyv 
rù Gvoc. Le bout des ongles, 4 7üy oyur dru, Gxpoi 06. 
SP0YES, KxD0Y üpos signifie plutôt “le haute montagne. Le milieu 
de l’œil, peéTos Ô OURS : Ô LLévos 6DOHA GE, Pœil du milieu. 
(Voy. Elém. Règle des Adjectifs Rem. 2. p. 35). Le milieu de la. 
nuit, 70 LÉ o'oy voxTOS. Ce qui est plus Attique que méon à NE. 

| À force dè. 

À force de suivi d’un nom ou d’un verbe se rend par Dodge, TÀeic- 
70g, quon fait accorder avec le nom ou avec un nom dérivé du verbe : 
où le rend encore par le datif ou par le génitif avec 70. A force 
de soldats il a remporté la victoire, roïç TAsioroig CTEUTIOTOIG TV 
» 41 Ékale. À force de travailler il est devenu riche, TREITT® 
zh rerhobrisras. Îlne peut écrire a fürce. de pleurer, à ùTO TG» 
CALE) 74e» où dbvura. 


rd 


- 
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On le tourne aussi par le participe. A force de prières, ok 
ixershoac.—Luc. Pas même si vous creviez à force de mentir, 
où)è &y cu Gixppayns deudôuerog.—Dém. Faire force prières, 
se rend par æoAÀOÔS elvous ixsTsÜun, 

_ Sidoin de, Bien loin de ou que. À plus forte raison. 


. 1. Bien loin de ou que se rend par uà.ô71, oû% Ôrs, oùy Ôue, 
oùy Ofou, oùx 6 Or, puà Ou dans le premier membre, et le second 
membre commence par SA AG, &A A æai, pour ure phrase afirma- 
tive, par GA, dAN oûdé pour une phrase négative. Bien loin 
de m’aimer il me hat, oùy 07wg QuAëi pe, GA aœi puiosi,. 
(non solum non me amat, sed.è eontrà odit). Vous êtiez si loin de 
savoir danser en mésure, que vous ne pouviez pas même vous tenir sur 
vos piods, puy ÔTus dpxeïrles à pulu&, &AN où0 debobrbas 
Pdbvore, —Xén. | 
2. On peut mettre cette phrase la Rae en employant ]eS 
mêmes mots, ou encore Lu Ti Ys, LATorys . Bien loin de m’aimer 
il me hait, ; VAT] [LS OÙY 07 Quhsi, ou puirsi Le, A ri YE (ou 
mhroiys) CHNTÉ Loin d’être sÉnGtAL il ne mérite pas le nom de 
soldat, &À À ? odé x@ 0 ÉœUTOy CTEQTIWTNS OÙTOS oùderôs éor” fo 
mAriye rés XX si —Dém. On peut dire oùy dg @sAETV 
à linfinitif. 
. À plus forte raison Fr un sens affirmatif se rend par x o\XG 
&X Roy ; mais dès qu’il entre dans la phrase un mot négatif, il peut 
se rendre comme bien loin de. Chose inutile aux femmes .à plus 
forte raison aux hommes, yenvrov xui yuvaiË}, un 07: dydecdos. 
On emploie encore sy0À% ys. Si ce. n’est pas quelqu’une de ces 
ehoses à plus forte raison ce ne seroit pas quelqu’une des autres, (bien 
moins encore). 6j {4m S TOUTUY Ti, CXOÀY ta Tüy &AX&y 
Ti à ein. re yèe dy ŒAROs yÉ ris Ta dix voobETs. 
qessy, si pen Exs0 
_ À plus forte raison dans le second membrè avec st ir le premier» 
peut quelquefois se rendre par une négation à la tête de la phrase, 
avec pLë) dans le premier membre et dé avec une autre negation dans 
le second. Si les artisans ont un but dans leur ANRIEe à plus forte 
raison la vie humaine en a-t-elle une, où 07 rüv per XE1g0vdA TU 
éori Ti mépus This éoyarius, rod dè dbewrivou (Biou D'XOTOS oùx 
tri. —S. Basil. (Voyez Suppl. à la Synt. Tour Négatif p- 242). 


# 
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DA RRE SN _ Au Lieu De. 

1. Au lieu de suivi d’un infinitif se rend. par déoy s’il marque obli- 
gation, et par #£0y S’Ù marque une simple permission. L’écolier pa- 
resseux joue au lieu d’étudier, 0 pabnrs 0 Ô p&lumos raice, déoy 
&ÜTOY pavbre w,  L’ecolier dilisent étudie au lieu de jouer, à pa- 
Onrs d croudaios marboyss, BEoy aùr& OU AIT Quand ces mots. 
ne peuvent s’employer, comme lorsque le premier verbe est à l’im- 
pératif, on emploie un et &AÀ& éa changeant l’ordre des deux 
verbes. Lisez au lieu de badiner, uà PAvdpss GRAN dyayivurxs, 

- 2. Au lieu de signifiant loin de se rend par oùy ru, etc. Il 
me hait au lieu de m’aimer, êuë DATI TR OÙY OTus QiAET, | 
: 3. Dans tous les cas on peut se servir de @yri, Il fait la guerre 
au lieu de rester en paix, &vri rob eieñynv dyeiv, mohsmeï, Au lieu 
de troupeaux de. bœufs, rassemblez des troupes d'amis gri Boûs 
dyËANS, TEipd Qihwy GyËh as évay® sXËG er bo. —Epict. 
. 4. Au lieu que se rend par ôre, mvixæ, ( lorsque, tandis que), ou 
par gèr…...d8. [llit, au lieu que vous joie, day WT Res, mixc 

rraiQ Es éneos pèy druyiväore, où dë ruiGes, ou «à àè roi- 
sarioy Dailsis. 
_ Assez, Assez Peu, Trop, Trop Peu... Pour. 

Assez. pOur, assez peu….pour sont de vraies Comparaisons de 
conséquence et se rendent en Grec comme si, fant…..que dans là com- 
‘paraison de conséquence. Avez vous assez de loisir pour lire des 
fables? de ess cos rorairn d'yo1N, Gore uübous dvayivdoxer. 
J'ai assez peu d’ambition pour mépriser les honneurs, rocaûrnr #y x 
Qihoriiar, dore xuraPpoveiv Tüv TiUüy. Je dine assez pour 
peer Ja journée sans être ni vide, ni trop plein, des ro, Ô5œ mAre 
xerds re &yay miens dinusgebess. 

N. B.—Assez.….pour se tourne quelquefois par jusqu’à, MéXes, 
“Devenez assez familier avec l'astronomie pour pouvoir connottre 
Vheure de la nuit, drrgokoy les EuTeieos yévou MÉYES roÿ db. 
Vous TR ris vuxrde deu JDE HE, et neue pat Gorig. Qui 
est assez simple pour ignorer ?-riç-obrug ebnñs éori OoTig dy vos ; 
. Démosthèpe en fait deux phrases. Jamais vous ne vous laverez 
de celà: Yous ne pourrez pas dire assez pour én venir à bout, os. 
œor Éxvidn raûre ; oùy, ru Ton épeis —Dém. (1). 


(1) Il emploïe encore “oÿrw rozoërar. - rs oÿrw rocobrov xéppu .rûy molirixür 1 mpa 
ypérwv, 6aris ovx, etc. | 
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2. Trop.…..pour, trop, peu…..pour sont de vraies comparaisons de 
supériorité et d’infériorité. Car frop signifie‘plus qu’il ne faut, et 
trop peu signifie moins qu’il ne faut. Mais en Grec on sousentend 
le verbe dsÿ, Il a trop avalé de poison pour revenir en santé, ThËO. 
Émis Qoeuaroy à dore éévysaiverbou, la trop peu de soldats 
pour vaincre, éAdrroug Eyes TOUS oTeUTIWTUS, À GO rs xÿo'ous. 

Note 1. Cette comparaison peut se rendre par le positif, alors en 
Grec le verbe du second membre se met à linfinitif avec ou. sans 
dirre, ÿ étant omis. Bien peu pour engager le combat, éAfyos sici 
cuufiañéeiw.—Hér. Le tems est bien court pour raconter comme 
il faut,.0 ye6vos Beuyds dElue dinyheusles.—Plat. M fait bien 
froid pour se baigner, duy por Gore hoboarôai éoriy,—XEn. Nous 
sommes encôre bien jeunes pour décider une si grande question, NUE 
yèe Er vêvi, Gore rorobror reëyua din éoÜœs, —Plat. 

2. Il y a certaines expressions où entre rop..….pour que les Grecs 
rendent par un changement de tournure. Alors ils emploient surtout 
le comparatif xpsirruy, pelCur, plus fort que, au dessus de, supé- 
rieur à, au lieu de la comparaison de supériorité, et #rrwr, moindre 
que, inférieur à, sujel à, etc. Trop ferme pour être ébranlé par 
des menaces, ou des discours, 2477 uv &rsihüv, a&i À dyou TE pô. 
TE20G. Trop pour être espéré, At i00ç Xg610c0y, où pire qu’on au- 
roit pensé. Genre de maladie trop singulière pour être definie, 
xesïoooy À0yOU ro. eldog r%c v6cov. Maladie trop forte pour être 
guérie, yôros xgsirruv rüv Pxemdxur. Trop peu de caractère, trop 
foible pour résister au malheur, au vin, au gain, à l'intérêt, à ses pas- 
sions, #rrwy rélous, oiov, xéedous, enuarur, émibuuür, Sou- 
vént'encore on peut employer æégæ avec le génitif. æépa &y/edrov, 
au dela des forces humaines. 


Ainsi, se rend par conséquent les expressions au dessus de, su- 
périeur à, sujet à et les adjectifs tels que, interessé, colère, incorri- 
gible, adonné à. La divinité est impenétrable à nos yeux, 4 Ÿe6. 
rns orepporéex dcr) rc Odewç. Quelquefois ils se servent aussi 
du tour suivant. Des maux trop grands pour être pleurés (au dessus 
de toutes larmes), xœxd Melia ÿ xurû dérpue.—Thuc. Ces 
choses sont trop grandes pour'que nous puissions, vous et moi, les dé. 
couvrir, raûra uel0u écriv } XUT° ÉUE'xui c'e égevesiv. —Plat. 
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Qu'on ne se seroit imaginé, etc. après un Comparatif. 
‘Quand une phrase entière est liée à un comparatif, le que se rend 
par 7, et la phrase entière se rend par zœrè ou æe0g avec, un nom. 
Maladie plus grande que la nature ne peut supporter, ÿ650$ yæ&he. 
TuTÉeX À XATÈ Ty dvbesTions Dôoiv.—Thuc. Des mœurs plus 
graves qu’on ne se seroit attendu d’un Thrace, #feu Babéree 7 
xarà Qefixas —Hèr. Plus d’armes que le nombre de morts n’au. 
roit fait croire, 67 À& Thin À xarà roùg pexpobc.—Thuc. Avec 
TeÔs : idsevrtous Endorw Tupeïyer # mods ri ÉÉouoiar, —Thuc. 
il pourvut chacun tiop mesquinement pour ses moyens, plus mesquine- 
ment qu’il. ne devoit, vu ses moyens. On trouve encore Tépæ avec 
# etun verbe. L’avez vous résolu ainsi? plus que je ne puis le 
dire, obrw dédozrou ; xa} réea y 100 % héyw,—Soph. C’est 
ainsi qu’on dit en Latin, major quam pro numero hominum editur 
pugna.—T. Live. | 
Qu’auparavant, qu’il ne faisoit, etc. après un comparatif se 
tourne élégamment par le DIRE réfléchi éxuroÿ, épodroÿ; CEau- 
roù au lieu des tours directs, 7 Teiv eivous, 7 ne gives. Ils devin- 
rent plus puissants qu’ils n’étoient, le double de ce qu’ils étoient, 
duvardregos, rAdoios aëroi abrüy éyévouro —Thuc. Ils met. 
tent les deux tours ensemble. Après avoir appris ils deviennent plus 
ardens qu’ils n’étoient, «ûro) éaurür Jappansrspoi clos, éTesdaèv 
ue pébuesy, 7 rer mobeïr.—Protag. Il sont plus vaillans HSintonant 
qu'ils n’étoient auprès d’Eubée, pp paëêr desivoyéc Eioi QÔTO) Éy- 
7 reùs EüBoin.—Hér. Ces pronoms réfléchis. s’emploient 
aussi avec le superlatif. Là où la mer Caspienne est la plus large, 
à Kaorin, 4 sdgurdrn adrà éaurÿs cri. —Hér. Que ne vous ai 
je fréquente lorsque vous étiez le plus au fait de ces choses, £%4s 
o01, rôre uveyevômnr, 8re deivéraros cœvrod rar r0u,—Xér. 
Tarder à quelqu'un, etc. Avoir à cœur, etc. 

T'arder à quelqu'un, étre dans l’impatience de, se rendent par 
rpoluuéoues, Mrapüs 2x0, ÔF émibupios elves rivi, Il me tarde 
de vous voir, ds émiumias cri j401 1deïr c'e. 

Je n’ai rien tant à cu que, od&y obruw Tpobuuobuar, oùdér 
quo obrw æeûs Ouuoÿ éors de—par ex. ldeïr ce, oùdér juoi Teobe- 
Yixirégor, rporiuÔTEg0, oùdèy Tonus Weobeymxirepoy, où reel 
À 50706. | 
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Etre homme à, Femme à, Etre capable de. 


1. Etre homme à, ‘femme à, étre capable de, ayant pour sujet 
un nom de personne, se rendent par 7O4OÜTOg...d0TE, TOÏOS Fig. 
ofos, Votre père est homme .à vous bien élever, rosodrôs éê- 
gi 6 TOUTE COUV, CTE AUAWE DE ToidEEI, OÙ olos AXE we 
mœdebsiy, Vous êtes capable de vous vaincre vous même, ojog VE 
el æeureiy c'œüroÿ (1). N’étant nullement homme à se vanter, 
Sucre à dy clos msyanmyogsir, —Xén. On emploie aussi les ad- 
ectifs en 1406.  Athlète capable de remporter la victoire, al nTàe 
déiovx0g : et le verbe TéQuxévas. Je sais que, par caractère, vous 
n’êtes pas homme à dire de telles choses, £Zo1da @ücei ce pm Tequ- 
x0ra rosndre Quyeïr. —Soph. (2). oo 

2. Etre capable ayant pour sujet un nom de chose se rend par 
dbvar ces, ixUY06 BITTR etc. Tous les trésors du monde ne sont pas 
apable de satisfaire l’avare, Téyres Sfoavpos oùx éïriy imavoi éx- 
Th#0ew T0 DiAdeyueor, | | : 

se | Avoir Lieu. oo 

1. Avoir lieu, sujet, raison, suivis d’un infinitif se rend par £yw- 
Vous n’avez pas sujet de craindre, oùx #1 roù @of3oÿ br60e019…. 
oÙx Eyes Gr DoBnb:s...oÙx Éysis LofBsiclæs, Dans la phrase ne- 
gative, on dit aussi oùdEy écris 8 71 ou é® ru PoBxbnon. 

Né faire que, Faire savoir que. _ 

1. Ne faire que Suivi d’un infinitif se tourne par où diaheiTel Où 
par CILAAINTÉ Il né fait que Vadiner, 0$ dia EiT'EI ToiQ uv... dire - 
ci ailuv. On dit aussi, oDdèr ŒARO Y TUE. 

2. Faire savoir, faire connoître, apprendre, ayant pour sujet un 
nom de chose se rendent par pavbcérer, durbcvecËc: … Vos lettres 
mont fait connoître, ëx rüs yeauuérur cov érubèunr, Eualor, 
ayant pour sujet une personne, par did oxu etc. _ 


(A) oés eipe SUIVI de l’infinitif sont des abréviations pour rotoÿTés-eipe Gare, et signifient 
je suis tel que. De là le sens être propre à. ol xp6oôsy ädévres vla réuvetv eiot, les dents 
de devant sont propres à Coupe ; et surtout les trois sens. J. Etre capuble, pouvoir. 
9. Etre accoutumé à, avoir l’habitude de. 3. Etre disposé à. En général cependant 
610s r° cipt semble.plus usité dans le sens de pouvoir, et oiés eiue dans le sens de être ac 
coutumé, être disposé. Ces expressions renferment au fond, le sens du verbe rapurévar. 
1ta à naturà comparatum esse, Le verbe LENS ou é0eXÉc à aussi trois sens: car il signi- 
fie, 1. vouloir, être disposé. 2. vouloir habituellement, avoir coutume. soufenir, prélen- 

3. pouvoir. 
da cure dit encore êor” éreivo mâvra Xerà, mépra à roXnnrä. Ï faut que cet homme 
dise et fasse tont—rien n’est au-dessus de son audace—"il est homme à tout faire. Etre 
un homme qui...se rend par eivar avec le gén. Celui-ci est un homme qui parle tantôt 
d’une façon tantôt d'une autre, ovros &XAoTe ä\\wv éori XMyuwr ; Plat, 


en 
e 
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Avoir à faire de, Avoir affaire à. 


1. Avoir à faire de, se rend par déouæs, ou def. 
N'avoir que faire de, par oddëv déouus, oùdey deÿ, ‘Vous avez à 
foire de mes livres, je n'ai que faire des vôtres, çù pièr de en roy 
éuür BiBlur, oùdèy d éyd rüv cûv. 
On rend aussi n’avoir que faire de, par oùdèy xgibo avec le géni- 
tif; et devant un verbe, OÙUX AYÉYAT, OÙ0Ey écriy 2Q OT. 
N'avoir que faire de, signifiant ne pas 8e Mmellre en peine de, se 
‘rend par oÿdèy MÉRE 
2. Avoir affaire à, se rend par xos6v, ou re&yua efvas Tii 
T205 TiyC, OÙ TEËYUA LAIT Tes Tiyæ, Je n'ai point cure D) 
Jui, qu'a-t-il affaire à moi, 006 éort pos reËyua Teûs ÜTÔY, Ti 
où» ÜTÈ TeÛs ‘êué. Qu’avez vous affaire à Phébus ? qu y atil 
entre vous ct Phébas, ri ® ècrs PoiBy, col ge xosôy én HÉTY ; 
Qu y Fe entre vous et moi, 7f C0: 4&) épaoi ; | | 


. Que faire? Que peut-on fuire? etc. 


Que faire. que peut-on faire se rendent Tor ya. Que puis 
je faire, ce n’est pas ma faute, ri rolu : où yèe éyu œirios. Que 
faire, ou que pourroit-on faire, quand c est un ami qui presse ? 7j YÈp 
&y rûn rie 0rôre Dihos ris &y Bideouro : Que faire, que pouvais 
je faire, la chose me dégoutoit? r} yae äv rébou, re PAL 
EE T0 TPÉYHE ; 

Faire Bien De. | 

Faire bien de suivi d’un infinitf se rend par le participe de æoséw 
ct l’infinitif Français devient en Grec le verbe principal. Il en. est de 
même de l'expression ct il fait bien ajoutée à la fin d’une phrase. 

Vous faites bien de venir, frais #u\üs moiër, On dit aussi, eÿ 
éroino os GPIxÔpLEVOS. Ils le haissent, et ils font bien, pusoëoi 
aùTOy £0 TOIODPTE. | | | 

.… Avoir le Bonheur De, etc. 


* Devant un infinitif François on rend en Grec, 1. avoir le bonheur, 
le malheur par cuubuises, yiveræs. Jai eu le bonheur de voir le 
oi, o‘UYÉ(3n [401 ideïp Tor Baie, J ai eu le malheur d’être vaincu, 
vurE En pos rrnÜivas. 
2. Avoir beau, par AT nv, one ou comme quoique, 
2P 
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ou par un participe. Vous avez beau crier, pudrny xéxpayas (1). 

Un homme bienfaisant a beau trouver . des ingrats, 1l-ne change pas, 
dyho edepyérns «ui y rois GXapiorois Drépyur Ouus où dix. 
CTREQETOU, : 

8. Avoir le front, l'audace, par TOAUGY, S CTI DTOMÉVEI. 
Vous avez eu le front de nier cela? radro cd aTapvho abc: DTÉILES - 
OS. | | 
4, Se mettre à, par doyeolar Eyeoûœ, Grecêou, suivi d’un 
nom. Il se met à jouer, ee aTo TAG rodiäe. Il:e met à travailler, 
Grreros, ëyeros (2) roù #pyov. Souvent on prend un autre tour : 
Il se met à pleurer, lg déxeua miTres. | 

5. Commencer par, se rend par &pyouas &70.ou ëêx suivi d’un 
nom, ou par le participe d'égyouo suivi d’un verbe. 11 commença 
par pleurer, Ze£aro &r0 rüv daxpouv…...dpyôpmevos éddreuce. 

6. Avoir peine à, de la peine à, par MÔAIS, UôyIs. N'avoir 
pas de peine à, par adius. 11 obtint cela avec peine, pôAug éruye 
robrov. Il n’eut pas de peine à réussir, badlus deredËaro. On 
a de la peine malgré tous ces soins à corriger ses defauts,' ANT zic 
êx rabrne rc émiuehelus rdc duaprius mixparer. 

7. Il est bien à parier, avoir bien l'air, se rendent par xiyduredu. 
Jl y a grande apparence que Dieu seul est sage, xwduDedes TG OvTi 6 
Oeôc:c0D0g elvæi. —Plat. | 

Tenir à Quelqu'un De, ou Que. | 

1. Il tient à, monopersonnel, signifiant il dépend de, etc. se rend 
par ê7i runs xeïo 0e ou efyoi, y ris evo, É£eori ri. did AEIEÔS 
#yew. Il tient à moi de vous perdre, ér” oi écri ce àToA À byoui. 
dio:-yepès Exyu re Tone, . Îl ne tient pas à moi que cela se 
fasse, oùx 7 éuoi écri OTus Toüro YÉVnTOu....oÙx mr” EUOi CTI 
.7Ô TeXy UE. Il ne tenoit qu’à vous que la chose réussit, éTi c'oi 40 

rd roäyu, OTus ed meoxweñooi. Il ne tient à rien que....ne, se 
rend par govovouy{. puxpod deïr, GAfyou GA or de oùder0g dei. 
(1) Ou encore, je crois, xéxpayas oùdèv mAéor rouüv.  Voyéz y gagner. 
(2) Exeo0a: (moyen) suivi d’un gén. a plusieurs significations qu’il est bon de remar- 
uer. 1. Se mettre à, entreprendre, Éyeoôat moXépov, 6douropiass uäyns. ©. S’abstenir, 
de, cesser, Ë xeoûat dpépou, ëpyns» cesser de courir, de se fâcher. 3. Se tenir à ou auprès de 
#accrocher à, saisir. Eyeoûa kAdov, s’accrocher à une brarche. 4. Avec laccusatif, 
soutenir. Le participe tient à ses-sens, et signifie tenant à, suivant, dépendant de, ayant 
rapport à. rà éyôuev" curiwv, les provisions. rà éyéuera oixerdr, les domestiques ; c.-à-de 
tout ce qui régarde les provisions, etc. 75 éxonévn fpéoa, le jour après. Delà l’adverbe 


sqouérus, de suite, immédiatement après, d'une manière analogue.  iyepévus camme.sig- 
nifianr suite s’emploie avec le datif, -éyouévus rivi, 
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I ne tien! à rien qu'il ne Hu ôvovouyi, puxeod deïy, dé. 
Pays (1). - 

Il tient à quelqu’ un que...ne, se rend par où 44} 00, ox égards 
us, À quoi tient-il que la chose ne réussit pas, 74 ide To 720 
PATES Tpéy x, À moi ne tienne, faites le, 690 #54 TeÛs ue 
roûro 0 roinroy. 0 20h00 CE, ÔTUS proies, OÙ xw}UU 
de FOISiy, où u? où Toseir. 


Fait-il que,. Est-ce Possible, Est-il donc Vrai. 
Dans les exclamations ces expressions faut-il que, est-ce possible, 
est-il donc vrai que se suppriment, et le verbe suivant. se. met à Pin. 
finitif, ordinairement avec 50. Faut-il que je sois malheureux ! 56 
us oùrus &Ûuov. sivas! Hélas! faut-il qu’on m’ait invité à me 
trouver ici! zÿç TÜVNS 7 TO ua pÜy andere dsüpo Tuyesir. —Xen. 
Est-il donc vrai qu’enfin j’entende la voix d’un tel homme! @éÿ ra 
x%i AoufEiv pr Psy x TOOQ dôpôs à 777700 ve6v, —Soph. 
Ne Laisser pas de. 

Ne nerpés de se tourne par Opeus, oùdèy Hoaov: Il est pau- 
vre, mais il ne laisse pas d’être honnête homme, 7srdç drdeyur 
Gus »xhoxdyu0Gs évri : et par oÙx draXAdrrouæs: Themistocle 
ne laissoit pas de juger sainement des choses qui ne lui étoientpas fa: 
milières, Gr de repos ein. OeuurroxA ic, xgivoi ixaudc. oÙx 
TARA %XTO,—Thucyd.. 

Ne Manquer pas de. 


. 1. Ne manquer pas de à l'impératif et toutes les fois qu’il signifie: 
avoir soin, se rend par HÉXS, ou par pédrnuc. Ne manquez pas 
de m'écrire, ps ËëT& C0 Tpôg ie 7 ypédæs, ou ÔTuE TeÔs êpé 


ypédas….(Guéponro reds Euê yeddur, de yeurréor 0 rer, 
cr 


. Ne manquer pas de signifiant certainement, se rend par fr & ; 
et par ox "er Pléyos Ts, quand-on répond à une invitation pressante 


faite par le même verbe. (Voyez plus haut savoir). Je-ne man- 


querai pas de l'avertir, pouder ro) dnrœ @ÜTOr... HéMTES Hoi pou... 


derñoas &ÜTOy. 
.8. Ne pouvoir manquer de suivi d’un infinitif, se rend par € OÙX à 


(1) J'ai ou l'heure où il alloit mourir, a le même sens et se rend de la même manière. 


… 
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Dlévos Fig Suivi d’un participe, (voyez savoir) où par oùx Écriy 
Oæuc. Les méchans ne peuvent RANAUEr d’être punis tôt ou tard, 
S20ds À brepo) oùx à Eérévoisr oi æoyngoi dixny Qdôures... oùx 
ÉoTIV Grug où ToY%p0i 0% diam ddoouss...,oÙx € éoTI Toùs Toynpode 
uù diem doùyes 
Y Gagner, en Revenir, en Avancer. | 


Y gagner, en revenir, en avancer, aboutir à, se rendent en Grec 
.paï ri TËOY CILTA vives ces, TOIEÏD, et avec négation oÙdEy TÀé0p. 
Vous revenez dix mille fois sur la même chose sans y rien gagner, ic 
roudrdy repirobpeis veéas, oùdèy Théo Toi, Que gagne 
l’avare à être riche, lui qui manque de tout, 7@ æAsoyéxrn ri TAéor 
ghoureïy &0ri, Féyru éropoïyre, Comme nous ne gagnions rien, 
n’avancions rien, en cherchant, —Comme nos recherches n’aboutis- 
soient à rien, Or” oûder 4 épeurdoi mAëor, —Soph. On dit aussi, 
obdèy redEc.. | | | 

S’occuper de, se méler de. 


S’occuper de ou à se rend par dierpifsesr, Ex EN apei 71, Il 
s'occupe de lire, imreiBss ou D: TO GyiÈT KE 
EE 

Se méler dans le même sens se rend de même, autrement il se sup- 
primé en Grec. 


Verbes François qui ne s’expriment pas devant ün F f nitif. 


Se laisser, ne servir qu’à, venir à, n’aller pas suivis d’un infinitif 
ne s'expriment pas en Grec, et l’infinitif se met au même tems et au 
même mode que ces verbes. (Cela ne sert qu’à aigrir ma douleur, 
oûro 7n duiuy MOD (AÔPOY dy pAUIVER (yévoy répond à ne sert qu’à). 
S'il vient à savoir, £av roùro üônrou, N’allez pas mentir, uà. 
deurlns. à dira deuclnc. ..pA roi deucÜns. 

Pour montrer, pour vous faire voir, afin que vous voyez se | 
sousentendent. J'ai dit ces choses pour montrer que celui-ci porte 
justement un tel décret à mon sujet, rœÿræ TUREC LOUN ic TO Ô1.. 
xalus roixèra yecqew rourovi repi e0D,—Dém. Pour vous faire 
voir que je dis la verité, lisez moi le nom de celui qu a porté ce dé- 
cret, 674 0 &Xn0ÿ héyo, dvdyvabi pos, ris fy 6 rabra veus. | 
Æsch. D’autres fois on les exprime ÿyœ Ôà eÙ ed dnre, gi &Àn07 
héyu —/Z#sch. 


CRAMMAIRE GRECQUE. 309 


Que personne, que quoi que ce soil. 


Ces expressions, qu’homme du monde, que chose du monde, que 
jamais, que nulle part, elc. et autres semblables dans le second mem- 
bre d’une comparaison, sont des expressions abrégées qui renferment 
un superlatif et se rendent de la manière suivante. Il est aussi ha. 
bile que qui que ce soit, Eureicôs éoTiy Bpoix rois méliore, 
dyroïe mdlucra, dé oùdeis &X os, À rép ris EAROG, Il a autant 
de brebis que personne, drdeys abr@ mAsiora rodBura éirep 
duror dvbeumiuy ri. rorœira drdpyes air@ To6Bara dc 06- 
de ŒAXw. La pauvreté est aussi estimé à Lacédemone qu’en au- 
cun lieu du monde, riuäros à Tevio êy Auxeôaiuon, ds &XRoÛ) 
oauob, e} TÉe gov &R Aoû. I étudie plus la grammaire que quoi 
que ce sci!, omouddles meei Tv yeupuærixÿy de reel oder 
&xko. Il sort plus de vaisseaux de PAngleterre que de nulle parts 
æhëiorou, où Ton AG, Où rorarou x rs  Ayyhins 1%ec œvéyoy: 
re, dç &ANOÛEr oùdau6ber, ronh«}...ei rép role xx} EAROEN.. 
Il y a moins de fruits cette année que jamais, o'ruyios sioir oi xme- 
roi roërw r@ éniaur@, üç oùderdrors, elmore xui GA NOTE. —Æsch. 
éxpôrouy 70 Tour, We où mors GARoTe—Œlien. copôs ds 
oùx &XXog.—Luc. On dit aussi co@ôc dc oiè” Tis ŒXÀ0c, Sa 
chant mieux que personne, &i 4@i riç GANG, ÉTiordmeros —Dém. 
Je donnerai autant que qui que ce soit ai jamais donné éyo yèe 
dou, Ovay ris au &ARog Thsio roy dyrore Edwxe, —XEn. 


Remarques sur certaines expressions vagues. 


On emploie surtout dans les interrogations des expressions plus ou 
moins vagues qu’il seroit difficile et même impossible de traduire dans 
une autre langue. Tout ce qu’on peut faire en pareil cas est d’indi- 
quet les tours qui y approchent le plus. 

Ainsi au lieu de dire simplement pourquoi faites vous telle chose ? 
on dit, gu’avez vous donc, quelle idée vous a poussé, qui vous a 
appris, elc. elc. 

_ En Grec il y a trois participes qu’on emploie dans de pareilles occa- 
sions. fur, qui marque éfal, Géluv, impression, impulsion in- 
térieure, et udoy qui marque impulsion extérieure. Qu’as tu 
à perdre ainsi le tems autour de Ja porte? ri vrrdfeis Eya Tsei 


. 
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Th? CHEUTE (ayant quoi—en quel état est votre esprit, pour que 
vous, etc. Quelle idée avez vous eue de vous précipiter dans le cra- 
tère del’Etna ? ri roéôur, ceaur0r eis rodc xoarieus évéÉaEs ; 
Qui vous a appris à écrire cela? ri wéÜwr tyead as roûro : 

Ces locutions une fois reçues, on les emploie dans d’autres occasions 
où ilest plus difficile de trouver des tours correspondans en Fran- 
çois. nr | | 
Ainsi éyay se met sans interrogation, avec quelques secondes per- 
sonnes, comme ailes, Anesie, Phuapeis. Tuileis Éyav, vous 
plaisantez, (vous êtes d’humeur à plaisanter), Angels Eyuwy, vous 
déraisonnez, (vous êtes dans l’état d’un homme qui a l’esprit de tra- 
vers). Avec interrogation goîx ürodmuura Oauuesis Eyuy ; de 
quelles chaussures viens-tu m’étourder? (en quel étatest votre esprit 
pour babiller de chaussures). Ily a d’autres participes qui ont un 
semblable usage tels que reAsurdy, &vboas, Oéeuv. Nous en avons 
parlé dans les articles : aller, finir. 


APPENDICE SUR LES DIALECTES. 


Quoiaue la langue Grecque ait du être unique dans son origine 
nous ne la connaissons que divisée en dialectes. Les deux anciens 
dialectes étoient le Dorien et l’Ionien. Du Dorien se forma l’(Œo- 
lique ; de l’Ionien, l’Attique. Les Ioniens furent les premiers à cul- 
tiver et à polir leur langue. Mais les Athéniens les ayant par la suite 
surpassés, la langue Attique à l’exception de certaines particularités 
qui distinguoient les Athéniens, devint, surtout, après le siècle d’A- 
lexandre, la langue commune en prose. (C’est de cette langue com- 
mune qu’on a donna les règles. | 

Les Dialectes une fois établis ne sont pas cependant demeurés in- 
variables. Le commere, les arts, les sciences, le goût y ont introduit 
divers changements. 

On distingue donc deux époques dans chaque Dialecte ; et même 
trois dans l’Attique. Cependant loin de prétendre faire la distinction 
entre l’ancien usage, et l’usage plus récent de chaque dialecte, nous 
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ne nous proposons que de donner un petit aperçu des particular!tés les 
plus remarquables qui distinguent chaque Dialecte. 
Nous noterons 10. les changemens de lettres dans le corps du mot. 
20. Les changemens de terminaisons dans les noms et dans les verbes, 
N. B.—Le Dialecte commun sera le terme de comparaison. 


Du Dialecte Dorien. 


Le Dialecte Dorien étoit le language de la Poloponèse, de la 
Grande Grèce, (partie d’Italie), de la Doride dans l'Asie mineure, 
Les Messéniens le parloient dans sa plus grande pureté (1). 

Les Ecrivains principaux de l’ancien Dialecte étoient Epicharme, 
et Sophron, auteur des Mimes. Ceux du Dialecte récent, étoient 
Théocrite, les Philosophes Pythagoriciens, Pindare, Archimède. Les 
Doriens se plaisoient dans les sons forts: delà leur prédilection 
pour @ : 

I. Dans le corps des mots ils mettoient : 

[pour s wéyadog pour péyeos, rouyeir pour réuvesr, NE 
pour 7. &Aiog pour FAO, Papuu POUT Prun. 
pour 0. efxœrs Pour £xo01. | 
pour &. xAdË pour xhciç, GréxhaËoy pour GTÜXA SIC Oy. 

D’autrefois ils changoient #s lo. en cu, xAœïe, Qéuiew, «ils œ? 
pour xhsic, Qbeieu, 0e, el. ?o. en n, rfvos pour éxéivoc, 47266 
pour yereôs, réAnos, oixños, Üños. 6, DAAUY POUT ré EIO, 0j 
asïos, Üeïog, ele, alu. 

{2 pour œv, reüu@ pour reaiuæ, Süux pour Saïua, dAuË 
pour aÜuE. 

O pour se, et € pour 0. Gereroy pour Éereroy, Teés Pour T£OS 
is disoient aussi æo7i. 

J pour &, iv pour êy, où pour ÿ xoûveg Pour xüyec. 

K pour +, et 7 pour z, (172 0x Pour æôre, Ore ; et r%vos 
pour x8i106. 

iN pour À devant êet 7. %vdoy pour A Go, Qivraros pour @iA. 
Farog | 

ZA pour €. rugirèt pour œupiCu. 

T pour &, 7ô, rüyn pour 56, et o pour 6, cloc pour bac et y pour 
Ô, 6emyos pour “Belle. eye pour # Huber, (æ pour ey). 


(1) Chaque dialecte subissoit certaines variations dans les différens lieux où il étoit 
parlé : delà les dialectes locaux, deéhexrot roruxai. 
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Dans cerlairs mots pour B. yreQaex pour Br éQued ô pour 
7. d@ pour yñ, epour À. Pœugos pour Paÿos. Îls transposoient 
ou omettoient le 2, fSéedioros pour Beddiorog  saëxroy pour 
C'XAUTEOY. 

11. Dans les terminaisons des noms ct adjectifs ils mettoicnt : 

Dans la première déclinaison & pour 4 et cet æ reste dans tous cas - 
au génitif pluriel gyvour œŒuv, En général @ pour w vient d’une 
contraction. T£0TATOç, FOÛXTOS, TEÜTOS, TERËTO. 

Au genitif singulier des noms en @ç, & pour ou, et au nominatif & 
pour #6. irroro (ox long). 

Dans la seconde déclinaison : gén. # pour bu. Accus, plur. &ç 
pour ovs (1), et les poëtes Doriques oç pour abréger la syllabe. rc. 
xdy0æeos.—Théocr. Dans les noms féminins en 0ç, Callimnque 
fait le gén. plur. en dur, produr. >. 

Dans la troisième, gén. sroç ou 406 pour 400ç. ‘eus pour eaç du nom. 
ie (2). Dat. plur. éç4 pour les noms.en euc; quant aux autres noms 
ils ajoutoient , ou 54 au nom; plur. 56, Dans les noms neutres ils sup- 
posoient un nom. plur. en &ç, Accus. sing. æoc'es06 pour Doceidiye 
est Dorien aussi bien qu’Attique, et durx\ëx pour dusxAséæ, un des 
s étant omis. | | 

Dans les noms de famille, outre les autres terminaisons en Hône, 
séônç etc., les Doriens employoient da. éTapirdvone. 

Dans les diminutifs les Doriens employoient-encore des terminaisons 
particulières. la. En sy0ç. æÜppiyos de muflue. 2cddiyos de 
xadog, surtout dans les noms propres. Acôyriy06, *Aubrriyoc. 

20. En vAog pixxvkos de wixxos, Dor. pour guxeôs. Ils en 
servoient aussi dans les noms propres. Dans le comparatif et le su- 
perlatif la terminaison œiregos, œirerog est Dorien aussi bien quo 
nien et Attiquo. - 

III. Dans les verbes. Au fut. act. #G pour cu, moyen £cauo, 
pour copou, surtout dans les verbes en Cw qui ont la pénult. brève. 
Toujours le circonflexe au fut. act. et moyen : à cause du fut. £ÿ ïls 
formoient le parf. en œœ, ua. laor: p. x0%v. A la 1 pers- plur 
ss pour JLë), uerÜa pour el, ‘A ln 3 plur des temps principaux 


(4) Delà ils contractent orlinairement 09 en w. Pos, Bas. uooa, pôca. Les Lactde- 
moniens supprimolent Je «.  puüa, raudoüv Pour prôca, ratgorov. 
(2) Du nemin, ns, gér. c0;, ous, Pindare fait la contrastion ofs : xapirÀcis. 
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rs pour ci, Où oÿss pour ours. Âu plusque-parfait si pour siy, sic 
vient de la forme primitive, s& du plusque-parf. À l’impér. r7wy 
pour ruræy (comme les Attiques), et même rw sans » final; et à 
l'impér. du 2 aor. oy pour s, &sspoy pour sigs, et au passif wy pour 
go'oy, À linfin. ey, Hey et PAL pour ei ; et 4y pour iv et pour 
&y dans les verbes contractes ; quelquefois eÿy pour #59, puey et mévos 
encore pour yæy à l’actif et au passif. A l’indic. prés. 5e ou 6 pour 
_&ig, ? pers. et 7 ou my pour 6; 3 pers. et dans les contractes %ç, 7 
pour &ç, &. Aux participes oi5œ pour ouræ, oïo& et Goæ pour 
oùca ; et sûre pour éousæ, Au dat. plur. ep et ouos pour our. 
£UVTI POUT OurTi, et cie, œic'œ pour as, aa à lPavr. , 

Aux tems secondaires la terminaison &407 ou ewxoÿ au lieu de l’aug- 
menñt. Les [oniens et quelquefois les Attiques le font aussi. A l’aor. 
pass. £) pOUrT 76 ay. | 
‘Au parf. et plusque-parf. œrœi, &To pour pres, vro et le & qui 
précéde. est changé en Ô. écxsvddaro pour écxeuasuévos. fou 
(ioxeuæoyro). Les loniens font la même chose (1), EUTO4, EUTO 
pour œyrœs @vro, eu pour #0. ÉrÜWreu pour érÜTIre. | 

Ils allongent, au moins dans la poësie, les terminaisons contractes 
en répétant la voyelle contracte ou la brève correspondante. o2éæç 
pour dp&çe, êdæ pour g. pôure pour 6püoa, yenduy pour yen dy, 
et ysholuvres, vousrdure. émôñn pour éu(3%. 

A la 3 pers. du subj. ils ajoutoient 71, &06A 174, (les Toniens 51). 

Aux 2 pers. sing. mœs, œu pour s0œu, éow | n, w)- 

Aux verbes en gus ils donnoient les terminaisons du £w, 00 : rbeic 
ddr pour rilne, Ôdwas, et encore œyui pour qus aux primitifs en 
FATE Foro : Ts pour 64. 7inrs : oxov où eoxop à l’imp. et à l’aor. 
giderxor, au fut. çà pour cu. | | 

Aux 2 pers. en 7 de tous les verbes, ils ajoutoient souvent /& 
riônrôc., eiryoû. Outre les verbes en du il y a quelques autres 
mots où les Doriens préfèrent 7 à &, 4nyw, x, 2NTEIT& Pour xx. 
yü, 4V, XÔTEITE. | 

Dialecte Eolien. 


: (1) Le » se change enevre en a. A l’opt. ocure pous otvro, même chez les poet. Attiques 
à Pimparf. éresocaro pour érepvro. on. au prés. moy. évvéarat pour dévavrat. De là à 
la 3 pers. plur. des verbes en pe au présent actif, on dit riféaos pour rifévre. Grébact 
pour dudvrte., 

2Q 
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l'Asie mineure, de l’île de Lesbos. Corinne en Béotie, Alcée et 
Sappho en Lesbos ont employé ce Dialecte. . 

L’Eolien ressemble presqu’en tout au Dorien ; de plus dans le corps 
des mots: Î. Ils employoient peu esprit rude, le remplaçant ou par 
lesprit doux, ou par le F qu’ils écrivoicnt comme B devant €. 
Bpdao pour fée. 


2. Ils doubloient les consonnes après les voyelles brèves.  $eror 


pour Gov, êrrs pour 874. | 

3, Ils échangeoicnt entr’elles les labiales, Gé A& pour MÉA RU, ÔT- 
FGT& Pour Ouuara. duri pour Gui réda pour mére, et d’au- 
tres consonnes. Técow pour rérre. ‘AÔTE, xüç pour TOTÉ, %Ü6. 
Les Ioniens aussi changent +7 en çv ct 7 en #. 

4. Ils résolvoient les diphthongues : zœïe pour æais. Gi0@ pour 
Lol : pee + 
oida, ct dans les verbes 7, pig Pour riu&c, 

5. Ils mettoient o pour ou. H0IC& pour or, et u pour o, you 
27 2? a 
Pour Gvogu ; et o pour os, Toû, süvoa pour roiû ebvorœ 
Lo 9 en / : se 
6. Il reculoient l’accent, Php pour Gui, et mettoient le circon- 
fiexe pour l’aigu dans les monosyllabes. Leds pour Zedc. 


Dans les Noms. 


Première Déclinaison.—#0o pour ov. guy pour dy, -et à l’accus. 
plur, œie pour œe. | | 
Seconde Déclinaison.—y sans 4 souscrit au dat. et quelquefois y; 
LN A sr 
pour w, rulde pour rGde ou Ge. Hécui pour mésw. Accus. plur, 
.04$ OÙ. 0$ Pour aug, | 


Troisième Déclinaison.—eye Pour ou au gén. et au gén. et au 


.voc. ils omettoient souvent le y: SUAÇÉTOU, CÜxEXTE pour céx. 


PUTEG. 


N. B.—_Les Etoliens tribu Eolienne formoient le dat. plur. de la 


-troisoième déclinaison comme la seconde : YECOvrOIS pour VÉCOUT. 


Dans les Verbés. 


1. Au fut. des verbes en Âü, Hu, lo, DU —ç4 pour à. 0eru pour 

deü, excepté Zew, fut épét, |  . 
2. À Pinfin. des verbes contractes, &ïe pour &y,et o0ïç pour oÿy. 

yehaie Pour yeÀGyr. yeuvois pour PAL IA TA | 

8. Au part. parf. souvent WP, OUT, 0y pour de, vim, 6ç, de quel- 


GRAMMAIRE GRECQUE! .315 


ques parfaits ils rejettent le x, (Voyez Elémens autres remarques 
sur le parfait, p. 74). 

4, Ils employoient beaucoup les verbes en jus au lieu des verbes 
contractes : LTIA pour AIR Delà les participes en ss pour &y, 
et y. Opslg pour Opüy. 

5. Aux 1 pers. plar. wsÜey pour ueda. 

6. Ils ont un optatif aoriste particulier en Elu, SIQS, gs qui est 
plus ou moins employé dans les autres Dialectes. Le D'alecte Eo- 
lien m’avoit point de Duel. I] paroïit que la langue primitive Grecque 
n’en avoit pas non plus. On voit par des Inscriptions et par quelques 
autres vestiges en petit nombre, que les Béotiens, les Lacédémoniens, 
les Macédoniens, les Crétois, etc. qui employoient le Dialecte Do- 
rien ou Eolien, avoient des formes particulières. Ainsi les Lacé- 
démoniens changoient $ final en p, gioe pour dede. TÔIe (d’où 
puer) pour zoïç. Ômuo Éxuoroo T0 rüpimonop [Bdeog ogäiy pour 
GTus Exurrog T0 ris môXUS (Bicos der, uôX pour poisu. wov- 
cicdsr pour mubiC eu. | 

Lés B£otiens disoient éigæ, i£ass pour efxæ où £osxæ. ct chan- 
goient en TT, CULITTU pour supilu. Les Attiques les ont suiva 
dans ces deux choses. Les Béotiens mettoient souvent #5 pour 4. 
De là Les parfaits réflexe, eixa 


Du Diclecie Tonien. 


Da tous les Dialèctes l’Ionien étoit Ia plas doux. IT abondoit en 
voyelles et supprimoit l'esprit rude.  C’étoit le langage des Colonies 
de lAsie mineure et des îles de PArchipèle. 

Homère, Hésiode. Théognis ont employé Pancien fonien et par Là 
il est devenu le langage de ceux qui écrivoient en vers héxamétrer. 
Hérodote, Hippocrate, Anacréoa ont employé l’fonien récent. 

Dans le corps de Muts les Toniens 

1. Changcoient gen w. Cdw pour Zdw Yfbow pour nBauw. ct 

en &E, &=:ÛRoz pour &0hos, œ En 4, péd105 Pnidios. au en &wÿ. 


se 4 A Le : e x , 
duo pour duÿux, Éwdroy pour éworov. € brefen €, £eivos, €i- 
3, 
eurdu pour Éévos, éewrou ct en su, eux A6 (1) pour £xyhos. 
SR A Me te rss SERRE 


mn — _ 


" (1) Cet v dans cëxhos parvit venir da dijrama Eoliqu.. Voyez Sup; nent aux 
Lettres, Elcinen:. 
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o en ou, voÜrOs, paoÿvos pour v6ros, pLôvog, #8 en € long par posi- 
tion, 4200) pour xpeio cu. GrodeËie ponr modeste. : Quelque- 
fois 7 en x (1),et à en ©, d'en co, Gxwg pour ÔTus. Coerddes 
pour dopxddse, Bivoos pour Bülos. 

2. Ils retranchoient la première consonne des mots. pu pour 
AëiGw. aix pour yaïæ, Ils évitoient les aspirées, drixréouas, 
@ÜTis pour Gpiayéopuar, CHER 


Dans les T'erminaisons des Noms. 


1. De la premiére déclinaison ils mettoient toujours #4. cobif 
Apéen, Apyins. Au gén. plur. éwy, àu dat. nçt, au gén. des noms en 
ns, ils mettoient sa), AUX ACCUS. £ et e@6 pour y et we. 

2. De la seconde déclinaison au gén. sing. 0J0 pour ov, au dat, 
plur. oi. Ils changevient og en £0ç, GôeA@eôs pour dde De. 

3. De la troisième déclinaison au gén. plur. souvent euy, Pour 
dat. plur. ils ajoutoient comme les Doriens s ou os au nom. plur. £ç 
qu’ils supposoient dans les noms neutres. raides, mœideoos, Teuy - 
pare (es) TEXYMÜTEOS. Noms en 46 gén. 406 Aron üws comme les 
Attiques) et souvent 006 comme les Doriens; au dat. souvent un seul 
un seul ;, 70 pour zéAG, plur. seç, 1œg contractés en je. pour 
Vaccus. y, quelquefois 5%, æéAn« au dat. plur. gékeos plus com- 
mun que T6 ic Où FOÀ (EC. 

Noms en sus, gen. 06, (non eus Attique). 

Noms en yç, gén. eus pour #06, ous accus. 6@ pour seu; due x 
pour site (comme les Doriens): 

Noms en ws, gén. 006, ous, à l’accus. sing. oùy pour 0, uw, 
Anroÿy 

4, Pour les terminaisons ei0g, 6109, ils disoient nIOS, E06 ; CALE 
rhios pour dbewrélos. mnuñior pour prmueïor, émiréôeog pour 
émirôssog : et au féminin des adject. en us. en pour ai. #0ên pour 
deu ; et dans les noms de familles 7i&ônç pour idône. 


Dans les Verbes. 


1. Ts négligeoïient souvent Paugment, aux tems secondaires, Je rem- 
es par e620v ou c40y (comme les Doriens). | 
2. Au parfait des verbes qui commencent rar ure veyelle, ils re- 


(2) zen « dans ks mots interrogatifs et relatifs, 
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doubloient comme les Attiques la première syllabe, mais en négliscant 
souvent l’augment temporel, éeœienxæ, Les poëtes disent peau 
pour &enea. 

De certains parfaits ils rejetoient le x, comme les Eoliens. (Voyez 
Elémens autres remarques sur le parfait p. T4). Au plusque-parfait 
£œ pour esp, éTeru®EX POUr êre TR d’où la 8 plur. en sc plutôt 
qu’en ascav. | | 

3. Au fut. des verbes en dw ils mettoient souvent y pour &. TECACU 
pour FELÈTW, 

Comme les Attiques, ils contractoient souvent les futurs en acw 
(æ bref) & éou, iru, os en supprimant le ç : ils donnoient à plusieurs 
barytons des futurs en now. Bal \ñow, diarxñou : ils employoient 
la terminaison 047» pour oui à l’optatif. 

4, Comme les Doriens ils changeoïient y devant (1) rœs et ro en 
&, YUTTOINTO, TETÜTUTOI POUT TUFTOITO, TÉTUTUTOI (rervumévos 
sisi) et a la 3 pers. plur. 2 aor. moyen, euro pour oyr0, éru0Euro 
pour émüdoyro, Ils employoient euey, eweræs à l’infin. pour av, 

9. Ils conjuguoient les verbes en œÿy comme ceux en é0, 0PÉ&, 
Ôgéopuer pour Gedousr, Ils ajoutent ç4 à la 3 pers. sing. du subj. 
TÜTTNOI, 

1. Comme les Doriens ils disoient sçÛ& pour la 5 EI, MOI, E0 
pour ecœi éCu, (a, a): Eu pour €0 ou, FOIEDuer: ils répl tient la pre- 
mière voyelle bebe dans la Cote ob VOUIETÉ HO POUT Vous- 
rüræ : etils mettoient & devant la terminaison à accent circonflexe. 
ripéwrs, rubis, GiaQuyésiy pour dixOu 74. 

T. Ils changeoient les verbes en pus en du, Éw, 6w, comme les 
Doriens, en employant la contraction et conservant le ibn 
riêeie, didoï pour riônç, didwos, mais jamais sioduer, rileïre; au 
lieu de #7 à l’imparf. et au 2 avr. ils ajoutuicnt sxoy avec la voyelle 
brève rilesxovy, Aux secondes personnes en #%ç , ils ajoutoient Ü«, 
TiOnoÜe. 

A l’imparfait les Ioniens employoient aussi 6, Ureeerieu comme 
au AAAUEDArE Ils doubloient au subj. la voyelle longue ou ils insè- 
roient un &, cüwoir, GTS, CTÉWLEN, Eu, 

Du Dialecte Atlique. 
Le Dialecte Attique se parloit à Athènes. Tancien Attique ne 


(1) Ceci ne se fuit pas au subi. ni avec la terrinaison ovra, ct rarement avec ovro. 


s 


4 
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différoit guères de lancien Ionien. Solon l’employa dans ses loix. 
Dans la suite après une voyelle ou e, ils changèrent l’y Ionien en œ, 
adoptèrent les aspirés, contractèrent les voyelles qui concouroient en- 
semble, et empruntoient plusieurs formes aux Doriens et aux Eoliens : 
ce qui forma l’Attique moyëh, que Gorgias de Leontium employa le 
premier dans ses écrits Thucydide, les Tragédiens, Aristophane 
l'ont employé aussi. Vêrs le tems de Démoesthènes quelques autres 
changements s’introduisirent, tels que les aoristes seconds passifs au 
lieu des aoristes premiers, pp au lieu de er, 77 au lieu de ca œûy au 
lieu Z6y, c’est ce qu’on appelle PAttique récent. 

Le Diaiecte Attique étant devenu la langue commune, on appelle 
Attiques certaines formes particulières aux Athéniens. Quant aux 
écrivains, on les divise en trois classes: les Afiiques purs, tels que 
Thucydide, Xénophon, Platon, Démosthêne, Isocrate pour la prose ; 
Eschyle, Euripide, Sophocle, Aristophane pour la poésie : les : écri- 
vains postérieurs à ceux-ci qu’on appelle tous :"EXAmres ; et 
les Atticistes, ’Ayrixirai, cu ceux qui se sont appliqués 
à imiter en tout les Attiques purs Ce qui distingue le dia- 
lecte Attique, ce sont les contractions. Les noms et les verbes con- 
tractes sont passés dans la langue commune : ils ont cependänt des 
contractions particulières, telles que celles marquées à l’apostrophe 
dans les Elémens. L’accusatif w pour x wy, wyæ dans certains 
noms. 61 quelquefois en ns, irTÿs pour irreie, eo en 
es (et non 7) aux 2 pers. du sing. de l'indic. le plusque-parf. en 7, 
ne, n pour en, 6ig, er; l'impératif en 6vrwy pour éruoa et cé 
pour cÜurær, 

La suppression de ; en 7hëwy, és, xhdy, etc. pour mhsiur, lc, 
xhowiw, les futurs en @ pour &rw, IC 0, bre. 05w. Les autres par- 
ticularités sont suffisamment expliquées dans le cours de la Grammaire 
A Alexandrie où lon parloit la langue commune ; on adopta quelques 
particularités, telles que la terminaison ocœy pour ov, à la 3 pers. 
plur. de Pimparf. et de laor 2 et à l’opt. ossar, œuiræy pour oi, 
œisy. De là le Dialecte d'Alexandrie. 

A Constantinople, on admit peu-a-peu une foule de locutions étran- 


_gères qui altérèrent la langue, et enfin produisirent le Grec moderne 


et vulgaire, (èThosh mx didhexros), qui se parle aujourd’hui. 
Rem.—Le genre des mots varie dans les dialectes; Béros xiwr 
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rxôro qlele. etc. sont du masculin dans le Dialecte Attique ; du 
féminin dans les autres. TARI (06 est du masculin dans les autres 
Dialectes, du neutre dans l’Aitique, etc. 


Nous allons ajouter deux tableaux ; l’un des P'ialectes des pronoms 
personnels, l’autre de ceux du verbe sjqui, 


Dialectes des Pronoms Personnels. 


’Eyu. Dor. éyu, éyuvn éyüyo éyuvy«. Eol. Éya, Éyur. 
, 5! 3? | | 
Béot. iwya, iuy@. 
EN LA 9 7 ? ,, \ A 
’Euoÿ, mod. Dor. Eol. Ion. éued, Dor. épeurn, Beot. éuods, 
Poét. eo, uéber. | 


Epoi, moi. Dor. Eol. TA TE Dor. ETATLR Béot. ÉD. 

’Eué jé. 

use. Dor. Eol. êues, äes, épuess. Ion. quéec. 

Hyuür. Dor. Eol. dur, auuür. PoËt mueiuv. 

“Huir. Dor. Eol. dquiv, qu, äupus, és. Poët. fur, 

‘Hu%s. Dor. Eol. Que, dué, Gus, due dues. 

Quelques uns regardent que comme le duel pour DATE G. 

36 Dor. Eol. rüm, ryæ, Lacon. rüyyr, 

3Soù. Dor. Eol. Lo c'ed. Dor. red, TEUS, Feobe . Poet. vélo, 
céder. Hom. reoio. 

Zot. Dor. Eol. roi, riv, Tim, Téir, 

ZE. Dor. ré, Tb. 

Le pluriel et le duel comme éyd en changeant & ou 7 en à. 

O$. Dor. Eol. lon. ed. Dor. Eol. éoÿe, Eol. yéler. - Poet. eo, 
£0ey CL): 

Of. Poët. éoï, mOi. 

‘E. Poét. é, op. 

Zpüv. Poëét. spsiur. 

Soir. Lacon. Qu, 

Soc. Dor. dé, Eol. &r@r, Boe. Syracusain, Béot. Eacon. Eine 


N. B.—Pour aÿr6r, aür#r, GÜT6, ŒÜTOUS, LL ‘aürd. Dor. 
Jon. peiv. Att. yiy, 5@e. | 


(1) Les gêénitifs oo éoro viennent des adjectifs 6, tés 
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DIALECTES DU VERBE inf, 2 
Indicatif Présent. où 
écquér, éOTÉ, eioi, Lorty, c T6. LE 
Dor. éumi, voi, évri, elmtés, Byrt. : | ! 
Eol. fu, éri, EDIT, | | 
Ion. # Elu», Dor. Ion. #6. 
Poêt. des, épLer. nu 
Imparfait. | | | 
 À6, ñ6, ÎLES, éoay, Ancien. | 
[éæ, êas, &c. | 
Ton. nu tes, &c. | | 
0x0,  &c. : | 
Poët. Zyy nv, ña, &c. 


= = . ee œ po Lo Um _ LÉ f 
M, As, 00, Mr, Mer, are Âore, fou, ATOY, Army, no Toy Jarnr, 
D 


2 —— 


Futur. 
Éropous, ton écrœr, &c. 
Dor. como, 85%, éeiros, &c. 
écebpuou. 


Subjonciif. 


Éc, TS LR etc. 
Jon. Elu, EPS, E9, etc. 
| Et Îos, ENG, TETE etc. 
Optafif. 
” » 9€ 
Einy, ENS, SA, etc. | 
Jon. #osus, êous, ts. Plur. elwey—cier, | 
Impératif. | 
Feb, Éoru, etc. 
Poet. ro, £570 : | | | 
Infinitif. | 
Efvou. .. | : | 
. Dor. élue, fuer, éluevou, fpsrer,  Eol. Éupueyos | 
Jon. Épuero,. Épuer. Le. 
| Participe. 
uv, où, Op. 


2? 


Dor. sêra, doica, turc. 


La d LA 


Eol. els, éica, tac, 6. 


dre D & | RC) 


un ERRATA. 


Page 30,, à la 8e ligne, ajoutez : Au neutre les Attiques disent, 
TOIOÙUTOY TO0OÛTOY TAAIKOÛTOY, 


p: 38, Note qui se rapporte à la Règle des Pronos ligne 6e. 
ëu6g sans article. Car le sens est : IL est le compagnon de vous, o 
Eschine, il n’est pas un des miens. 


P. 65, après la 10€ ligne, ajoutez : Rem. Cet &y peut se pla- 
cer avant ou après, à coté ou loin du verbe. On le trouve répété 
deux ou trois fois dans la même phrase, seulement pour faire mieux 
ressortir le sens conditionnel. Mais il ne se place jamais en tête de 
- la phrase : car &y ainsi placé est synonyme de £gy, %v et signi- 
fie st. à 

P. 68, L 23, lisez, du, Obs, düpu, je descends, je revêts ; 
deduxa, je suis descendu (v. g. le soleil); dédupeus, je suis revêtu. 


P. 64, I. 1, lisez: Dans les phrases où le verbe principal est au 
conditionnel etc. 


— 1.4, 5, lisez, ei roëro Bovhoium etc. 
— 1.21, lisez, éucéydaver Fra Qihoïes etc. 


P. 114, note qui se rattache, la ©e lisne- Trois verbes prennent 
toujours les Attique à la seconde personne du singulier. Savoir, 


deux au présent; Goÿxogou, ojopuas, et un au futur, OJoueus. 


FIN. 


DE L'IMPRIMERIE DE C. P. LEPROHON. 
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